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Les Lettres de ce Muëchal & celles de 
plufieurs autres Officiers Généraux au 
Roi, & à Mr. le Comte d'Argenfon, 
Miniftre au Département de la Guerre, 
Recueil très interreflànt, & d'autuic 
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a été formé fur les Originaux, qui fe 
trouvent au Dépôt de la Guerre de la 
Cour de France. 
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CAMPAGNE 

DE 
MONSIEUR LE MARECHAL ^ 
DE 

GQIGNY BN ALLEMAGNE 

M. DCC. XLIII.' - 

■ M'Ois' DE J^JILLET. 

Mr. le Mis, de Cremille à Mr. d'Ar- 
G£NS0N, le premier juillet 1743. 

MoNSErcNEtr^ 

^JR^S^es Noiivefltfs i^e Mr. le î^arè- 
55 L ?f chai de Noaflles a reçu des 
^îOfS ^°"vemens des Ennemis, qpi 
***^^ avoient déjà deux Ponts furie 
Mein , & qui ont commencé l. pafler cet' 
te Rivière dès le 4. do mois de Jirin, ce 
' fart. J. A qui 
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^qui a déterminé Mr. le Maréchal à ne 
plus retarder davantage , te pafTage ea- 
tier de fûfi Armée au -4elâ du Rhin. 

Dès le quatre du mois ps^fle , dix Ba- 
taillons, & quatorze Efcadrons, eurent 
ordre de s'avancer fur la^ petite Biviete 
de W^rchiiits , entre Biblls &, Klela- 
^aufen» où nous avons au- delà. de la 
Rivière, un Magafin de Fourages de çin- 
,quante t foixabte. mille Rations. . 

J'ai Thonneur de vous envoyer TEtat 
de ces dix Bataillons & quatorze Efca- 
drons , j'en joints un fécond concernait 
Jcs Troupes qui ont eut ordre de partir 
de leurs Cantonnemens, pour fe rendre 
au Camp de Northeim , le refte des 
Troupes à paiFé fucpeffivement, &lavec 
le plus de diiigenc* qu'il a' été poflibJe^, 
^ous ferez régulièrement informé, Mon- 
feigneur , à la venjr de chaque .mouve* 
àent, à mefure qu'il fe fera* 

Mr.' le Maréchal ix auflS écritràMx.le 
Prince Dombes^ de partir lavec les vingt- 
4leux Bataillons.,^ ôt les douze Efcadrons 
.qu'il avoit à fes, ordres, & ^.arrivé =ie 
iix«du' Mois pj^ffé au Camp marqué de 
Gros-Haufeu , où Mr- le Maréchal s'eft 
porté Je même jour de fa perfonne, lort 
5[uç toutçç^ les Trouçes auront une fois 
jQ^trAfiàéey j'auta* l'honeeur de srans 
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CQ. enypyer l'Etat avec l'Ordre de Batail* 
V, lè qwgxze dtt Mgiis pafle rArmée dtr 
Roi étoît forte delbîxahte & quatre à 
fomnte ^ fix Baillions, 6j; de près<i|i[ 
iûîkamç & dix Efcarfrons, ily a iîei* 
4e ià flatter , Monfeigneur, qu'une fi 
bdle Armée, & dont ÎVVrjleur & la Vo- . 
lonté paroifleM a^jgmeptçr à çhaqqe in* 
liant , 'Commandée par 'un Général ça 
-qui les Troupes ont une entière confian- 
ce, fera repentir tes Ennemis de leur té- 
mérité, fuppofé qu'ils la^pouflent au point 
<le pafler le Main , & de marcher à nous^ 
ou même de ^bus attendre^. 

J'ai l'honneur^ d'être avec un re^ec^^ 
mtx». Attachement ^ &c» \ ' 
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Jitat des Régimens y ^qui.fpnt un Moûve* 
fnentj pour aller camper entre lés Pillages 
Âe Northeim\ ^ celui de Klein - Haufin m 

' " -rftf^i de la IVefcbnitz y aux ordres de Mr. 
4e Comte du Montai, , Lieutenant Qé- 
^nérah 

' Irtfatàerie. 

y\ piémont 4. Bit; Penthîevre 2. Bat, 
,, * Buickly i. Bat. Clare 1. Bat. Dillon 
3^ z..Bat. Rooth i. Bat. en partant ^u 
,,^Camp de Rhindurckeim ont été îê^. 
^, Juin camper entre Northeim & Klein- 
,^ Haufen. 

.au Xot^ dix Bataillons. 

^ jCavaJerte» 

^ Royal 2. Eic. le Roi 2. Efc. la Reî- 

5, ne 2. Efc, Egraont'2. Efc. en partant 

„ du Camp de Rhindurckeim ont été^ fe 

,, 4. Juin çjunper entre Northeim & Kleia- 

' «i, Haufen. 

y^ Brancas 3. Efc. Vîntîmîlle 2. Efc. 

S) en partant de leurs Cântonnemens, ont 

— \ r ^, ,é(^ 
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'„ été camper le 4. Juin au Camp de 
.,; Nerthèim. " 

au Total onze Efc>- 

,, Le Rigim^nt d'Efterhazy a. ECc^ 

.■ « j". ". .. 

Dragons. 

' >, Le Régîmèiït deMaîHy 4. Efc^^CTS • 
y$ deux Régimens en partant du Camp 
5-, de Rhindurckeiih ont été le 4. Juin an . 
„ Camp de Northeîm; 

„ Douze pièces de Canon à la Suédoî- 
^^ le ^ & un^ Détfitieh^efi^de cent Canon- 
,y niers, font partis du Camp fous Wor- 
^ mes âr^ ont été rendus le 4. Juia^ao^^ 
^ C«UB^ de Northeim^ 







A- 3 Etat • 



CAMPA ON % 



Mtat des JRégîmens ^mt eut ordre de par- 
tir 4e leurs Cantwnemenf pur Je rendre: 
au Camp de Northeitn, 

înfaraerie. 



M^ 



„ Te Régiment de Noaîlles de troîr 
^? /V f^^HlonSi^ ^ pmïé^XiWAzM le 
^6. Juin^ eil allé je 7^ à Nepfladc» le 
j^ g. à Lamp^]iei(n» ^ le 9. att Oims de. 

^ Northeim. ;., .:.... 
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1 ;• ^ lie RéjpiBmt de Ja Colonelle Srfné^ 
/^rale^eil parti le j^id^i^etobach^ t 
59 été le (S. i Neufladt , le 7. à Lamps* 
^ heim, & le 8* au Camp deNortheim. 

,,. Le R^pmearde ht Meftre de Gamp^ 
5, Générale, eÛr iparJti Je :7i de Scheid, 
^, efl arrivée Je 9* z i^dau & enyii^ 
^ rons , le 9. à Neiijlad, le io« à Lamps- 
^, heim , & le ix. au' Camp de Nort* 
y^ heim*. 

„ Le Régiment de Clermont Tonne- 

3, re^ eil parti le 10. de Landau, eftar* 

^ rivé Je ix. à Neultad^, le iz. à Lamps- 

:! •• 5, heim,. 
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'^ lieim V & le • 13. a» Can^ d» Nort*. 
„ hdnb . • . . • 

a*' Total 8. Efc & 3. Batîr 

•Jkfr. ^ CREMrttE a Mr. if^AROBKsoky^ 
M C«m^ iff SeKngiJiatt 4f 3« ^^lA 

to 1743- • ; - 

T 'Armé^ràfletsfblée idriva au Camp'da' 
•*^ Grand-Gerau ton» du mois de Juin j 
& elle marcfia fur fe^t Colonnes , indé^ 
pendamtnent dés Dragons; qui dans Iâ\ 
Marche cMvroie&tk FËlicdiroit deTAx^ 
mée^' ■]'■'' 

: Mr. le Màtéblal prit lê même jour nUk 
gro» Détacheniettt de Cavalerie & de 
SiUflardS) & fe porta jufques fur te Meîn^^ 
vis-à-vis de Keftelback>- fur le terreiil 
^ lei Ennemis avoient occupé le ma^- 
un 9 & qu'ils abandonnèrent la nuit pour 
repaflêr ItfMein, fur la Nouvelle qulls- 
afiprirent, que , Mr. le Maréchal ma]> 
choit à eux. 

Il y a eut un peu de confufipn dans la- 
Retraite des Ennemis^ ils ont mêmelaif- 
Si quelque» Mtmitions <ian8 leur Camp>- 
A 4^ & 
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& les Huflards y, trouvèrent encore cinq 
ou f]X Soldats, que Mr. le Mar^t^hal or- 
donna de renvoyer, à Jetfr Armée. 

La mauvaife Pofidon du Camp qu*ils 
avoient pris, & fur-tout Fardeur de nés 
Troupes , & les bonnes Dirpodcions que 
3Vlr« le Maréchal* avoit déjà commencé* 
de faire , aujoient rendus fans^outê^cet- 
te jounlée bien brillante, fi les Ennemis 
avoient pouffé la Conliance ôc Torgueih 
jufqu'à'nous attendre. di^ un fi rajinvais 
Pofte. 

. ' Quoique les EnneqfiS n'aient fouffeit 
aucun Ëchec , cependant la manœuvre 
éil brillante , en ce que les Ennemis qui 
avoient achevé de pafler le Mein le lo. 
â^ matin , prirent le foîr laréfolution , de 
le repaffer à notre approche, ce qu'ils 
exécutèrent dès Içfoir, je n*ai pu vous 
envoyer cette Marcjie , non plus qiœ le 
Camp qpe nou^. avons occupé au Grand 
Gerau., n'ayant; eut jufqu'ici une feule 
minute à naoL, j'efpér^ que' vous la re? 
cevre? par; 1^ premier ordinaire. 

Je joints ici un état de quelques Trou< 
fjes qui ont.JQint l'Armée, je vous fup* 
plie de me difpenfer de vous envoyé» 
encore la pofition générale des Troupes 
de cette Armée , , attendu qu'il y en a 
beaucoup gui jbnteqcore^en Marche^ Si 

que 



oûiB^rétat qdé vous tvL recevriez atijoiir- 
d'huî , cefleroif d'être jufte dans le tems* 
que vous le recevriez, les Etats particu- 
Mtrs que. j'ai rhonneur de vdus en en-^ 
vôyer, à mefure que jes mouvemens fe 
font,.- pourront fupléer à un Etat Gêné* 
rdï, que. vous recevrez dès que les Trou- 
pes ferofit arrivées. " ' ■ \ 

Là même raifon m*empêche de vou# 
envoyer encore l'Ordre* de ÈataîUe, par-- 
ce qi)'il change tfius les jours. 

Tai l'honneur' d'être ' avec un très re(& 

Çigttueux Attachement, &c. 

■ • • . • , . .f 

' NB.- Von' croit âevbir avertir ceuis^ qut 
ÏÏrùrit avec quelque attentîm^ ces Lettres Jr 
Jiîr. le Marquis- de Cremille ùdrejjees à Mr.- 
le Comte ^Argenfon , qui les croiront fans"* 
Joute 'déplacées y ^arce que effe6Hvement Mr. 
de Cremiîlé ne' f retend pas 'parler de Mr. de 
doigfiy , qui n'agit point pourhrs à ï* Armée 
m^it déçoit. comtàander y la quelle Mr/kCom^ 
tè'de Saxe commandait en partie ^ (s^ que tes 
Heitres parlent des mouvemensde F Armée de 
Mr. le Maréchqi de Noailles] comme ton 9 
trouvé quelques 'unes de ces Lettres avec des 
Etais en- têt^dei quelles ih^ âvoit Armée de 
Coignjj on a cru ne devoifyoiHt changer Ter*' 
ire dam lequel elles éteiens-audépâtdela Ouer^ 
A 5r re 
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rè à Paris , 6? ton ^é cmtmi iy nattret 
J^mflemni cjt avertijjenmt.. 



Etat des Regimns, qui ont repi ordre ie par* 
tir pour venir joindre tjirmét. 

Cavalerie. 

,, T e Régiment de Chabrillant de 2;. 
,5 "H Efc. celui de 0^wiWûtToOT€a:e-de 
^, 2. Efc. ont eitt ordre départir dijCa^ 
5, deNortheim^ fe premier eft arrivé le 
^ .i4..Juin ^ Camp de Hahu.^ le foeond. 
„^à celui dérGro5-Gùeria,u le .15; /feule-» 
3,. ment, ou il dévoie relier jufqu'ànott» 
,, veUe ordre.' ^ 

^ Le RégimeinÊ de ÎJIeury. d'iin ISc.y 
„ ayant eut ordre de partir de Wingat-* 
„ ten> eïtittrivelè 15. Juin à Spire, te- 
^16. àPranckeiidal, k 17-ca.uCaoîpde 
,, Northçint*, ât Iç 18. à celiH.de Hahtt 
^^.où il ne dévoi£ relier qye jûfqu'à bou^ 
^ yel-iordr^;. 

9, Le Régimesrth de Noailjes-de 2. Êic« 
„ eft parti de L^^ndau & eft arrivé le 
^ 19. à Spire, Je; ao. à Franckendal, & 
^ le 21. w C^imp de Nonheim où i\ 
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7y ne devoit réfter que jurqu'à nouvel 
,, ojrrffé. ; » 

,y Lé Régiment d'Aumont d'un Eïc. , ^ 
yt «ydXkt eue ordre de partir de Ltodau, 
^ eft arrivé le 27* à Spire, le 28. à- 
,,^Frankèndal & le 29, au Camp de Nort- 
„ beim/où il né devoit refter que juC-- 
,, qu'à nouvel ordre. 

,, Le Régiment du Mellfe de Camp, 
,i Cavalerie a e«c ôrdte de joindre TAr-' 
^, mée le 15. du mois de Juin. 

„ Les Dragons de la Mefhe dé Camp ' 
5, Générale de troît^ Efcadron» ont eut 
,V ordre de panir de Latfdau, &Tont 
jf venus le 20. luin à Spire, le 21. ^ 
yf FjrankeD4al,& le 22^ au Camp de Nort- 
^y hehnoù ils ne dévoient refter que juf-^ 
^ qu'à nouvel ordre. 

TkFÀNTERrti 

,,. Artois I. Bat. Aubéterre r. Bât.onr 
^ eut ordre de partir du Camp de Nort- 
^ heim, le premier eft arrivé le 15. aii-^ 
,,-Canip de Bàhu , & le fécond eft arrivé^' 
,y le lU. aa Camp de Gros - Guerau* - 
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Mr. Je Marquis de CREMîLtE à 'Mr. rf'Au-- 
GENSON , ^ Camp dé Stenheim^ fer 6* 

. "" - " . ■ * 

MONSEIONBU-R;- 

♦ ' • • 

T a Ij^ettre que vousïn*awz Êik rhonneur* 
■^ de.m'écrire le 29. du mois dernier , me, 
jette dans le plus grand étonnement^& la 
douleur la plus profonde^ 

J'ai^u riionAeur.de VOUS; mander par. 
ma Lettre du 13. Jes raifons qui. m'empér.. 
choient^, da vous envoyer la PofitioaOéj, 
n^rale de^- Troupes; dont ufae partie é« 
toit pbur lors en Marjçhe, & que les mê», 
. mes raifons m'obligèrent de différer à 
TOUS envoyer aulli uo otdrp de Batail- 
le, qui dès le jour même de fa réception 
auxoit ceffé d'être jufte.T ' 

Mr.. le Maréchal ayant appris-, hier». 
que lea Ennemis pôuflbieat un afTez gros. 
Corps de Troupes du côté de Fecken* 
heîm. Village fîtuéà.une demi • lieu au^ 
deflus d'Offembach, de Tautre^côté du 
Mein , priréut fur le Champ le parti de fai- 
re marcheren diligence uaÇorps de Trou? 

^ '. Pour^ 
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Pour cet effet les trois Brigades dln-, 
fittitèrie, du.Rdî, du Dauplim, det^lr^ 
kndois , celle de Cavalerie des Cuirafliers » 
ks trois Régînîfens dà Meflâré de Gamp^ 
Général , Beauffremcmt & celai de M^î- 
ly, les deux Régimens de Huffards.de 
Bûrcbiny '&:d*Eftefh*2sy , avec vingt pie- 
• ces de Ç^non pâ!tîî«nt hier. à cincf heu- 
res du foîr , '& allèrent camper dans la' 
plainè'd'Offembaeh,' auic ordres de Mr. 
Je Comte du Montai. 

Les Ennemis n*ont rîeni ter^fé dépuîs,, 
ârparoiffent toujours être dans la même- 
Rilfcion r on affure cependant qu'ils ont- 
pouffé un Corps de tfois- à quatre mille^ 
homiMSt^à BoceCiett,. & que le réfle de 
l'Armée le difpofe à fuivre; Mr. leMaré- 
chaheft aâiiellemenl attentif à tous leurs 
mpuvemens , &-il efpére qu'ils ne le pré- 
viendront nulle part. 

y m rhonneur d'être, Monfeigneur j ; 
tvec an refpeâueux attachem^t , ôcc 

A 7 ^r* 
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Mr.ùBnooii^ à Mr. i^Ar a en 9^0 N,r 
, à StfAsbmiTg b 17. JWto/ ï743- 

Îai Vhonneur de v«a9 esvùyer et^jome 
Moniieur, la Copie cFane Leccre Cir^ 
calaûré ,qii€j*ai écrit à Mr$. Icts Càm«taaiK 
441U d'Huning^e t de Neuf- Brilack> du^ 
Fort -Louis 9 & de Ltutrebourg^ pour, 
faire rétablir let Redoutes ^ lé long da 
Rbia I & faire remettre lea bordr de tré 
Fleuve daaa le mètm état ok ih étoiâtf. 
durant Taut» <Skiejae. 
JM celui d'être parfaitement^ &c» 

P S. Je joints auffi» Mdnfieur/idlÉ 
Copie d'une Lettre que j'ai reçu de Mtv* 
le Comte d'Ëdrées à. foo arrivée à tb^. 
ningue , & de celle que j'ai écrit en'^ 
conféqueoce t Mr. le^récftaè de Noail- 
lès.^ avec ta Copie d'une Lettfe qne ss'a 
écrit MV. de la Grand ville, & celle è^ 
la réponie que je loi ai fait. 



i'fî 



Copier 
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Cofàe ff une. Lettre Circulaire écrite psr Mri, 

h Maréchal dé B&ôglie , à Mrs. les 

Commandant ^IiHmguf,^,ét.F^ 

Louis B de ,LAutrebmrg. 

•fE. vouji prie, Monfiéùr, de prendre hl 
J peine d'examiner de concert , avec Tin- 

Sénieur en Chef dé votrr Place, les Re- 
OHtes qm avoient éctf écabfiës^^, laOuer* 
TO dernière; le loiig4u Rliià , ddns Téten* 
due de votre Comoiandement , fuivant 
rétatqui accompagne cette Lettre, Si 
de vous entendre avœlè^abdélégué de 
IVlr. l'Intendant, à qui il a été écrit en 
«onféqiï^cer fëit pour faife- fournir le 
Rpmbs^c^ de. Pionekfs., que l'Ingénieur 
aêmandera pour le rétabliflement des Re« 
djqfites'i fiMi^p^qiv commander dès: à pré- 
i^nt te: nomtsirç. d'hommes ijéoeflàires poaif 
la Garde des dites Redoutes,, ou du tei^ 
^îft ^8- kqael^ elles doivent être réta- 
\\l& , & comme il & peut fort bien faire 
. fue ce terreiii ayant été ruiné par les Eaux 
, du Rhin, n'exîflre plus ,* il feia très à 
j^roposd'en Êiire reconnoître les environs 
j^ur y placer à portée Jes mêmes Re«. 

dou- 
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doutes I qui aycxieût ^cé ci -devant fur ^ 



Je vous prie de vouloir bien m'infôf- 
mer des Arrangemens que vous ferez en ' 
oôriféi^ufeiSce de ce que je vous màrqoç^ ^ 

Je fyîs^ paFfaitement r &c. ' ^ 



Copie ^unp Ltttrt it^Mr. U Comte dTE s» , 
. • T K e'e sjciife^ Mr. le Maricbahde Bro* ^ 
GUB. à HtdMgUe le iô^ JmU 

MONSEIGWEFR, 

TL me pîarolt que les Ennemis fonr de* ^ 

^ difpofitions féneufes vers Fribeurg âf 

Brifack* . 

• Deus^ Jéfiiîtes reveflus'^hieé de* -Frîi? 

bourgs difenty qu'ils y arrive •i^cbo^ 

hommes. ♦ 

. Une Lettre écrite de Friboùrg à Bafle i 

annonce dans le moment l'arrivée de Mr. - 

de Lobkowitz ,. qui ferafuivis du Cd^rp*- 

qu'il ^ommandcSii?. 

J'ai été averti que tous les Batteliert 
du Rhin,, ont ordre de .fe-tenlK. pjêt-s^î 

m^r- 
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Aarcher, même ceux qui font vers les 
Villes Forreftiercs , toutes ces Difpofi- 
^ns&r encore plnn les vraifemblaiKes 
duProjeljde rËnnemi^femble devoir em 
gager à^ {>réparei promptemeni à la àé^ 
fenfive. 

. Je fais, que le meifleuc moyen , & fans 
leqùej tous les autres font nuls , efl: d'à* 
ipeir dea Twt^s iàffiiktonxeiit^ d:«que 
celles que Ton peut. efpérer ici, doivent 
venir de Spîre, " . •;.. 

. J'écris atMt. leMaréchaldfe Noailles 
pottr le prdTet.dy em envoyer, j'efpére 
que vous voudrez bien-Ure ma Lettre^ éç 
la lui faire paiTer par un Couriec, §e. vous 
&t^ aurois envoyé . un , fi je ne . favbis 
que la pofbe vous . remettra ma Lettré ^^ 
aufli promptement que lepourroic faive 
UflGourier^ • 

Siten attendaat. que^ Mr. le Maréchal 
de Noailles envoyé des^ ordres, Mr. le 
Comte de Saxe pou voit faire allonger vers 
Strasbourg deux Brigades d'Infanterie^ 
& une d&Dragons , cela feroit bien^avan;» 
ugeux. . ' . ■ * 

Je vais à préféht vous propofer ka 
laoyens, que je crois qui peuvent êtve 
employés , en attendant qtie les Troupes 
arriv^si deJSpire , aux quels voqs ajoute^ 

. rez^ 
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t€t âtdumgerez ce^ifil voiif parotcia' iè 
pk» cûinveDable. . 
. 2. D6 renforcer par tout let Sbtdatir e^w 
état de itiaifcher; )e . Détaclieibem: des 
2^0/ Coonraiefoens que vous «tvèz en*ro^ 
yés jttf(|u'à Rhinau pour rÊnlevemeiit 
ëef fiatattx» & de faire aller à Qia« 
lempé » ' ■ i 

a. S'augmenter leDëtMhemeM^mri»^ 
Bataillon ds:Nrce we i'cm^ tirera^de Bm^ 
fàck. 

3« De feitravaricer' à Aotmersheîm » 
Routmérshéini^ Priefé, & autres Viliâf^ 

r$ votûâs.) 1er sroi&imes.Efcadyons de 
Re^e vjdu Royal ,. &dàR<n. i> 
. J^ Je-deuadeâi&cSAndlau , & un éa 1^^ 
gmxeur de: fi^îfackv qudje crois en: Aâiii^ 
oevteiâiBsrEtpeJooM u})e tête.eeffiste det 
partis, & exigefa des Difpefitibns ^k»- 
tflttfées de la:4)aA (leTËnnemi,^ avant 
qtte.de i^e rien et^reprendrt , ce qu'il vk 
peut :£ptce en ioKtes ^ s'il* ^: : cdnâttir dêâ 
liteaux, aneier lul^ pQifq^e ^ceusr qiti (bue: 
àf ribourg JSie.foQt^a^ ^encore radoubâu 
4. De donner vos ordres à Mr. £eaiu 
doSiiity que ^ crois aâiieitemeat à Stras* 
bourgs pourécrke àitous les Baiiiis.de 
kitoitë Al(ace» pàur avoiv le Dënom^ 
faseoMaupar fiàiiifge de$ Pa^&BS Armés: 



pareiha» Cômmiflaîve d^ufligue, je 16 

charge /ds b > même Opératiôa dans \t 

Sund^aw , & de vous en rendra CQitlpte^ 

il s*ejî pïîsHnèt ftoôov 

. Larl^e ce QéQombrelïfént fera fait , 9 

fera à^ropioi comme on a fak la defnie^ 

iëGwxm.dm fpùniit ded Vieilles ikmet 

de» Ascenfokj^ :& ^ des Mutiit^fls 4 ceuÉ 

qlii*R^éi atiroist ^'^ )& dedivl&r'ëél 

iPirfiâtii en ^ Cqmpagni€$-de » j 00. lioiiiiâeé 

de «nêmct que cela i^'éCk prati^S ^ ikMé 

de bon^ Capitaines^ <^ nàettra à là têci 

k.Siirgêbx da VitUgev Ô cela h'éft pas 

bdiï :pôiir fe) ba«tè1f céli tfk. m môinà 

AffifOficpàiit iiius!u:ër otes G&éèëi iStè^ 

^6itH&t it^ f^md% pénétrer fans étf^ 

ayerd/îVoHài tout^ce i^iis )*y -ifiii* pbid 

fe* &>rc08.iaôuvâiH€S.^ - - • 

A regard du Local, vous favez mieux 

^(^^â^ibane rimportanc^i» donc efî rifle 

cb Chalempé, ^ ia.bimté de ce CafM 

pouj: l'Ennemî» fi Mercy n'eut i»& paué: 

le RuiiTeau qui le forme » on eut eu biea 

de la peine à le. déporter ; c'eft pour 

prévenir pareille A'^vànture qu'il faudroît 

au plds vite réparer le Camp retrancher 

oui eil vis-à-vis Neubourg, j'irai vifiter 

demain ce qui y manque,. & à mon re« 

tour j'aurai foin de vous en inltruire, 

afia 
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afîa^e vous^ puiffiez .comt»Q<fer 'Ses 
fiayfans pour, y; trayailler, d'abord qaç 
vous ferqz déterminé à -y. envoyer v des 

Les autres Ouvrages fe feront fticçe& 
£vement , & font beaucoup môins>l>refrés^ 
s*il y a un coup ^e main à crs^indre» Jés 
Ennçmis ]e feront fous dçc jouts, c'efli 
}e prévenir qu'il faut s'employer: a^ec là 
pj^s. grande diligence, par bonheur 1» 
jRhin efl haut, & j'efpére qu'il nous don- 
nera tout le tems qu'il nous faut pour notos 
précautjonner comme il le faut. ^ 
; ]e crois, que bon cm mauvais ,vi'ai épmf 
ifé dans }es deux LçtjureSf. tous 'les; expé^ 
diensqui fe préfentent iia«urellement , & 
.cpmme vous êtes benuc^pmi^i^ inftmit 
^ûfi je^ ne le pgis êcre» vous fuppiéerez. 
très facilement à c(^ qu^j'aupai oublié.. . . 

J'ai l'hoimeur d'être av^-ua refpço- 
tiieuxAttachen^ent, &ç^ . 
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èa^e JPunê Lettreie Mr. de rBnoatiË , : ém^^ 

ïSe à Afr-rf^^NoAittEs, àStrasbèirg ; 

. Je 17. 3^l€rx742. t 

J'ArPhiMindur devous envoyer d-ioîntV 
Monfiéur^ par Ifi Pofte^ui va partir; 
dans le moment, un pa^ee que Mr- le 
Comte d-Eftrées m'a adfeffé çaur vous,, 
par leguel il yous rend compte de Técat 
où. 11 à crouvé en Haute Alface , les cbo- 
fes qui font relatives à faMtflîon .comme 
il. vous enVQye en même-teiDs la Copie 
de la^ettre qti'il m'écrit fur le même fu- 
jet,|em*en rapporte à ce qu'elle tontient^ 
& vous répète qu'il me par oit qu^l n'y. a 
pas de tems à perdre; pour envoyer uncr 
tête deXroupes en Haute Alface, & m&^ 
tre cette partie à couvert des entreprî-: 
fcs , que les Ennemis femblent f>rojetter 
du côté, de rifle de Chalempé, Se dau 
toute la ^aut^ Alftœ. 

X'aidonné tous les ordres t)Qur faire ré- 
mçttF^ les bordS' du Rlhin dans le même, 
état, où ils étoient durant l'autre Guer« 
rigj & que comraandoit Mr. le Bailli- cfc 
Gi vry, qui eft Ja meilleure Difpontion 
que Ton puiffe faire., à la qu'elle Mr. le 

Ma- 



i% .ÇAM.PL1DNK : 
Maréchal du Bourg avoît donné toute 
fim fit^nsc^; nni« c(KmM ces JP^^m n» 
font faits que pour que perfonne ne puîfle 
]^«r le RiittrfMs di êtrràVèrti, il £ipe 
de^l^oiqvti» po«arilei^fouieirïr; &i:^oôa- 
per toutes w. Redoutes \& Retranche- 
ment, fi rEnnemi fe préfentoit, ^ c'efi; 
ce qm^ manque joTc^u^àprefetit dans cetta 
partie de'laJ^ovificer les^fcadtoDv nbu* 
t^aio: d^ ^^égiipens qui ibut de ce côté^ 
ci- fie foiitpflfs capables de faire aucunig &tm 
feiUë par t]è^ oaitpDfiu<:(|} ; jeJi^àîs' pàt»> 
taatles -enareyèr dans ks endroits otilfr.' 
te Comte d'Êftréês le marqué- 

Ce£tÀ^4miMonû^my à donner vos 
Cfdreiiett^c0nfe'(^uence, je crois qile-dea 
pragôns & ck rinfanterie , eè td»t té q^^il 
y^a.oie^tâçilfôuf h y^^nvoyer, & que k 
pfifdâ)C0 decnârnde à ne^pas tardet à met- 
tAcette pirtiee^ ^tat de Défenfe, elleâe 
l'eft pas te^iaineiftefit j^fqu'à prer^nt.; 
.: i^r^ rarrangement de Mr. le Maréchal 
ètt'ftooirg^^il ii'kt coûte rien au Roi, le* 
Communautés four^fiant foars ki Boift, 
Ghand^HôS» &c;|'en al tout ]#détai},4c 
Mr. de 4a GrandviOe i envoyé les ordres 
pour fdR esi^écuciofl , voità tout ce qui eft 
en mon pouvoir; c^eift à vous à f aSbre le 
«fte- 
J'ai l'honneur d^étre^ &c, . 
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£o^€ de la LettH de. Mr. de la Gkk-hvxua^ 
écrite à Mr. ie Markhaldc B&oeigis« 

JM0NS£IGN£VE., 

J'Ai ITionneur de voua envo3rerone Let- 
tre de mon fubdéiégué de Colmar » (>ar 
]a qàelle vous verrez que les Habitans. dé 
cette Ville, fur tout 1« Luthériens, foilt 
paiTer à Bafle leur Argent & leurs Meu- 
fbles , ce qi» donne l'épouvante dans tou- 
rte la Haute Alface, il me propoie de 
faire arrêter l'Argent & les Meubles > qu'il 
^ défendu de forcir hors du Royaume^ 
je trouve qu'il n'y a aucun inconvénient, 
& qu'il eft même convenable d'arrêter la 
ffortie de ces effets; mais je ne veux pas 
^ioniier d'ordre fans favoir ce que vous 
^n pcnfé. 

Jaî rhonneur d'être avec un profond 
d-eipeft, dcc. 



Copie 
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Copie dé la RéponJe^SelSdr. de B rogx i e i 
li/tt. Se iïduNbvii.LE, Intendant 
iAlJacis. 

JE penfe comme. vous, MonGeur-^ t}a'îl 
elt néceflfiîre de faire arrêter lès Meu- 
bles (& TArgent, que Jes. Luthériens & 
îutres de la Haute Alïace 5 veuillent ré- 
fugier à Bade, dans la <:raîi^e ou ils 
font que les Autrichiens ne paflent le 
Rhin, par le peu des Troupes qu'il y a 
a préfent en Haute Alface, ce qui ne 
^ourroit qu'augmenter l'épouvante qui 
4ui n'eft déjà, que trop .gratide dans 
Cette Province., & ce gui ne Je Hoît pas 
faire Tan« la permiffion dy Roi; ainïîje 
ne vQÎs aucun inconvénient à empêcher 
ce trarffpprt hors du Royaume, (cigla é- 
tant dans la règle , ) en attendant qu'en 
r,en(îant cpmpte à la Gour vous receviez 
fes ordres. ' ' ' . 

J'ai l'honneur d'être j)arFaitenaent. 



Mr. 



DE rOIGNY. 17-43. 2S 

* • 

Mt. le Corne de Silxe à Mu d'Ar^^ek» 

^0 M > au Camp de Spire le ig. ^uil^ 

la Î743* 

J'Ai V1ionîieur,de vous cfnyoyer^ Moni 
fieur r- cQpjie'd'une Lettre cjue mJa Arric 
Mr* deHevenhullea*, de cdlfi de Mr. de 
IfL GFa&dville aa Prince Charles , j'avois 
envoyé avant hier un Trompette avec une 
Lettre à Mr. de ]ÇeveahuI!èr., & quel* 
qV^'argenc pour défi Prifonniers , ôc auffî 
pQurlaw^ir hâtivement oùétoit leur Aif 
mées &H>àelle:dirigeoit fa Marche , il 
a quitté la Colonne où efl Mr. le Prince 
Charles hieraufeir, elle doit êtreiarri^ 
vée aujourd'hui fur le Neckre , voilà tout 
ce que j'en fais de plus poiitif, l'on die 
qu'il y.^n a une qui marche en IdiiTant 
Stutgard fur 1# gauche. > 

Quoique je n'ai le Commandement de 
ceaHie Armée que pour, qtkelques jours 1 Ut 
défordre & Ilindifcipline.y font û grands^ 
que je n'ai pu me diipehfer de ùàt^ 
des Aâes de fév^rité , il s'étoit établi 
fdw jeu dans an CaSe, le Grand Pré- 
vôt s'y efl port^ par mon Ordre, ppuf 
défendre à l'Hôte de donnçr à jpyer, 
..,/^rf. /. 3 ua 



iin Officier dont je n*ai pu découvrir le 

jK>m, a donnée ^2(tte Côu^a .ifÉp^éli 

tCrrand Prévôt, le lendemain fur calque 

ji'avoi» ^priji4u*ànty jouottde nonvdaOi^ 

Je Sroçur»tirdu.&oi dç la MaréchatiTée 

Vy eft tranfporté pqar fitire arrêter J-Hô-^ 

!te , les Officiers ont J^roulu le jetter pu 

des fenêtres, .A fe fom aaffi^ôt diOyi^ 

ie troiiieim jour ia Femme ^dt râôte 

-eft venoe trouver le Procureur^ dti'Roî:, 

ciiiant que les. 0fficiersiui avoien^ âifofr- 

ces fes portes , & s'étiûent jétablis à. jouer 

.che» elle, f y envoyai Mr. ctelrogHe At 

de^MajorGénéral pour famr JeursjioaMi 

il a pris la Garde de la fUee) ^ s'y Jift 

Jirairfportév il > a encore trowé-quatte 

•Officier» qui ne jouoLent pas^ à cé^qc^ils 

élfaiestf il^ a p»is kurs aioms, dont «i 

^gîeft donné >uu faux nom, ^'ai envoyé les 

' «rois premiers^ en .ptifoû .à Landau., «fais 

îRioucher île guatiîenie;, donc FuniforiBe 

«ft de Champagne qui fefeomme •^Suaid^ 

& ad: Çapîtame dansi le dh: RégknçàîL^ 

ié rai ^feit .îtf?nfaieri4& envoyer pœEwBfe- 

iaent A t^aiiid^u, oec OfiSsiev àiérile uaè 

plûsiataplô jpiMÛtàton pour avoir âéguMB 

fcn nom* ^ * ^ 

-.Ai^ii»^l»î le Garde^Magafin a'dl 
^esoL plaîndré^ftferqn piHioitlbn M^^ 
Ib i- « ^u?©» àvcHt fwci la Gw:de> j'ai 

.. ^ . ■ ' tea- 



«ivii^'âPCieDéibrdre poôi être kfé^ihë 
dhifair, l«Offide* qéi y étok de Garde >)[ 
wmttétMi Vtitàm^ ftVdk itfê^ troisf 
Cavalie» & -tfff Dr^ém * - ' \ 

J'ai^ envoyée» p^ifort à^Laiidau lesqua^* 
creOfficiers qéi»cdmmâfHibieHt ces quatre 
^foiijids de Fôiflugeifrs, piauiv Vavoi^ 
pas> côntieiM leurs' GèWs /;i! V efe aroi^ 
ftlM 4oUte 1>erfueè«ip dTaàtrëî^dë <;ôu^a 
btos db 'ce^ GkâKimeâi , itià:^ tii pareillîef^ 
eecafions- i« preuves thànqseiït, &':le« 
Officâefi^ ne fe foitt' jpoîîit fëfujhite dé 
mtnràt ^ovtuné êks Laquais , maiS' faote 
de ftétoVerf je n*afî«s pu^ei faire ctavaii- 
«igfe,'«' l'efj^ére ^è-èèoîTuffira poiflf 
Vweitiffe'. 

'■ H» y a- eâcoirè irt ©arçott* Major da 

ÏWgiifeenfde Royaî^Comtoîs^ tiàvamé Des^ 

fcordèa, qt» one hettre après^ ce Béfôtw 

A^, a îiifultéles Gatdèr Kftrgaflns, fotv 

«é Je Magafih; & férit la Diftribiitîôrif 

lui «léfctie, jV "Far pâcîeaifemènt énvroyÔ 

priîbnnièr à-Làndav^ & riemè lafféraf 

de faire des Exemples , jufqu'.à ce* quié 

flie étabfi Tordre , ce qui , à ce ^ue 

fefpéretie fera paslong^, parce tjuejtrl!^ 

qa'à'préfent on n*a. fait que menacer'^ 

quoique rimpunitéfoii; fort grande, nôuy 

en avons eut une preuve à Wirapfen qui 

*'a point d'Exenîples , dim Crrenadiers^ 

fi 2 du 
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du p.égioaeQt de Poitou* piït tObSxné ûm 
plein jour, devant plus de iooo« Tie-^ 
^loios , au bç^u milieu du -Quartier*. 
Général un de le^rs Camarades , ront 
dépouillé, /^i& volé, & Tont jetcé dans 
laRiviere.9 f^ns qu'aucune Qarde., aucun 
OfTicier, fe foit «nis ie»»devoir de h^ ^- 
rêtçr , f eu fus fur le Champ informé, 
j'envayai auvRigimeat, ils Ven étoieut 
uanquillement retournés à leurs >Compa-; 
gniès, comme: s'ils. n'^voientrîw faits ^ 
je les ai £ais ancrer ^ Je les ai fai$ int^« 
roger , ils difen^ quexr'eâ vn Cav^alîer de 
Fiez- James ^ui a tué leur Camiutude, 
]a Prévôt pe; trouve aucun tei^oin qvà 
dépofe contre eux, il fe fait, toos les 
jours desi:Ai&Û4nats dans J'Argiée , on y 
voie ^^ Cjbev^ûx , & les Officiers^ Im 
gardeqt. tranquillement à leurs piquets» 
on en atrouvé qui /étoient déguj^fô^ , ils, 
difent iesi avpir.i^çheMs .des Bsyfansy 
en$n il f^ut une ^grandp févérité-;p9iur y 
ViQt^re r.ojdce-f ja difcipline, &. fhoti- 
n'eur. 

. Je ne fais fi ma francjiife vous £era«* 
gréable; mais j[e crois de mon devoir de 
ne vous rien dégiiifer , & de ne vous ^iifer. 
^ ignorer., ' _ . 

; Mr« le Maréchal de Noailles m'a ^crît 
4e le skok joindre de ma peifonne i 

, ^ Worins, 



DE" GOiGNt: 17^3. i^ 

Worms, & je m'y rendrai de demain pouf 
yrecevoit fes ordresi 

Pai l'honneur d'être , &c.' * 



Copie iune' Lettre de Mr. KeVenhûl* 

ZBiiy écrite à Mr. le Cmte de S A* 

X£ , du Camp de Horjcb U 

16. ^uim ty^. 

J Ain reçu- l'honneur de la- L^'ttre qnef 
Votre Excellence m'a écrite du Cainpr 
de Spire le 15. de ce* Moi» , j*ai été char- 
mé comme je l'ai toujoûr8^ été d- en rece* 

voir d'elle,- raflTuranc que je me fais tou^ 
jours un plaifirextrêmer, fi je me trouve 
capable à la fervîr. 

* Je n'ai pas manqué de m'infbrmer à 
J'jBftant près Son Alceflb ééréniffime ,. 
Monfeigneur^ le Prince Charles de Lor- 
raine, de Ja Lettre ew queftion envoyée 
du Camp dlngolftad, fa dite Altefle 
m'aflure que rien ne lui eft connu, moins 
encore parvenu^ & ii^ pourroit ê(;re qiio 
B 3 le 



te TaiBbaqf . dit temb^ for ^R^u'At^ane^ 
Fofte de nos Troupes irrégtiSMBS qi»: -kii, 
auront pris la Lettre^ & Dîeti fiiit à qui 
«lie eft parveiwe. • ^ 

Je ferviroir volontiers votre Excret 
knce, avec rinfprmation fur la Note 
qu^elle m*a tnvoyée de qaelquw Ofll- 
ciers d'Artillerie, Commis & Employés. 
ayx Vivras , & ide pluûeur* Valets , qwi 
Qht été faîtst Prîlbinikiss" en diffiéxejQtes 
cccafions. 

Mais je tf aï pas TEtat de nos Prirom 
nîers avec moi, & il eft làvec les Ghariôw 
de la Chancellerie, & auffi-tôi que ceux* 
ci nous joindront , je ferai ftîre des Co- 
pies & W lui en!^errai, &. votre Excel* 
kiKre fen^ après quoi éeJâiroieife iteiA 
•uifont.çn. vig^.»-<)u pèrss, : 

Mr..te:Comte deNadsfty;arôîi^dfei»ici> 
jfiiftent boa HftHPi*e ^^ IPdrifomriers ute 
Guerre, tant Malades que teurs Cofavcns, 
M«d«eiw., Chirttrgîenis î& mtre^ Gœ#. 
d'Hôpital. 

On a iru bieri fàirp de les .envwyrt à 
I^r. deIaGrâi>dvîllîe à lagôlftad^ afin qu'il 
ait loiô d'^iuf',. il a réfdB cette Aopejii 
tîttion p . ooBime v«&tre Excellence peur 
voir par la. Lettre écrite de Hd %. Sm^ 
Alteffé Séréniffime, qui après œitri a or^ 
^zinéy qu'on oraQfporteJefditsMaitades^ 

où: 



#à les ititres teurs Cbmpagnoiis le trou*- 

Du reft]5 j'ai reçu faxiSi le petit Bii^r 
avec les foixante DucsxM^&fmmà foin* 
qiCih f&rmt>Ttnm &hm leur adfefle. 

J'ai rhcmoeur^ i&c^ . 



Pr viens derecevoif la Lettre dont Vo- 
tre AHefie SéréniSime a bien voalif^ 
m'hoilorer>6n tdatte du IS. ijurJlêt^ de foti. 
Camp de Mèrtingefi 9 daiit la ^dle E^k 
mut piurle^ de. l'Accèp^adob 4e iI'Ediange^ 
des MfooDxers^ que j'aVQXs |xrls la liberté 
de \m pro^fer; 

ya reçu par le m&ne Haïuboirr une- 
Lettre d'un Csq>ttaitm aii Ré]g>fnenc de' 
LiiROfiA , qui m'apprend qu'envircnis mil* 
k ou douze cent hommes v,' tant Soldats^' 
^ueÇlomrais des Vivres, Infirmiers, &. 
éhartiers , & que Mr. le Maréchal de 
fii^glie f eavoyoic eu France ^ . comme 
B 4 Ma- 
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Malades , ont été faits Prifonmers ptr 
trois Régîmens d'Huflards de Y Armée dé 
Vocre Altefle Sé^eniflime , commandé» par 
k Général Nad^fty. 

Il ajoute qvd rint^ntion de Votre Alv 
tefle- Séréniffime, eft que je les reçoive. 
Elle fentira que fi ce nombre d^hommes 
marqué oi-deflus eft réellement Prifonuier 
4e Guerre, il ne m'eft ni poillble , ni 
permis de les recevoir en cette qualité. 

J/apprends par ce même Officier qu'on 
leur refufedaQs la Bavière les fecours dont 
ils ont befoin, fur ria^ofllbilité alléguée 
de leurs^ en pouvoir procurer par la Dé- 
vaftation , ou la Difette qui régne dans 
le Pays. 

. r Cependant, MonfeîgneQr,'rufage eff 
quel-on fourniiTe le pain , & les autres af^ 
ôftances. aux Prîfonniers qii-on a faîc. 
Votre Altefle Séréniffime , dont tout le 
Monde admire la Générofîté, qui fait une ' 
fi noble partie de fes rclpeélables tllens, 
ne voudroit pas laifler périp de pauvres- 
malheureux pris^ fany détenfe , & réduits 
dans.un fort bien déplorable. 

S'ils n'étoicntr pas Prifonnkrs ,. je l.eiirs' 
ouvriroi s volontiers mes Portea,. & je 
m'iexpoferpis par * Commîfération , â^ 
pour fauyer des Cômpatripttes,^ à une 
pjiis prompte diète , mais, s'ils font réeî'-^^ 
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lament Prifonnîers, je me contenterai 
de les. plaindre de tout mon cœur ^ fâosi 
pouvoir les fpulager, j'attendrai ^fur cela 
la dernière. yéfQlution de Votre Altefle 
Séréniflime y en la ftippilant- de croire 
que fi je lui envoie , fî fouvent , le même 
Tambour, ce n'eft nullement par un mo* 
tif de curiofîté , maispour remplir exacr 
tement mes devoirs^ 

. J*aî rhonBeur,.&c;: . 

idr. Je Cpmti (f Es t r e'e V i Mr. /A Rr 
^ ,, GENsoN%- à Sîy^bourg k iQ 
; JuJiUt, X743- . 

A près avoir fait enlever ^ Monfieur, fui- 
, vant les ordres qiie j'en avois reçu^ 
fnvirons 400. Bateaux dépuia^ Huoingue 
jjt^fqu'à Strasbourg y dont 40. feulement 
font capables de porter environs loç^ 
hommes chacun^ les autres n'étant^ue 
Bateau^ de Bêcheurs, je vais aller réjoinr 
dreTÀrraée,:en paffant au Fort-Louis à^ 
i iautrebourg , j'efpére y. tipuver uqç 
fiareiUe Armée Cavale/ > ^ 



^3* eAISÏrPAGWË 

Je n'ai pu enlever ceux de fidûdf |>t!r^ 
m que k« Entiemis y ont 250» bâkifiraei >, 
& qaacre pièces de Canons, il y si fi^ 
foors (iaii54[:etfte Vitley 4c; s^cv« f^tuÎMirs 
<pi y Temuent 4e k * terre. . 

On coaftF0lt dans Frîè«>ci!rg douze 
fours ,. oa y acheté à. fcirce dès Foo-- 
Nges 4& des Graiiîs, il y. a déjà 6000^ 
Sacs . en Magafins ^ o& monte des « Ca« 
*»ons, de Campagne fur des Affûts,, voi- 
là le Rapport uniS^pma de ttm^ hom- 
mes que j'ai envoyé ^ Tun par Brifâçfef. 
l'autre par £IeuhQâi^^ â£.leitroiûemepaff< 
Bade. 

•{ Je n'ai . pu fuivré aînû que jft me Yé^ 

' tors propofé les bords du mân ^ de- 
puis Chalempe juiqù'âr^RMâaii, ies înon^ 
dations, ayant reinfdd îinpî^aticables les. 
bords du I Rhàtn, qui dans cette partie 
ayant pris fo^ coors ftfr rAlTaee , a ra^j 
I^ufièm^ Redeiittt,*^. emporté le che- 

' filin àtf cpmemnfdmGmj eette pme âé 

tion contre le« EotKî 

AFé^^âdp.Yi^xis q»î^eft«itre A«l*. 
iBersJteim & Haniiigpe , tous? fes Oih» 
^a^s font enftîêf s ^; il^ ne s'agît ^ne tïe- 
ISalîlFàde^-4v ctasi Redorâtes t>r}aeipalet; 
^ wuyru 4^ ou 5. Ponts ^e Ct»mniH 

xuca^ 



îîîèatSoh , dont les Pîlots csâitèfit ^ 
3ôt>. hoihites dâni une femaîire fenkt 
tirttrt. cette partie 'en êtit, ïes Paliflarfeà ^ 
ppur^cette deftînation étant déjà à Hu^ 
jringue. 

li y a 4 cx>, .hommes dans Rhinau , xttk 
BataiUçn de, Milice à Autmershdm , St 
ôépxns dut endroit e*îTêmomanLju{%i'à 
Marékesheîni , huit Eféadrons nùu veaiit 

Jèints'â cela, k Garde des Paylfans ^tii 
ei^a rétablie fous huit jours , atnfl je voift 
cette partie en défenfç , excepté con-^ 
tre une Entreprife de force , celle de 
Merci en 1709. fait craindre à toute la 
Haute - Alface, que cette fois ci les 4'^- 
trichiens ne tentent en force le paffagô 
par le Canton de Balle, on vante le cré- 
dit de Mr. le Marquis de Priés qui eft 
Ambafladeur de la Reine, qui eft à ce 
que Ton dftleTbut-ftiîflaÉtti Bafle, n'y 
auroit-il pas, des mefares,j^ prendre? par" 
lé moyen de Mf. de Coutteille^ ne pour- 
roit-on pas infîriuer au Corps Helvéti- 
que , que puifqu'iï a envoyé des Trou* 
pes pour s'bppofer au Paflage des^ Efpa-'- 
gnols en Italie, il y a tout lieu de croire- 
qu*ils agiront fur les mêmes principes , fît 
on vouloit tenter un paflage par le Gan* 
toadeBafle. 
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Malgré les raifûnnemens de la Haot^ 
te^Alface; je ne penfe pas qu'une £at 
treprife en force totale puifTe être exé^ 
çutée de côté- là., dont le débçiiché à? 
boutit eiitre Béfort & Huningue , & 
^il forx mafqué de près par. le$ Mon* 
ugne«. 

Il n'y a point de Fufils daps Hunim 
£ue , à peine la Garnifon efl elle At- 
jnée ,, le Lieutenant de Roi eft ma* 
fade dëpui$ huit Moi$ , & hors d'état 
d'agire. 

. f 

J'ai r-homieur. d*êtte trèj pa^fâîte^ 
nsent , &c. 






Jdk 
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Mr. le Comte de Saxe, à Mr. «TArgen-. 
. SQ^jy au. Camp de. Spwi le. 2CX. Juillet 
1743. 

X^r. le Maréchal de Nouilles que j'at 
•*-^*^étë voir à fon Camp de Wormesi, 
in^a fait, Monfieur, hier Je porteur des' 
^Ufférens arches, pourféparer cette Ar- 
mée, dont partie des Troupes a commen^ 
cée à fe mettre en Marche ce matin. 
^ Jf joins ici une Lettre de Mr. deTîK 
î^, parla quelle vous verrez de quel cô- 
tA Mn le Prince. Charles dirige fa Mar^ 
che,v & ce qui nous arrive aufiijet denos 
fiibfiftances , le défaut de paiement an 
Juif BÎîen a ruiné, fon crédit, qui nous ^ 
etolt d'une grande utilité au delà du. 
Rhin. 

Vous verrez par la Lettré de Mr. le 
Comte, DéfaHeurs , que les Secrétaires de 
Mn le Maréchal de Noailles n'ont put 
hîen déchiffrer, que mes Tartares arri- 
yeront. lans doute à ban .port, ix les An«i 
glois repaient le Rhin au-deifous de 
Mayence,' &que Mr. le. Prince Chatle« 
•ipmonte ce Fleuve. 

Qgaiiç. à l'Expédition que Mr. Défal.- 
.^ * B 7 leursi 



leur? me propofe , eJte me, fera ruio^iCa^ 
^ ine met hors de pwtée dé nrrôîrftfi' 
maïs de. ces Pày s -Jà,, aucune Çavalenç 
légère , &tjtroi<îue ttwm zde |«)tir k ittr-^ 
vice dtrRdî ti*aitaffnrétnént aucunes ber- 
nes, je répugne natureltemeni: à abufer 
de lagranaecorapUifance &,dela vçaîç 
amitié que te Roî de îH>lùg»e ii t9*P 
moi. 

• jf^âî fhbftneurd^êtrè a^tetjrèi^âtt* 
ecre attachemelit &e^ ■ * 

Cvpie de la Letm de i^r. ie Cmti^ S'^^SU- 
tr , écrîie à Mr. h Corné tte $à* -- 
%tj à Mûtàfkn kzù. ^tèk^ '" \ 
"^ • • 1743- • ' \; :\, [ 

MàJNsiEtrt,, ^ 

1r/rt. d^ftéthazy , Ttîps & pte ,i»tt5r^ ■ 

* * <îiénéralWtm|;roîi^, fbnti*btis;,hifef i- 
afliiret Mr. TEÏetteur que Jews :Tjh9ttpe* ^ 
ofcferverôicnt la pîus^ gjmèo difxifpBx^i . 
& €[u'ils payeroieiïc çp argeïtp tcatipcalït^ 
généralement toutes' fesfubfïftafïcesdotit 
ils pourroient avoir befoîn , cèhr êft wh4w 
bien mal i^ propos , & pciîhivcîriétttdans. 



k tsam que iVIr. et Vamlles, int^etidàtit 
de VJ&rmée n'a ;>a« donoé -les tfois mille 
l)acats^ i^n'il «vdit ^otmi ôe ^ofiûerà 
tbiiipt^ des fu^!6i{;emce5.9m ament été 
fourmes àTôtreAiteéô ^ « il aufoitbéau- 
Mttp 9iiieinc valsrt âin ijfi*i\ «faTolcpoint 
itMgàtn^m 'C^^ûfént ie moment p^- 
feht y ter MSmlfeies 4t c?ctte <>9ur meJone 
venus prier avec mftance de voustécrire 
â«6'»j^i afe ittê^ Mr; ^ Va:* 

• Mn éh Jiiftii(ï cmrpmi^ fur la paraM 
diEt lifrv tlû%mêàtkt ) srdk anêté des A- 
Wid06 ^febi^â éil SalatiMC» pour fournir à . 
Vôtre Armée ^/miiis qae T-ob luia refufé 
emiftnimidiKfam argent comptant, &i} 
ne Mr a {Mtô £«& pefi^le dé )es avoir à. 
««édks 5'^»i^«i« déttietefë tèutema Vaif- 
Mk aiv ^pôt 9 i)iir^u*4ia x^ponfe <!e Mr.^ 
4e Vanotte». 

' J*ai été 'Ofeflîgé 4*ëbiefîît 4m <ypdre pour 
faire trmt^^ en j>rifon fe« Cterreciers Ic# 
pl|w8 Iftttins -^i ^ toulèîewr pai eon* 
attire leS' Voittires à moins qu'ils né fuP; 
6ht payés^^ftvante* 

' '*i les Autricfeiei» pàyéftt comptant^ 
&*que i*cms ne dôîinioès pas les petite av 
éomWs jpreinis , r(?n -doit «'attendre qtié 
hs iuWïïflances maftqwront îmmanqaa- 
ï^xJKMy quoiq^ j'aie -écrit ce mutin à 
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Mr; de Vanolles ibr cela bien affip1«é 
ineiu» je crois, Monfîeiir, que vous fe- 
tés très bien auflfi de lui en parler. 
r Le brait étant ici que,qiie}^ue&HuÂard& 
Autrichiens ont pafie k Rhin^an3depe« 
ùcs Bateaux^ qu'ils ont trouvé dans des^ 
êndroiu écartée , fans.que Ton pttifle défi^ 
gner le lieu ou ils ont pafle le Rhin ^. si 
quel *Jour./ 

l^dr. r£kâeur<avoi«cQvoyé7attd^van6 
de Mr. le Prince Charles, un Qffîciet 
pour favoir fi cePrioce comproit de paf- 
îer avec toute fon Armée par le Palatin 
naty. & Mr. TËleâeura re^u^.hier une 
Lettre de cet Officier qiix lui marqua 
que. Ton dit que TArmée que commaih 
de Ce Prince eft forte, de 5000Q. hom^ 
iney, qu'il avoit parlé à Mr. le Princes 
Charles, qui fêjownoit hier à Canflal^ 
& qui y léjourneroit peut être encc»ft 
aujourd'hui t ce q^in^étoit pourtant pas 
Certain, mais qjae ce Prince luiavoitdi^ 
q^'4 ne comptoit point venir de ce côté* 
çiy mais qu'à paiferoit par Bîttigteigiy 
P'forczheim ", Baden , OiFembourg;,.*/jJ| 
Friboi;^^ qi;i'ii y aurpit iTXiRégimfiis 
d'Infanterie ^ & troi^* de Cavalerie qii^ 
touçherbient le Palatinat, en couchanç 
ieulement une nuit à Bietten, quieft.à 
^tre . liens, de Pfortzheim; , voilà la.ré^ 



de; cqigky.': ï?u. 4» 

ponf% de Mr. le Prince Charles à etft 
Oftcier , qui reviendra auffi-côt que eo 
Pnnœ fera parti de CanfUut 

J'ai rhoimeur d'être &c. 

^P. S*. Mr. de VanoHeaa donné ordre* 
à Mr. tie Crancé en partant de Spire , de. 
fcare* payer les 3000. Ducats à l'arrivée 
d'un Convois de 6000. Maldres» qui lui^ 
étoit annoncé par Mr. de Beileombre« 



C(^h Sune letm de Mr. h Cmte DssaU 

UURS» émteàMj!. h Corne de Sax^^ -. 

à Dresde le lav. 3^uiUe$ 174%^ > 

ippfin, Mon Qeur , /après beaucoup dft 
difficultés y je-fuis vemi à< bout d'ob-: 
tenir le PaiTage pour nos Chevaux, le» 
Biénagemenspour la Pologne gui fe plaint 
pour la Ruffîe , qui crie .pour la Reine^ 
d'Hongrie, dont les Mihiftres font le 
Pîable à. quatre^ lontcaufe qiae Ton n'% 
]pas voulu laifFer paiTex* des Troupes As^ 
mées.. * . • ♦ ' 

Je compte faire partir Mr. d'Often i^ 
?ec2ooo. Ducats, &le refle je Tenv^r* 
cvparMjr. deVMàng, à q^ j'û.dQnn^ 
- . des 



dn CeitttMée Qbomge fiir Mr". tie Biaii» 
Qcmrt;^ j'ai fab un emprunt fur vos Ef- 
fets» c't&rMt. de Maldwef ;qiii a &it: 
les démarches, on n'a pu trouver un Eca^ 
autrement àCuoesde» . 

Mon projet eft de faire pafTer les Che- 
viaiu&^eti Pofogne & Stielie avec nos Tar- 
taresFarmés, 4elàenSB:edéfamié«,.por-- 
tant^ lests Mmss fur des Cfasridts cou*» 
Tcrt^^' &à!la;âernîere nuit ià$> monte* 
root à Obénli^ fi cebi âffaic, cm n^eir 
enverra qu'une partie q^i n*àura pas be* 
an Jeu, éeli mtm butyû laCourycôn^^ 
fent, eft d'aller droit au Pays d'Hanovre 
3i;J«vtridels C[oiftributi(»st^ivoQsdé(fc»i«^ 
nagetont ^ vos dépens ^ fi la Cour l'ao 
^.«nçç^Jldjpçered'yrésjgrifj il«^af>as.dfe 
Troupes, ïts Ennemis ne pouvant ima^ 
gp^ef, ^e, ^es Gfens^efiïieJdherohèDt. 
qû^ii >sîtebapï)«r,, atHR un. projet, auflî- 
kâftdi , n'y porteroift morftlefReQt aucune 
ébftadte, <lelàâ îfera facil^ de joindre la^ 
Wi^bélifei le Pilatmat, & 4e ;Rbift ,. 
réabftodè ^u 'ils^ont depalfer les Rivierea. 
à la nage> iioûs facilitera ae mieux notre 
j*ojet. . 

J'ai pHs beaucoup fur moi* coimne' 
vous vaytz^ mais comflïent arranger le 
totft autrement, d'Often doit être rendo:. 
ki.ieX^.. dejcèMoiS) ^œs^uoiniCbe- 

^ vaux. 



ymay ni Tartares, cûmmenc faire avec 
nenc parvenir 9 j*ai cru faire le tout pour 

f ai rhonneor âfé&e iic. 



J'Ai^rhonMor de "vom «ntof «r «i«*jàhit 
. i*£c«t <les Ti-oQpes de Sisitiâre rêve* 
nues en France , vous y verrez lé iKim^ 
bce âc UbJbfce âe 4&âtque RégiDtèn^rd^ 
nombre de £2ievauX, &JeKr-R^Tï*é jour 
par jour, je ne croîs paâ ^ué 4'ëQ vaua. 
KeuteDfvoyé tel que c^eiui-ci. 

J'ai l'honneur d*4tre nV6C' «utel^fete 
tueux Atcacbement &ç* ' 



„ ETAT 
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^y ETAT dés Troupes de tAmhé^fi^hi 
^, qui retournera en France & de la Route 
„ qu'eilettiendronP. [^ r 

i, première Diviiîwr cômmiitîdée par 
„ Mr. le Marquis d'Argouges Mare- 
^^ càal <le^eamp^ oompofée de tous let 
5, Dra]p>n$ d^Reerue, au Nombre de 
„ (54» Officiers , 1430. Dragons , & 
9» 187X» Chevaux^ 6. Chariots accelés 
,, de quatre Chevaux du pays en payant, 
r „ Le 20 jmvier m à Latsff» SurtbC 
^, wegen * on brûJe ce Gîte étaat tojf^ 
^ près^ ^ 

î 3, te 2r^& rë iî^2. à Furdi.^ 
i 5, Le.23* à WilsmeerdorJ9F/ 
;, „ Le .24/à Liagersheim» 
,; Le'25.. & le 26. à Uflenheim» 
,j te 27. à Biberen, Weikenheim*^, 
'^ .on brûle ^ ce Gîte étaiK trop pj'è^ 

Le'2^. &Ie29, à.Ma%enthaU 

Le 30. à Bois Lambert. 
^, Le 31. à Widereiî;. 
i, Le I & 2. Février à Wirapfen; 

Le 3. à Sintzheim. 

Le 4. àWisloch, où Waldorffl 

Le 5. à Neckeau. 



5> 



5> 
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> 4, 'Le 6 à Spire. - * 

.„ Stçonde Dirifio» Commandée pas; 

^y Mr. leComte de Tresmes Maréchal de 

^y Camp, & Mr. da BfocasdXamùiaivt 

^ danc rArtillerle, . compofée dei'Artil- 

,jy lerie da Régiment Roysd Artillerie^ jk 

,1 compris; les Compagnies de Mimeinrs 

j, & d'Ouvriers, de 123^ Officiers, 'do 

9j ?oq. hommes^ :&'d6 447.;» Che^^aux, 

.^, 4. ChariôudttPaySyde la Brigade dô 

„ Royal Allemand, coapofée du Régi^ 

ff. mefu: Royal Ailemand 3* Efcadrons^ 

j, de Sabran 3 £&. de Pons 2 £fc. 125* 

9, Officiers, ($90. Cavaliers, 450. ChQ# 

j, vftia, &10. ChanôtkdoPays» 

^, Le ao« Janvier à HannanshoflF. * , 
, „ Le 2|. & le .Z2. à Hirfchpruck. 
„ Le 23, à LauflF. j 

„ Le 24. tout le refle de h Route 
^, ^commed-deiTus, en brûlant les '^î(es 
„ comme ci - deifus marqué d'une £tpi^ 
j,;le, & ofafervant les-mémes^ejours» 

„ Troifieme-DivifioD Commandée paj; 
^' Mr. ie .Comte ^d'Apcher Maréchal xle 
^, C^mp , compofée des Brigades du. 
^, .Mettre de Camp Général c& du Royal, 
,» le Régiment jdu Mettre de Camp Gé- 
„ néî;al 3. Êfc. Ckrmont 3 Efc. Vogué 
i, 2. Ëfc. |05«.G|ifficiers,6So. hommes 9 
^j 700. Chevaux^ 16. Chariots. 

,, Royal 



„ Royal 3. Efc. d^AncHtaïa. EfcTJku- 
^.T]rd. JlfiBr FdUfMUt:.^ £ft. ^Hféi i@f* 
^ ttdem^ toa.CSrâii^ j. 70GL:Chetaox^ 
^ x9. Cbadiàtt^AiF&ys; 

^: jQrd^viddruf dit. e 
,^ QuaifrîfliBf fiiidKoD<Ccmm 

tfittaoft GénqÎBL eopiipeflte '4e k Bpiga« 
^. dr.d«:Gèloi|eiQëDéral a 4es Cé^ift>»* 
,^ iijeca^ie &égini«nt dit Coldtièl Géné^ 
,^:rd ^(Xfc. GiailHiionr.Si £fc. Egmènâ 

,, 6ÔQ1 Ghemm^ z&CUuH'îdit. 

,,.:Lest Catabimiers lOi £fe« i^ô. €>f« 
^, ficiers, 750. Csu^ralk/s-, '8ooi^# Che- 

^,/I*e:25. & le 26. Janvier à Hirich 

^ Lei 9JÇi & wut le tefte âe la Rdbtd 
.^ çomnttcÎKdèvMi. 
1 ,,. iSiu|dân&4>}vffîon' eoniÀaBdé^ 
^ Afe. le-CômeedeB^cfainyLiaitmau 
^ Géûéxal 9 avec un Maréchal de Canap^ 
5). oompofée.de la Brigade df Orléans Ca* 
^. valeticy du Rigiment d'Huflairds de 
^ DeàtiaSy^ & du R^^tment dlitiflîHrda 
,y deBerfihm]^ ^ 1 



DS 'C(SW6IfU ST4H. %f 
^ I^eRégî&ieEt d;0^an$v2 Efc. i(aiar 

9^ Officiers, 650. Cavaliœs.^ €7^* Ch^ 

^ vaux., lè^ Cliaidâèsi 

, y^ XiS Rtégîmeot 4'ilaffîards de I>e«i> 

4, 3<So. HulTards , 300. Ciseiwfii.^ 4« 
^eiaràts^ ,• ^ :. 

,, Le Régiment d'Huflàrds deBoi^hjir 
^9. xgrs» JBfc. 65^ C^&riars ^4.70; HdiSurds 
,yf 410. Ciievaixx, g. Chariâi;^: .. 

< j,, La. Brigade de Gsraleiée itzïù 26 k 
^ Has* ii)aiiSQjoâF» 

,^ Le z^7.&le 28. J( Hirfclipnidc* . 
9, Le 29. le refb de la Rcmte comme 
^, ci d^a»4il. 
9, Les^Régiment de l^esbdffy^ ^ 

^, Le 27. àtiannanshoff, 
. .9, Le 28* à fa Hii&hptudc. 

.^ Le 29. fans féjour» fQi\(aiit laToate 
^y comme ci-defins* 

yy Le R^in»ntde Berchioy > le 29; ^ 
^ys le 28. à Birrchr^uck. 

^y Le 29* le ttue de. ki Route ^omme 
j, ci-deflus. 

yy Çiscieme Divifion «comtnwdée par 

» Mr.. le Vicomte da Chaylai, Lieutef 

^, nant Gënéral, compofée des Brigad^f 

4i dii Rai Cavalerie & de -la Reines 

y. Le Roij.'Sfc. Brifack^ a ETc. Fiea* 

ne» 
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^ nés» 1 M^. LevY^*2.Mîc** i3oZOffi« 
^ ciers, 723.Qi\d[ief«, 7ooo.CiievatuC|| 
^ iSKChariâcs* ! 

„ La Reine 3. Efc.Penthiewe, 3* Efc i 
)) d'Eudicowt ^2. ECcé 105. Oâlcîen, 
41 485* Cavaliext^ 630. Chevaux» x(i. 
», CKaâ4£S4i 

^y Le 29 â( le 30/ Janvier i l&firlir 
^ pmck.: - ; ,. 

^ JUe 31. le fefte de la Rcmte comme 
,^ cî-defTus.- .- . 

i. 59 Septième DmfionX^ot&mandée y pal 
^, Mr. le Comte de Danois , Ma^éc^al 
,,« .f]e Campi^ compoTée ^e la Brigade de 
;, Hémont,^ 

„ Le Régiment de Piémont^ 4. Bat 
^, taillons ♦ 120^ Oificiers, laoo. Fufi- 
„ lièrs, 420. Chevaux, 16. Chariots. 

„ La Reine 2, Bat. 60. Officiers , 380* 
-^; FufiIiers,i5Q. Chevaux,. 8. Chariots. 
5, La Ferre i Bat. .25. Officiers, 120^ 
V, Fufilifers, 70. Chevaux, 4. Chariots. 

„ Languedoc i. Bat. 25. Officiers , 
î, 180. Fufiliers,<o, Chevaux, 4 Cha- 
i, riôts. .. , 

1 ^, Brefle, i. Bat. 34. Officiers» aoo. 
,, Fufxliers, 120. Chevaux , 4. Cha- 
i^:riôts. 

„ Beaufremont i. Bat. 30. Officiers, 
^ 340. Fuliliers, 150. Chevaux, 4. Çha- 
M^ïiôts, „ Le 



DE CÔlCNlr. 1743; 4^ 

' >; Le'^jô/fâpvîer à HèmianÂ^^^ ^ r* 

-i'i> •£^^î;;Jinvi^l^^ te premier Février 

,*, à Hirfchpruck. ^ «« 

''^^ Le^S. le telle de fei Route, comme 

», Hoitieme DiviHon Cotnmandée par 
,V^r. le Marquis de Beranger MarëQhal 
5, dé^CS!lhbp,^comp6fée du (Cartier G.é« 
^V'Aâftl, efc4é la Brigade d'Auvergne;* 

„ Êfe*<^iirtîer ©éaéral ^jéo. Ghevîfex»* 

>i Le ^ p. Janvier à HertnanshofF. - 

„ Le premier 2 & 3. Fevr^fer à Hirfth^ 
^ prikk. t 

-jy Régiment tf Auvergne 2. Bat. 5o. Of- 
„ ficiers, 700. Fufîliers , 23.o.CIrtvauXj 
„ 8. Cfearîôt*.' - \ tt 

„ RocheoSart k'.Bât.-3o.Oificiers,27o. 
,V FiJfHîer^ > 120^ Chevaux , 4. Cha- 
„ ridts. ^ « 

„ Penthîevre 2, Bat. (Se. Officiers , 
,^ ii50v Ftifilîers, 200. Chevaux, 8. Cka-- 
,i' ridtsî' ' ; ^ • 

- „'ViYal*aîs un Bat. 34, Ofllder?, 2tJa 
„ Fufiliers, 100. Chevaux, 4. GHàriôts.c 
»',^ Le premier Février à Héfma«iS' - 
,vhoff. ^ :'^ î^ 

„ Le 2. & le 3. à Hirfchpruck. -- -: 
•*'„ -té '4. te refte de via Route , conMie . 
„ cWeflus avicole Quardef^SéRéraï.' <t 
% ^,; NemvîemôDivifion^ CommaMée par 

f «ri, /. . C. „ Mn. 



b 



„ Mr. te U^»tf» d« la F«(0 L»eit¥isiO|i 

„ varre. , ; te . . 

..,M .Navanre.4.B9!C. %<ii^,<)04^n^ii^cio^ 

^Tufiliers, 300. Chevaux « ,;i<l<, Cb^ 

„ Bfàxs.Sat.5&Q^iQ^«|0Q(Fi^- 
„ Koiflîvinio, I. Bac. 24. Q^QJ^sa^ 



9* 



,^ ll^s'.févrîerà Herma^ni^ff;;;!, 5. 

.. w jLe.<S. le. risi^ (I9 l^^utç «Pflim^ ci-. 
•„ défTus. 

,, DixtQine Divifion Gori^mi»^ par 
^ Mr. h Caaa» çleBav^ l^mtfiPV^i Çé- 
,/ nérat , & de Mr. le Marquis dQ^VIMAr, 

„ la, Brigade. dtt-iloi., : • .iv.'T^î'i . 

^, uuliers 800. Chevaux, i6.T.Ciltr 
j, riôtt. r . : . • '• . 

r ç Bwiy «. îit, 39^ Qfficlerj, ja«.<ï. Fu- 



DETi coiony; : tnè* st 

„ Beaaçe t.Bac.so.Officieriv95@i;3^tK 

I -. ,t:'l.e.5: «Itematishoff.' . ,< '^ ^t 
,j Le (J. & lej. à Hirfdipruck. ^ '.« 
t . ^ Lt,B» te TCueMels Rwtd dkKtimftd* 
i „ (tefii».->'-' •!■ . >•■'' '-■') •<■•' i ''"•■--■ ' <f 
) „ OÎAciétM DiV^a^ CMdbeihd^ «ar 

,» lilrvte' 2hib â^ChèVi*eb4, !Mii#édiat 
i „ deCMM»'6éAimd à«l.^]|agbfi#^ ;cem- 

„ pofée detf'^^dÊ Régli^si'de;Slra- 
I „ gons. . ^ ' ! « 

) „ Le Rëgîm«« éi Meftrc de-Canip 

M GéBétki 4. £fë. 5&; Oilcier» tpçl Dra- 

M gDud^ ^il7Ô» €hciN«v , S. 'C^eriêts. • : 
„ Rojâl 4aBAïr yjSOSkien,iiîr, Oira> 

,, Daaphin 4.. E(b. 58» Offieiiers, xjoi 
|i „ Dragfoit jt^o. Chevaux , 8. Cliâari/ks. 

„ Surgeres 4. Efc. 59. Officiert , 173. 

1 „ Ôn^gAiis,' 089- Chevaux, X 9. -Gka> 
, rt riôts. . . -^ •' • ■ 

„ Le 8, fads £^Hr à ifirfchfHFiidè. . 
; „ Le p. le refte de la Roate comme ci- 
I t, defliis. 

„ Douzième Divifion Commandée pat 

I n^Afe. le Cpnce d'Aabiirné Lleuteimt 

,>^ Qéaénd', 4:onpd£ée<de U Brig9dè de 1» 

I t$ Marine. .-.^.-.-..J .» 

; ' t C a „ U^ 



ji .campagne: 

„ La Marine}' Jj.-rBîit. , istô. ;0ffia(BW ♦ 
„ iii'i. Fttfiliers, 400. Cnevaisy«i<^* 

^ÇhafiôiM. . • T.::-. . : .' '- . ' '.;/••- îi ,. 

„ Doijvry «vSW' »5^ Officien i »àrou 
„ Fufiliers , lof» Chfiwaial,. 4» <^' 

„ filiert , 100. Chevaux , 4. Ch9f|&i<. . . 
.,»4.e.«vTf«r5ieE4rH^rtti»»«h<îC) , 
,», .*<e 9.,*r|ç ïpiâiJidi*ï>n*làM ,. 

„ Le 14. à Wilmersdorff. , • >?. ,. 
, ^ Le .i5<:^ Ling^rsHa* : ...^ ' - 
\) ,,, Ls^ « <^-^/te ' 1 7« :* ,Ç[flfenhéimj\'. • . .. 

,,.Le. j|ii.>i.PÇbfiirn., Weiçhepheim^ 
.■:-aiM4p!!i^Jte'*5.-^M4tii¥»tfcaàîl •: 

,,-.,, Le aa,:à Wàdrçtû?! t ^'i'. i^t ' 
'.,-^, X(B>3fci & W H^.i Wimpfiffl.^:^ ,. 
^ „ Le 25. ik Sintzhein». . ,.. . 

",, L(B »7. à Neckrau. , .i. ii. .3 
ti,lfQ,aki^4^^î Spire.. .9.; ,, 

. , ..il ! • .- . I < . 1 ' 

-ij tj.i.j:..;; o:i.'-.</i ..! .»; ■•- -•'■ -'1 •• ■^' • 
Re'capitulation. .' - 

.,^ Drains. 4p Recrue. <54^ Ctf&QÎecjt, 

ff CoziiàÙ. ' ,:;> .»! ' 

fj ., & .' ^» ArtU- 
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,, Artillerie, Royal Artillerie, Mineurs 
^9 & 0«vriers^i23^ Officiers, 700/ So^ 
jV'dâts, 447. "Chevaux, 4; Chariots. 

„ Cavalerie (5g. Efç.^ ,4(î6,.Qfficiers., 
;, 5659. Cày^lîers^ 5210/ Chevaux, 138; 
„ Chariots^. . -- - 

„ Huflards 12* Efc. , 125. Officiers, 
„ 800. Huflards , 750. Chevaux , 14. Cha- 

. 9f DragoM 16; Èfc.i ji2j5,' Officiera ^ 
4% 7'J3* DriagpnfS , iBoSr. Chevaux^, .5^ 

„ Infanterie 39. Bat*^ 119^ ^Offiçierf^ 
^ 10^20. Fufilîew,4;[io;ChwaBx , 1^6. 
;„, Chariots, 

- „ Au Total atf97. OffipiçrR, I9852;r 
'^,'HôiQna^»^ 1409^. C^v^u»;, 350. Cht^ 



^ri^. 
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^ sbwVati w«p désirs le ^^}$iê^'. 

\ >f r. le Maréchal deNaailIes, Md^lcur^ 
JLVi: :m^ tâé êQtMAÉt le CciMlSMâbKiit 

m^ fournit u^e nottveUe occaâl$fii^i|^^ 

ront louj incm^Cpmmaademeffl'^ Iffiv 4* 

^f^iè .pioAsir VéH9 ^y^ â^de^^mc^ 
je ferai httmaiTCment'tout ce ipii^ÎMeur 
dra de moi, & fi le$ Ennemis me de»* 
nent le texzii de fake un peu conaoiiTaDee 
«vec les nooyejiQ» T^mo^a, qui me font 
vjmues de l*Àrniéè de Mr. të'MarécJbld^ 
Noailles , f el^j^* dfe.ppi^ rendre inft* 
tiles toutes icofs 4$^ptife$. 

C'efl à vous , Mpiafie^r, à pcartroîrîe 
ptus prompte ment qu'il voua fera pofli- 
bte à nous compléter^ & à laire avancer 
les ËfcadroQs des Régiment qm font ici» 
& qui font nouvellement formés » à m>us 
eûVQyer des Milices pouàr pouvoir tirer 

A'/. . f \ tes 



les R4gitti€»i6 As Oaim^M ^ ISttiifVi»- 
itierusç Armée quitittiffe Mvt face àcièlte 
:de Mr* léÔrkifce Gîià*tesv - ' '' ; ^ * 
Je compte dans iitstix<mt^(Â^jifcisim 
tiûdS» k ÎMiêta^ p<mt ^êr Mi- itaoi- 
ftfêm&d« réiNit 4è cette Plâce^ detà fini 

gae, aân de pouvoir |>fetHlre uiie cett- 
tiKMlgmi^e entiers et paitétt^ de tout ce 
^ èft de iieli^ I^par tettieiit. 
• l/btJ kfyi(ncd Ghtftte4~^*aviâdce (Sdok 
iBlSvW fce ftAf à Pfts*ti:feeîm , h Matche 
^11 lett * dtfDftin déddëiH qû'étle tft^^ 
intention. . . v 

Vous trouverez Mr. de Sallieres dant 
ua double emploi. ^cçmiQ^ÇQQVngn^ant 
^tiidâfrf, l!fe- tottifté-J^^^ 
des Logis de rArmée/^" '^''- "' ^^ . 

Comme Mr. le Maréchal de Noailtesne 
quittera potnfc la Bafe- Aifiice, que lorf* 
que la Marché ée V^rmée SIngloire fera 
bien décidée fur la MofeHe, Mr. de Sal- 
Keres reliera i Landau j^ pour faire tous 
les Anrangemens qui tant nécefîaires ât 
indifpenfables. jfè fais approvifionner 
cette Place pour fii'Mois , & je compte 
très fort qu'elle pourra Têtre auparavant 
le départ de Mr. le Maréchal de Noail* 
.les, fi tant eft que l'Armée Angloife pren-f 
- - ' C 4 ne 
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ne-le parti de s'éloigoer. eu ^ààn^ & qu'A 
n'y ait même axiciine apparence d« Si^p 
pour Landau , alors Mr. ite ^Uierigs dsic 

Jenompierai, Monfieui^nfi JÈtiMIt^l^ 
jçti ad intérim^ iufqa'ày0»€ia|twiiei^ 
probanon^ & je vous ferai^psurvemil^fit^ 
par le premier Courier. ?. .: , ,-57» 

Comme mon Régiment d^VcL „ . ^, 
s'augmente tous ]es JQOrSt je^Houa 
: inftamment d'ordonner à j^nC^lufiJl 
.;^fprier qui refte aupiés de moi» dtillMMl 
i^jf;r^des^a/ comptes fur |» iubÀmèàf li 
dit Régiment. .(m:^-'' 



; ^J'al l^honneur d'ê();6 avec un badàit 
^tttacheitent/ &c. ' \ Tp 







jEï/ir 



DM H^m^MYi w«. «t 



ETJitdei'trmpif^î font' âèflniM fit* 
' vir Jous les ordres deMr^Je Comîe^ 
i * ' " y SixEy du 22.^ J^milet. 

\ 

I . • 

: ^.'Tuormandî^ VPit,;, la Smré f. Bat, 
' „ -"^^ Royal Roûffilloni I Bat. Révèl u 
\ ^:3aç.Saxe I♦Ba|Ja.Mîarçk>Ba^^#^ 
,^ raine i. Bat* Câmbrefîs i. Bàt.LuJUem^^- 
,. bourg, j. Bat/ Royé^l Suédois 2. Çat.^^ 
,, Eti^ièn i. Çat. &iopnin.'Suifré*2; Ba|rf 
[ j;,Beaujollèis*i';%t;jE^arKi'. Ba^^ WigQtr^ 
.Jrè u Bit.XoH^'i^'^i^' Dau;^hmf J.I.. 
,rBadRôyâriBÎâvlere"iVBat-\ ; 



Cavalerie* 



K 



o^<2ofoimliiStfnëïaiIs:viErc., Bretagne 
^ g. Efc. Bourbon 3. Efc. St. Simon 3. 
,vÊfè/ <itt':Rt«iiam ^g;^ Efc^ Beaucâire^3. 
jV'^Eft: BeauviUîers g. iBfc^^ ïalleyfMd.5.> 
^'fSM Cletmoiit Tonnerez g-k EfctCha** 
i hMmt'^ Efc. <i*Àadlau 3^ Efc. 



^ ^,^, , , M K 



-^ 'l'ù-: 












*f: foï» lej oïtfcrei d'e:Mr. ^e Comte ^ 
^ , ii jeu a âd^^iodéà^ifct^nitiic âB< 

Cetnbattans. ' ->-'.' .^ .1 *£3 „ 

Les. i3> autres JBataifioas ieidlimaat à 
450. portant l'éàfei-'^^.'- H» . ^^ 



•^ -^^ -- ■- .« 



e^, ttimdjel^ gnder les JPfocc» À lailMi^ 

ees Batailioas de Oo^eiie pôos' 
lUjipttvokriecrwteJt.^ * «r r 



, . DE COtGT$r. î^4î.. p' 
hé^ teulês G"arftifoils <î' AianÎQÎïrfu "d^ 
BriTack, Se dis La&dau çonîommttfl^ 
les ijdoo/homi&çs. ^ . 

Mr. le Comte* dé Saxe jùgeroit-iî a pro- 
pos d'eflh écrire en rçprejTentatiôîi i Mr* 
fe MarécjbÂl d^^ïOaUles ^ à Mx. d'Ar** . 
êeafpn, ;^'/ .^ 'V'. .^/.} ■■^'\ , .'.^ 



ETJT ^s^ Troupes revenues, ^ la Bavière 
.. ^ifm-'pm^hs pour fj^fâce ,; Çf 5«i . 
Èr ."- . '4oî^fààf€tiîftribuéts3amies 
ie. ^ - fiffusjie.cetit'^rhvku ^ - - 
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»1I 



Picardie 3. Bat. il eft à ^rasBonrgi' 
.Bit ikfm .^iA^àp^ti:^^^pCl' 




„*.,.««..« ^i i tàtida» À fia»', 



«'tIÉ'r.Bat.iFefl'' 



Ràiy#r- 
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„ «. Pat. BrieV. '^at.^.ea toaç &5. 

r..,- €ATJk.WEiï2» ', .■ Vl 




.„ Rojal étranfôr .S^ Efc.,,, ,]_ 
\„-étranféir 3. Elc. Condé -3:' 1^ ! 

„ ron 2. Efc. Broglie 8. Efci Bar, 

>, 2. Efc. Salaces 2. Kozen s*j0s^ , 

DraSON». ..-: vl 

, ■ ■ ■ ' '.. -.-f- v-^^ 

„, Colonel Gënéral 4. Efç» Oy[leaffiri^ 
„ EJc. Vil^çay 4. Efc. l'Hôpitaï, 4. ^fe» 
„ en tout i&. Efc. . ^ ^ 1: 

„ Plus les HuiTards de DeshojBTy à Laih 

„ trebourg , Içs. C09îpignie»»Franche» 

„ de Roraberg.& de St. Ceny à Weit 

5t f^inbourg. 

t : ■ • ■•• • • ' ■' s' •{ 

•„ RECAPiTuiJSjriON des Troupes' jî^*»' 

•:v;!A fcr^ir 4aii$ les^ Places ,'\(|B ^fiift' 
„*;^.àj^ lei ^.:.Bat.,. ïle'la làarck içiik-^tf 
,V;dpUblè,ci-^6,:]Çait..2>:-Efc. ij. iîbiîfa-'. 

» éoiis:. ■ ■ .';'.;.. '- ♦ ■■, '■■ 

,>;Eiitouti[3. Bat. 5&.Efc. 23.'dfei^. 



î> :) » 



léaf? 



Dï GOIÇi^lft 1745; 6% 
\y Efcadrons nouveaux des Ré^imens du 
^ R^.Et;i:angçr.j. Efc. Dauplutt i^JEfc^ 
,, wetagtiei^'Ëfe Maugiroh r. i&. Kro* 
,, glie I. Efc. Chepy i. Efc. Barbafiçpn 
,,- ï, Efc, Safa^es i. Efe, an-'tôtit 8. ÈA 
„ cadrons^, hts nouveaux Efc de ces 
y^ Régimens ctoivent avoif été afiemblés 
y^ en Atface par un arrangement fak cec 



liyver à la.Conn 



^TâT dis OfficîBTS Généraux qui doivent 

£ervîr m ^Ifacejous Mn le Comte 
^*' ^ de^AXB. '■ 

^ T fcutenans Généraux Mrs. de Lou- 
^ •■^ vigny , Clermànt Gallerande , d» 
u CÉftyU» de l-utteaux, Philippes.^ Coi- 
,> gt^ (pr la Lbutre. 

,/ I^réchaux de Gàmp , Mrs. de Braun^^ 
,vBeranger, d'Argouges, la Ravoye^ 
//•ï)uede'Boutteville,earamatî,daRieux, 
^^ Sallieres^ Langeron , Maupeon , Ram^ 
^'.t^rôs j Fontaines iyialtél,d'Anâcmie- 
jy^ irês àLaiidaii. • * ' ' 
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n ']& oyaîVaiflfeaiîk $; iBat. AUatè ^.É^/ 
j,,"^* Cpnti a. Bat. BouFJboo a* Bat*.aj» 
„ tendront à Spire les ordres d^ Mr; te 
^, Maréchal les qûe}^ font aiii ordres <le 
yy Mr» le Comte du ftoûre. 

. . . < f ' ^ r ' * . ''* • V • . ' •^ . . » ,• f 

^ Commiiraîre Gëfi^ral: 8* £^» i^F^. 
2, PiëmoQt ^« £{c^Berrj 3,. Efc fi^ttrboii' 
I 3, Dfc- Çowi 3. Efc. Urioane 3^ ijfc. 
^ ^pc oïd^ea .d^, jS^-/M ;(^i^ ^^*. 

^ la Size 4- Sic. de Lan«;fi^4.b£^;i; 
„ aux ordres de Mr- da Oîayla. 
. ^ Sur ()uoi îï^fatititiéfaiquer les g. £fc> 
y, deMr. deClefmqi{rîfavoir»Cb^briIlane 
,, & Talleyraod > ifui pâiTeac i l'Armée 
^ dit Mr. le Comç^ 4e Saxe^ leâe i 13. 



ç^ got»qui ^rpnt jçiatft à YAm^ dsWtl 



9^ 



ilfr^ k Comte de Saxe^ 4 Mr. i'AïtffSN- 
soK^ à Strasbourg/ te ajt ^ttîîfet* 

J'â^ rççtt fcf > Mdnfiéur, Ssi Lettres ^e 
vons in*ave2r fait Fhonneur de m'écri- 
tt les aa. 2a. & 23^ Aiffi-tât j'ki écrit 4 
* Mr. de TîHj 'Miniftre du. Roi à Mw- 
Ittim^ dé faire partir tt 9r: dt Salaberry 
«:veç un ^aqnet pom? Mr. ^'Herouville ,^ 
dfàbs'Ietjaèî je îuî Aftfeîe^cii. original: li 
lettre tjue vous TO'a^^c2 ftit Khonneur de 
f iiftorire le z2.'Ytmriït de cèlfe écrite à 
i Mi», lé Maréchal deBrcgliete 13. Juin,' 
i je >évîéiîs Mr; d'Herouyilfe qu'il eft né-^ 
i àfflaire , qa'îi flififte fur ce qu'il loi ftît,- 
jteHïiiè èe fc îrtétifer à Strasbourg, du au 
I Séit^Jbbûis y *àvée les* Troupes qui com-^ 

* T'ai rea>mmandé' air Sr. SaMerry dans* 
i II Xettre ^ue je lui écris » de faire le plus 
t de Btlîgencé <pi'il lui fera pplïible ,\ & de 
) le tiea oublier pour ^ue le paqjuêt , qui- 

toi 
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6i ÇA,MPA ONJI,: 

lui tfi confié pani^eiipe i j^w d'Hocf^a*: 

Je ne fais que (farnver k^^ J^asbf^^gg^ 
j'en repartirai après demain pMr ^M|ti«\ 
iljier à prendre eonnoiflànce)4f Cl^trdbi- 
PIaces^^desbordsdii RhinjSiQraillioii* 
Bfiur de vous eDj rendre compte* .. \ 

'• Vqûf verrçz i^i^îg^ Dirpo|rcipn^^ 
le Comté de CFermotit^que je Joints îcî^ 
qu it a bordé de Rhin avec &s TrpaMf^' 
j;e];i tiendrai m grosCçrps à Selii^^^ttf 
juiqu'à ce que nous foyoïis eu état^^.^^i( 
gerce que pourra faîre Mr. ]ePriince(^afi>^ 
lés, il ed aKiyé,deux Caips aflTeaconfid^ 
z^es de fou Arœée ^1*4^ à Raâa:f& V^iOpi 
ttéàGeinng* ;*. n. . . i-l'^'^^ 

* Mr. r Intendant ina-'a. t^oîgné qi' ' ' ' 
rîfrîpoflîbilité , ou. il ^ de p*9UVC. ^ 
hlr à r Armée la quanuié d'Avoine 91 ^^ 
eftnéceiFaire, il feroit fort.à.propm 
Ibl en faire pa:0er de la Franche^Çpnq^ 
j!ài écrit jà Mr* le Di^r^d? RapiTsii. p 
Ip prépaçé^ à recevoir les orffrp i ^ç:vi ^ 
ajirez la bonié de lui adreffer à 'cjçj^^'t^^]; 
qui ne fauroient aarefljeltuijjparvejfii:^^ 
tôt) vu l&b€(bin:ûu nous loaunes.ir'^i • 

'^-r^l■>.î 
J*ai rhonneur d'être avec, M tresjÂi^^ 

fait attachement ,. dux * ^, , 'j ^^ ^ 

fTdT 
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pes qui f m fous les ordres de M. k 
,,. , Comte de Clbrmont. , 

„ T yonnoîs 3.Bat.à Rhînau, Provence 
,ir^i. Bat. à Schéoaa, Brie i. Bat- à 
Pf Koflkiem» Jtf ohtmorîn ^^ Bot. à Bies- 
^f heun aux ordres de Mr. le Marquis de 
,» lalUvoye Maréchal de Camp* 

,v L'Hôpital Dr^ns:4-:Efc.;àZMarc. 

9, kelsheim, Dauphin Etranger s^Êfc. à 

^) SMn4)}2tifen, Royal étranger ^Efcli 

•9, Mackelsheîai& à Artelsheim:aû ofi 

^tr^dres de Mr. de Fomsâne»,MarteiMâr 

j^récnal de Camp. ' ; : i . ri 

;' ^r-Ch.Qpy g- Efc.à Briftck & -Wolfe 

„ gant, Barbançon 3. £fc. à Briiacl & 

>;:Wolfsgant, Vibray Dragons 4..E(c. à* 

^>!Heytern& à Ariterheim ajir ordres de 

.19 Mr.. le Marquis de Caraman. .a ' 

. u Roy»! Italien i. Bat. à Namb^eim^ 

M Maugirpn 2. Efc. à.BalgaQr.Rofen3:; 

li Efc^à Iflenhei8i> Brogbe 3;. Efc. àMof^ 

M delsheim,^ Anjou 3- £ic. àRiimershéini^ 

M Poiâoa3. ^^* à Bautzaihieim. <& Chat 

%t Umpéj^ Orkans Dragons 3. Efc. àOtî 

SI marsheim, Champagne 3 «. Bat. iJiom^ 

„ bourg. 



„ boorg, Landau & Nîfer , Condé a. ECc 
^ à K^Bpc , Sataee* s; £fe. i Vls^ge^ 
„ NeuF aux ordres de Mr. le Marquis 

!L. • . ./ kt ij4Z. • - •' H .. 

J'ai f honneur i|& ^«m envoyer ci • jointe 

Us dernières Troupes. Ane limite cèlnir 

* i- ML k ^Contè às^ Sasre |»ut t«^ matk 
tÉi PisA^jpDQf fe^réfidreèiiBaiit^- A^rsfcct^ 
& moi pour me refisse à JUâ^ndau , i& târ 
gteocfe meanr ^Mce'Hacis <ian«vNfat'€4 
«^le ioii êjLnp& dM /«trai 9;^imeiir de 
mat^tàèAf^, m^i^oomp» tnè««è:teâ ,- & 
lifoii je patthraî pour atiermotiidre Mn 
feOomœ de Sl^^'allffi'<ôt qiie Mn k 
Maréchal de Nbâiites >igm ma ^préfenoe 
iotttik «>^t i.andaM^ - <« 

rS'' - ^ M Mr, 
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Mr. te KBcrétKal cft à-nré hier ici; â^ 

feu A*piée y irme a^ dota 

fini «FtenSetés tlë C|îtomà|ne Ac.'' 



Je fois avec Rdpeâ» &c» 



ETJT d^ Trmtfet ^t cMf^m TÂmii 

SAlfici aux orhes demr. le 

Cmmc de Saxsu 

>y ë^^ j.BSt.Wormandte 4. BàcBour- 
^y bônoQÎs 3. Bat. Bouzols 3. Bat. Poio 
yy tou 3. Bat, Lyo^fl|?îP;35^î^;Mc«çmo- 
^9 rin^ Bat. Bretagne i. ^t. la Sare i. 
^J^t. Rpyal RquITîHo» x..Qs^Roiiei;gu^ 
\y n Bâjc. SHe 2.'ihu Ôotttbeck Art. v 
j. Bat* Royaî Italien i . 'Bat! ^ôniûh 2; 
•.jMîat/'Brôgfe? I."Bat.*P^b^féncè r. Bat: 
Jy lafltfàrcks.l^. Lbframéi. Bât. Bfeatit 
;;•' r/Bàt/;::^g0^eVtrBàt/.î^prè^^ lî' Bdl| 
'-^y Cafnbrëôs i. 6at. fifrie il "Étt. Oauphi; 
^ ijé I* Bat. L^xetnbûurg »• Bat. Beaa-- 
^ joRoîs 1. Bat. Royal &?éi4mi 2. BatI 
1^ EngjlnMr 1. itatl Râyàl fiavièiQ i. fSi^ 
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, De Cavalerie 57. Efcacjrop^, de- 

éguiiens parce qû'ib wif/câ^-^^' 
. Lettre ci • devant de Mr, __ „ 

même q^e lès t^çiers Géniéi^ùi^ qoi 

véntTef vît fous Iiu* 



MOIS IfAOUST. '"-^i 



Mr. lie la Ravoyb^ à M. if ARGtlfipir^ 



'î ^; 




MÔ'K8BXG^]^t^R^ 



Je fuis àfrlvé ici,avant-hîérau foirV^^fTAi- 
hiiîgue, j'ai commencé, Mon^ij^eu^ 
à prênciriç iinë .ample connbîflànce^ cftt 
^ayS',' de même, que des çiefures qu'il j^ 
âuroît "^à pjreqdre .avec les Méffieurs, dîi 
Canton de Bafle^, àreffet de feïervk dé 
tous les moyens ^dflibles , pour ppuvoîr 
onpeclier que l'Armée de'jWr. le Prince 
Charles ^ ou b|ej|. que quelque. poftl coh- 
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iâitible tte pttiit^ B3ftàrerën.A!âcè,:dtiç 

en laiflant Béfort lur la droite, oub^ 

aiter An>it^ ilatos îf * Franche -€t?|ntté ,^ ce 

^ui Siiâânti(Sttsieirbic\poùr!^^ un projàc" 

eiitrêmémènt (îifficSe à pôuVcnr exëcnter^^ 

6c l'on ^ri'&flure , Mottfeigliear y que quel* 

ique choîé qu'ils Veuillent tenter dans cette 

pkAs^i, après av^rrttfiembB'dès'Trou- 

pe$ daitf 1e^ Villes F<)fre{tière$ , il feroit 

ée» tmc^é^ néc^t^' 4i>£és tmr p^fie le, 

EiwiCà ilhikfWd , foit i Sechinfingen » 

«u ^ien & LauSeikibourg , ^qulls vinlFenç 

encofie pa^ér abfblunféflt /une autre petî- 

te Rivière qui code à LuicUtad, & il ne 

leur êft niiltement ooflUbte <k trouver dé 

Pafikge que dépuis Augft jùfqa'à Luidir; 

tad| ce qtii n'a d'étendue, que idçux 

Mies fur It T&rritolré deBaîlé, il eft 

donc de touite néceflicé de vieîller que ce 

Pailage fok «"es. exaâement ^ardé^par 

les Smfies , & o'eft à quoi j^atirai une bieo( 

particulière; ^ttetftion ^ Ses Ëm^dmîs pour<^ 

îdieHt?acriB teiitér de ftâre yefceridre deii 

B^eau%M{leiRbinfeId, mais iPfaûdroif 

qu'ils paflaflent fur le Pont dfe'Bàfle 6l 

feus Humngue,maîs au moyen d'une Batr 

terie 4^ 'Je vais faire établir à Humngué 

fur le bopddu Rhin> H leur feroit bien 

4ffîeiie^ d^ paffer , quand jtnéïne ils au- 

V . ^. ^ . .J •.. i t- ::-• . : foîem 



t- 



fçrvMiQn tri^ çxaô« de IxJHw^nSkéi 

«^ «il C9ua>s j|0iii)t»v..^ à;)*^iMiA 
^ç»^ ce qul& pqanQ^^ |^ev «KtitM^I 
(^ Fonfftîer«f , «KSi»» iJ'f)))<m#» 
f>ieol» ^f^ûdi:, (bit r^rrjréstiM-TCMr 
fi^ TéxMmment dsiM»s^ f*^-' 

le Pmnét, <m Te UjQP,m« déguk. imai 
§Di&juf(jU'à tWt-iper&iin., foi c^ii^c 
QÙm CoDunaodâBwaty 'fim écaI>iH;.riNr-Jia 
^rd du Ebia des,CcimQU>Aicgti<Hi$ i^dslf 
f«r.9»iiiç»«ç?s<£Nl» jfe.witti;pn.e» Moo^ 
^abt^,y d^,nej^<|(HKet4e1to«S3fiuBt 
^ de mqi^ mi^tm. p0P( la^paniei^d 
meregjrde, . •. -■ 

\' H y a aâudiemenc à Fiiboui^ qœ kl 
lUdmeat depamnitz Infanterie av!ec 50* 
^Uartk, il y a à ^rifyf^ 400. PaodoUf 
ttt y^^^ Neui^vagi mffi ««Qo. <$c. dMs .kl 
TtffAè^ Forrei^eres' 1130. hommes en 

tout. 



«eut , Ton attend! ces joues -ci à Bti^ck 

It^on ne fak encore ni aFriboui^,M 
iliimiif YillfiTiïrrrftîrtrî riT-T-r Ma^ 
^o^itâts le Pays du.Bn%nr eâ averti, 
paviPpr^arer une grande quantité deFoa- 
, & les Habita» de ptefi»us ^illa* 
I ce Bajs-là fcmt aétuellement occa< 
._,,^MtMl(t1es Foi«»q[a'i)s< âtxvmt four- 
.ib^^HiU N^'Â^ coiR'ce q.ui e(b venul 
«B^riMnmiiee, s'il y parvenoic tpxtiqa» 
^t^'^4ÊkmMi,Hfim9 rhoanntf d<r 
f^JâPHaiÉsder d^bord. ^ ' 

parfiiadé, iiue je recheraiavec «nprôflfe-i 
itiC^ liettbe* tei dockfions qui pourlrént 
ft ^^^tlfftiit^ 1^ voxiâ pto&^&Ê mm zeà 
pcivrie Service, & votai aflUrtr du refw 
fiH^ififiniavecle^^yai rhonneiur cTê* 

mi&4^'- ^ • ■ V •• •• ^ 










ci' .;l 



?2 .CiiM/?.A&M%: 




J^r. BaudoO lif û Jâr. ^Â s o £ m soir , ^ 

TToùtes nbsf'Erptjpcftfoat airrîvées d^^ift 

»ée< dans les Vil!agçsv> ainfi quie vous le 
Ten-çzpari'Ewci-jctintiï^s Payfai|ii*die 
la Haute- Atface faot dîftÏ3bué§ Je long dja 
Rhin, pour en faire la Gardç, munis cha- 
cun de >ui: Fi^i <, : ^ 40 \qmï tir^ <il>u- 

W..Q0UpÇ4 : .'• liv." •;; ' .' ^ -, 

:î. Qïki tijat^le i rétablir les RedoHt^^ 
&.à|:faifé:leïS Chemins de Gommunicacion 
^arle^.Pî^nftiers de la Provinw^ noâs a- 
votk3,ici^^ri de CJermont Lîeûtçnant 
Général , & quatre Maréchaux rite Canap 
fous (es ordres. 

Mr. le Comte de Saxe doit arriver à 
Scheleftat au premier jour, avec un Corps 
de Troupes; il n'y a fdvant le Rapport 
que l'on m'a fait cei matin de l'autre côté 
du Rhin , qu'il n'ell arrivé aux Vieux- 
Bfifack que cinq à fix cens hommes de 
la Forêt Noire , les quels ( pat parenthe- 
fe^.) ont tirés fur nos Bivouacs de Pay- 
•^'-^ fena. 
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Tans trois, à quatre coups de F.ufils'; Mr. 
de Clermont en a écrit au vîeux-Brifack , 
qoe n'étant point en Guerre avec eux, U. 
le prioit dé faire punir ceux, qui avoient 
fûrçment tirés à fon dnfu, Ta réponfe au 
contraire a été des plus impertinente, c*eft 
un nommé Trenck qui fe dit Comman- 
dsmt.des Pandoures, tandis qu'il n'y en a 
pas encore un feu! as Vieux -Brifack, il' 
eu vrais que Ton dit qu'ils y font atten- 
dus. 

La Garnifon n-efl: point eficore aug* 
çaentée; on y travaille à la Conftruûion 
de$ Bateaux , qu'ils font mettre fur des 
Chariots. \ \ [ 

Mr. de la Crandville vient de me man- 
der , d'envoyer un Etat à Mr. le Comte 
de -Saxe à Scheleftat, & un double à 
lui des Provifions de Bouche qu'il fau« 
droit au Neuf Brifack tti cas de Siège, les 
Réparations & ce qu'il faudroit tant pour 
l'Artillerie , que pour le Génie ; c'efl à 
quoi je vais travailler ihcefFamment. 

Paî rhonneur d'être avec un refpéc- 
tûeux Attachement &c. 



^art. I. D ET^T 
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i&TAT des Troupes qui font Cantonnées^ «r 
Haute- Jljàce. 



5> 
3^ 



Te Régiment de Lyonnoîs à Rhînati^' 
_ *-^ Provence à 8chouan, Dauphin Ê- 
^, tranger à . Sandihaufen , Rayai Etran^'* 
3, ger à Angelheim & Mackelsheiin^ 
3, rHôpîtal Dragons à Marckelsheim ^ 
3', Brie àCiienheim, Vibray Dragons à 
\j^ Saarsbeim & JH&ytteren , Mohtmom 
3, à Bielsh^im* Chepî à Volsgelsheim & 
3, Algelsheim ^ rBarbançon a Brifeck , 
^> Royal Italien à Nambfeîn , 'Maàgirori 
^y à Balgaw, Rozen à Feflenheim , Bro- 
,, glie à Blodehheim , Anjou à Rumeta- 
^, heim, Poiftou aBautzenheîm &Scha- 
3, lempé , Orieans Dragons à Ottmars- 

heim, Champagne à Hambourg, Lan-î 
5, dau & Niffren ^ . Condé à Kemb» y Sa- 
5, laces à Village-Neuf. 






-3^ 
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Mr- l^ComU de Saxe ^ Mr. rf'AiiGENsoN'^' 

àSdeleJiiU îp 2, 4<4^ ^743» 
.•. "-::.':: \ .. " ^- -^ ^ i 

^'ài rendu compte, à Mr« le Maréchal d« 
•J Noailles ,. de l'Etat où j'ai trouvé^ 
Mbnfieur, les. Flaires de Landaa^. dft 
Weiflembourg i les débouchés de Ja Lou» 
tre fur.Landa4i, & une partie de Tes L> 
^nes. - ... 

Les Troupes ijue m'a donné Mr. leMa** 
léchai fe {r^flemblerent hier .fou$ Schè^ 
leftstt^ d'où îje me propofôi* de les pôr^ 
^er à Heidelsheim ^ à ane.lieue & demi 
de Scheleftat ^ entre cette Place & le 
Rhin y ayant left débouchés de ScheleD- 
fat fur rifle dfsrriere lûoi , pour pou^ 
voir me porter avec célérité aux bordfc 
dtt Fleuve. ' ' ' . 

* ]*âi recule mêftie jour, utte Lettre de-Mr. 
4e Maréchal , qui me prépajroit à /ordre 
^ue j'ai eu aujourd'hui , de marcher de** 
«lain fur Haguena^ vlaiiTant à Mr. le Mar- 
quis de Clermont Galleraftde les Troupeç 
du Cantonnement j dont-je Vous enveïraï 
la Difpofitien» 

Je ti^ dirpofdis fiiivaut l^'ordr^ '^^8^ 
' JE> 2 tnV 
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m^avoit donné Mr. le Maréchal en par- 
tant de Spire , à aller reconnoîcre . par 
tùoï - même Tétac àt% Chemins ,des Poat», 
des Communicatiops , & des Redoutes 
le k>ng du* Rhin, dépaîs Scheleftat jtifc 
qu*à Huningue ; la Rétrogradation que 
nous allons faire demain ne me permet 
pas cette Cour fe ; & me reftraiàr à 3à*t4 
fenir provifionaeltement aux DifpQdtiDns 
i& Précautions que jlai prifes, donc j-ai 
Ihohûeur de vous envoyer Copie ♦ elles 
conMràt dans uoeinûryâûon<rà.Mrâ.Jes 
Officiers Généraux fur rEtabliffement des 
Oardésdans les Redoutes, fur celui des 
Signaux .& la manière ' de s'en Servir, i 
quoi je join5 la Diftributioh de Mrs. les 
Ingénieurs , pour prefler lès Réparations^ 
& la Conftruftion des fiouvelles Redou^ 
lies , qu'on doit* élever à la même hauteur 
de celles qui oat été emportées par les 
arariations du Rhin/ , 

Je ferai le cinq à Haguenau avec %Xs 
JBat. & 44» Efe. , je dift/ibuè-rai l'Infan- 
terie le tong du Rhin , dépuis le Fort* 
Louis jufqu*à Strasbourg, & m'étendrai 
avec la Cavalerie dans le Camp que je- 
prendrai à Haguenau, 
. Le3.NQ»vçUes de$Ejinemîs varienî ex- 
trêmement, celles qne j'ai reçu mè hr 
roient^uferr^qub; s'ils ont quelque Def- 
v^ 'x fein, 
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fiîîn, cVft fur la Haute -Alface, ils ont 
SMi Vieux - Brifack un Pont de Bateaux 
depuis Fautre Guerre, qu'ils fant répa^- 
T^T , .& ont reçu à- cet effet tous les^grêts 
fiéceflEiJres, & tk^nt de Bafle & des Vil'- 
Jes Forreftieres des Ouvriers qui y tra- 
vaillent aéluellement. 

Quoique hs aflurances des Balois à-Mp. 
de Clçrmont, femblent devoir nous traa- 
quilifer, quant au Paffage fur le Terrl- 
♦ ,€oire de c.eCaatpn, j'y aiménagé des In- 
«ifigences, au Moyen du Major de cet- 
*e Ville , qui a été Officier dans mon Ré- 
•giment , lequel me donne connoilTan- 
jce de ce qui poui^roic fe tramer de ce 
côté- là. 

J'ay l'honneur d'être aj^rec un véritable 
•Attachement y &c.> 

P. S. paî^ tout lieu de croire que je ne 
eonfervQrai pas le Commandement des 
Troupçîs daAs l'Alface, & le refpeft & le 
filence , font les cHofes que la-raifon xne 
iiîâe; mais je fuis trop attaché à mon de- 
^ voir pour vous çéier, que vos Places ne 
font poinj* pourvues*, .que les Fortifi- 
cations en font en très mauvais état , que 
dans aucune d'ejlesil n'y a le nombre de 
Paliffades qui doit y être,qiMe dans laPro- 
D' 3 vince 
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Vincé il n'y a poiût de'MagâiiGns , Ôc qti'il 
vous faut en Alface un homme dont ï'ha- 
Vileté, foie fecôurue paè la tigu4Hir de 
¥âgev vous avez à faire èt^ Etiâenû én^ 
reprenant, a£lif> peu mefttré, dofit ici 
Troiipes. font bien difciplhiées , a'gtierie^i 
& fufcepcibles d'orgeuil , jugez delà fi et 
les n'entreprendront rien , ne croyez pas 
•4|ue vos Plâtres lui foient un grand obftacle^ 
èc quoiqu'il n'ait pas les chofes néceflai* 
Tes pour faire un Siège , vods^.ett'Vètïe* 
prendre faiis coup férir,' fi wuei^nftatWfe 
un Général habile } Ton prétend qtie lei. 
•Aïîgloîs fe portent fur la Mofelle, ttttt 
Marche eft fi pén3>Ie pour èuSf éc la San 
fon fi avancée, qu'il efl: à defirer qu'iU 
entreprennent cette Expédition; mais je 
les crois trop làges^ '&f*îR fbht. cette 
démarche, ce n*efl: q^ fbm^fsm^Hee 
les Entreprifes du Prince Charles, qui 
^oas fefa'li Guetrè bien avifîi dins f hi- 
«ver, pour ruiner vosf Troupes, '4& tircit 
•<îes Contributions ; - jj'ofe yous fupplier 
'qu'en vous difânitputes ces chofes, je ne 
•iriepropofe pas pour ce Général habile, 
•^ue 'Je prends la liberté dfe vous <?Oilfeil- 
ier^ j'ai quel(î[ue expérience'} niSâs die 
fert à me faire oonnoître le cas que Ton 
• doit faire d'un bon Général , & combien 
j*en fuis éloigné. 

Vous 
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Vous pouvez ajouter fôî aux Nouvel- 
les que je me don^e Thonneûr de vous 
envoyer, Monfieur, je prendrai fur irioî 
d'arrêter la Marche dès Troupes à Stras- 
^ bourg que je commande, fi elles fe con- 
firment encore à mçn arrivée, & je me 
rendrai auprès de Mr. le Maréchal de 
«NoailleSjj pour inrendre fes dernier* or- 
^.àfes; car je.fias perfuadéqne c'efï-à la 
Haute - Alfaçe que lès Eniîemis en veiiîl- 
. lent, iU font travailler à un Pont au Vieùr-^ 
.Brifack, & yontraffemblé tous lesChaN 
pentiers qu'ils ont puf tirer de Balle, & 
Ses Villes Forreflrieres , leurs Pandoures 
^ ont enlevés dans une Ville auprès deCha- 
*,tempé 70. Vaches, aux qu'-elles ils" ont 
.^J^ts paiTer le Kh|n à la nage.. 
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Btfpqfitîons pour les Signaux le long du Rhitij 
' dans les Redoutes dépuh Hunïngue 
jnfquà Lauterbmrg. 

n Ci- les bords du Rhin n'étoient pas 
„ *^ auffi fourrés quils le font, on ii-*ati- 
„ roît béfoin que de feux , fallots com« 
„ paffés, ou autres figoaux muets, pour 
„ avertir promptement de ce qui îepalfe^ 
„ roit , ou vbudrdfît paiFer te Rhin;, tuais 
,^ trois Boëces dans chaque Redoute font 
^y plus convenables , oc plus affurées 
„ pour être informé en diligence , en 
• yy fixant unXouppourun petit parti de 
,, 40. jufqu'à 100. hommes, deux Coups 
„ pour un Corps plus confîdérable , & 
y^ trois Coups pour un: étabiiiTement de 
„ Pont. 

Redoutes»^ 
„ Il y a d'Hunîngue à Brifack. • 31. 
yy De Brifack à Rhinau. . . , 7. 
„ De Rhinau à Strasbourg. . .10. 
„ De Strasbourg au Fort Louis. . 13. 
,., Du Fort Louis à Lauterbourg. . 15. 

Total 7(î%. 



DE CQIGN^ m^ ïfV 

- ^ Pour lesquelles:? (S. Redoutes, il faut,. 
,, à: 3. Boëtes par Redouta 228. Boêc- 



» tes 



II efl convenable pour éviter hs m^- 
,, prifes-des Signaux de fixer un ordre' 
^- unifprme:, & oui ait aflez d'intelligence 
» ppur pouvoi^rexécuter 'ans équivoque; 
„ par exemple , de RKînau à Strasbourg it 
5^7 5^10. Redoutes.& 150. Habitants dît 
„ Psjs armés' & Commandés^ pour leur' 
,^ Oàrâe, les^quels font relevés tous les 
,y huit jours p^r un pareil nomb^^e^ cô 
„:^ui revient à 15. gommes pour <:ha^ 
^ que Pofte ,- au Chef des quels on don^ 
„ nera la Configne par écrit r 
5^ Pabr éviter que les petites tentatî- 
'AUarme dépuis laLou- 
face, on arrêtera ces 

_. ., .ançe en diûance, auX; 

Politions où il fe trouve un Comman- 
dant ou Officier Général établi, pour 
vérifier l'objet du Signal, l'arrêter, ou 
le faire circuler fuivant le. cas , jpa.t 
exemple,de Lauterbourgau Fort^£ouis> . 
du Forc-Louîsc à Strasbourg, de Stras- 
bourg à Rbtnau^ de Rtiinau à Pillé ou^ 
Brifack, de Brifack à Chatempé, & de' 
Chalempé à Bluningue. 
„ On établira les Boëtes près di»' Sen- 
tinelle fut la> Banquette.,. & il e(t or- 
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ves nedonnent 
tfe jufqu'en À 
Signaux de dif 
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y, donné qu'il y ait toujours du feu au2 
5, Corps de Gardas de chaque Rçdôoïej 
5, & dix Livres de Poudre , à la partie & 
5, Gârentîè du Cômtnahdïnt de cha<iue 
;, Polie , & quelques bouts de planches^ 
;, fur chevalet , ''poui: garentiîr les amor* 
j, ces & les charges des Boëtès d*&re 
,, mouiliiées. 

„ Chaque Pofte des bords du Rfcôi.va 
^, êtreconfié.à la Gardé de 15. Pàyfim 
i, du Pays, armés de-Fufîls & 4eM<iuf*^ 
^, quets y dont ils ïe fôurnijffenè 'eux*, 
„ mêmes, par conféquent de dîfFerents< 
;, calibres', & pour les quels il eft îna* 
5, poffible de faire un 'approvifipnne*' 
;, ment de balles ,• c*efl: ce qui* oblige à 
*,, exiger de ces Gens • là^ qu'ils ne puifr 
^, ient monter leurs (Sardes fitris avoir ^ 
,,25, à 30. Coups à tirer chacun > & 
„ que celliî que Ton place à demeure 
,, dans chaque Pofte ait le foin d'y tenir 
*^, fcrupuleufement la nïain, & d'infor- 
*,, mçr d!es; Contraventions pour y rcnié- 
,, Hier, & de- la Confon^atîon peut te; 
j.,>femp^lacer, 

' ., Mais comme Ton fait qu'tuiè partie- 
j,, de ces *Payfans n'ont jamais mat)iés> 
„ des ariîies à feu , il paroît indîfpehfiu 
«^ bl'e de recommander à ces Cômmunau- 
», rc5 le Choix des Perfonnes, d'établir 

,i dess 



V 



^i 3es Patrffuilfes de «Tix)opes réglées 

„ daiis tes Endroits Critiques, que pour 

•5, leut Manœuvre eflft cas d'Alerte dm- 

-,, déè par les Signaux répétés ; c'eft cç 

4,, que je ferai eii ét^c de décider , lorfque 

^, j'aurai reconnu le locâL 

' .^ Ces MaîKCuvte^ fuppôfent que ces 

'^, Redoutes doivent être rétablies/^ de 

„ forte qoe Vùîï puifie Communiquer av^c 

•„ eélérité >;tant à pied qu'achevai, faw 

'^, êtredWigéde défiler > & pouvoiï'mê- 

j, me au befoin y voiturer du Caiïon ; 

^fy^ c*eft pôùrqWî lorfque !• On *n">aur a ren- 

j^ du compte de l'état des Redouter, €ha- 

,, mks' & Commuftîcâtiofts le iông. du 

'•^, -Rhifi j je prierai Mr. Tlncendant d'eç^^ 

,, voyer des ordres aux différents Bait- 

„ liages pour la Fourniture des Bois, 

„ Fafcines , Pionniers , Charpentiers , & 

5^ tous autres Qnyriers^.ainQ que pour 

yj les MatéViau:îç néceflaîres, tant pour la 

„ fureté diBs.Pofles, que pour'les Corps 

„ de Garde,, , .' 

,, Pour Texéçution d;es. Réparations à 
„ faire, Mr. Boutel Ingénieur en Chef 
yy d'Huningue , fera* chargé de la befo- 
,5 gne dépuis Huningue jufqu*à Brifack, 
„ & Mr. Bouvet dépuis Brifack jufqu'à 
,5 Rhinau, Mr. deMarfacines Père avec 
A D 6 ,, l'ai- 
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^ Tttie d'un deà higénieurs de la Ville 
^, de Strasbourg dépuis Rhinau juf4u'i 
,, cette Place, & en defcendant le Rhia 
>f jufqu'à Drufenheîtn , Mr. de Bornie- 
^ val depuis Drufenheim* au Fort -Louis, 
& du dit Fort • Louis jufqu'à Benheim., 
& Mr. d'Arches quoique chargé avec 
fa Brigade deg Lignes de la Loutre 
l^ peut remonter le Rhin^ jufqu-au dîf 
Benheim, au mçyen de qaoî tous, les 
bords du Rhin f^rontembraiTés &mis 
en état.. 

,, Il y a plufîeurs Redoutes àts 76. 
^ énoncées ci-deflus, qui. ont été env 
j^ portées par les variations duRMn, il 
^ fai^dra en conlbuite d'autres à. même 
^ kaoteur.. 
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Extrait des Nouvelles de Mr. leCimtt dt 
Saxe envoyées à^Mr. h Comté 

éPARGfiNSOIL 

;^, TT^ EmîflâÎBe arrivant hier an- foir i. 
^y, ' porte fermante 5 de T Armée An- 
'^,^trichieiine,rapporte,qa'il2[ laiffé la tête 
^ de cette Armée aux environs de Raf- 
y^ tat 5 qu'elle efl divifée en troia Co- 
yy lonnes, faifant en tout 30000^ hom« 
M mes y.ce qui fait juger que la plus gran« 
^ de partie dçs Troupes qui étoient cam* 
,, pées su Caoftat & à Ëllingen ,. font 
y, defcendues par Pqrtzheim ,. pour fe 
yy porter fur le Rhins 

,, Cet EmifFaire aflure avoir vu lui- 

^ même le Prince Charles & Mr» de Ke- 

y, venhuller.à Raltat, que le dire gêné- 

^. rai des Officiers &. Soldats, de cette 

^ Armée ^ eft que l'on paflera le Rhin,. 

„ en Alface,. que le Projet efl de brûler 

^ tous les Villages & autres Lieux de cette 

yy Province , qui feront la moindre ré- 

3,. fîftance aux Armes Autrichiennes , que 

,t Ton fera .aulîî pendre tous les Bail- 

y. lis & Officiers de Juflice ,qui ne.vien* 

29, dront .pas fe foumettre fur le champ 

D- 7 „, aux. 
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^ aux ordres du Prince ÇJv%s; T^ a 

^.réfola fdsa doute de jettset là tsiiKtr 

„ parmi les Habitans de cette Broviiice^ 

/, dont ufie^g^andB' partie aeikâM^le 

^ cœw Aàtrichïeiï^î ïa ^ûeltioif^ft de fa*. 

„ voir la par«e ^tt AM» que Ton choi- 

., fira pour en tenter le pa^aee. 

) • 'ji^'^^OetEmifllike'âl&f^ gue le l*m^^ 

-,, ïîéral de l^Arniée^ AtttriêhîMBie , et 

î^ ^«e rcn {^aflefâc ie^RMflàRtttnfek!^ 

',,.:q(re c^^JCtt Année fe* j^rWra fàccql- 

•„ veàiôftt' ver» iW partie ftip^rieureK do 

i) Briagaw? ce bruit eft fondée en ceii^ 

^i^ tes principaux Magafios foht établît de 

i^ ce côté- là, que d'ailleutt^ElitrepAb 

:^^ du Pa:0a^ia d^ Rhriri par tout àilletinit 

S, f^â^Qîtt bien difficile & hafardée ; c«t 

^, Emiflaire efl reparti dans Itf mtMftefit 

•^/pôor Catîftat *!&' Etlîngett , pour être 

"^^'Anfoimè & une partie des Trôùpéi qiùr 

-3, 1; étofent camj^ées n'ont pii paffées 

t„ par derrière la Pdrêt Noîré , - comme 

< 9^ cela a été annoncé aux ^abkaM àe^e 

'iV Pays- là, jufques-là, il n'y a que )a va» 

t ,, teur de 1200. Pandoures éc Âe 6oq. 

- ^ Hkiffards c{ui ont defirehduspar la Val- 

^y lée de Kirfels, poftr aller Cainper à- 

' ,/ Bîegel à la hauteur de Marckelsheim 

- „ & à Neubourg. 

yy II n'efk plus à- douter ^ue TArmée 

- . „ du 



3', du Prince Charles ne ft porte fôr le 

i^ hàiit - Rhîn du côte d€ Neub6wrç,dé^ 

>3 puis^ Te* avîs Jqiîè Tbn Viéiit d'avoir pw 

.,5 dénie Emiffaireé,' ^uî à!f riVént^ tout à 

;„ rherirô, .dehWaîléé delà KmfeIs,o4 

*>, y$ ont vu encore avant hier, deux Ré^ 

•^ giments deCuiraflSèjs, & un R^iment 

\^ ^bifântierie y qui- èht defôendus par 

-^ iêétte;Villëe;;jpoûjp âlîef cainper à Bie* 

5,^ gel, -Stl^ poKer.âè.-iîà à i^eubourg^ 

' Vi' où' lë - çro*>' Cê¥^ -des ^Troupes - Aiîtri^ 

5i!-chîenHei d6ît vèhîj fe çamperl - • 

,j' Ces ipêînes EriiiflaireSi ont vu il f 

^y it trbi* jours , au Cabarfet de la Croix 

5, d'Ôrà HasTach^; Village au itiHîeu de 

\^'h yairéeycte la Kinfêls., le Gén^raJ^ 

'^, . Trenck.^ ' qm étpit à Neubourg,, pour 

'yj'y Commander un Corps de 15000*. 

'5, Hotigr^pi^, tantJPatidoures, Croates-, 

*5j, & Huffards , dont la plus gronde paf- 

•„'- tie ,, à ^ ce Général , paflent par der- 

>, riere la» Forêt Noire ,• pour venir 

^^ toniber £ Fribourg , & delà à î^eur 

' „ Ces Emiflaires ne faurôient aflez dî* 
iyy dire, cotûbitn Ton pàroît animé dans 
^y les Troupes Autrichiennes, pour.venirr 
„ s'emparer de FAlface, &pouryexer- 
y^ cer toutes fortes de violences ; le Gé- 
^ ^néral Trenck > dit , au fas dit Cabaret ,y 

„ qu'il. 
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„ ^U coinptoit inceflamment fe répaiF- 
^ dre avec 7. où 8000. Pandoures dans 
), cette Provincie^ pour y mettre tout le 
^, PayS: à Cootribijtîon , fi ce Général 
^, compte' de dire le vrais^, il fe flatte 
^ fans doute du PaiTage de Rhinfeld, & 
^ fur la faveur des SuilFes*^ 

,, On a envoyé hier des ordres de la 
y, part du Prince CharJes, à tous les pré- 
^y pofés des^ Villages de^ enviroas- dé 
^ Kell y &auxiprincipauxvC^p(ier8 y.poib. 
1^ qu'ils. euflent à fe rendre fujr le chaq^ 
.^, fous peine d'ExScution Militaire à K- 
3^ fchoffsheim, pour traiteir de laTubfif- 
„ tance qui doit être fournie à KArtnéfe 
^ Autrichienne , iQuÎ; doit venir camper 
\)9 pendant cinq jours dans les BaiIIi|9g^ 
[yy deLieçhtenaw& Wilflett, cequvfeît 
,, encore connoitrefûrement , que , cettç 
^y Armée dirige fa Marche le long^ 4Ù 
^ Rhin vers le Brîsgaw, la jlkemiere €^ 
^5 Içnne de cette Armée ef^à BirchofK- 
^ heim au:defrous de Kell, &.s'^ena 
,, jufqu'à Liechtenaw une lieue. au-deP- 
.5, fus, où eft le Qaartier- Général, efte 
5, doit occuper ce Camp pendant, cinq; 
>) jpuxs. ^ ' ' 



Mr.- 
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Afr. Pbloux à Mr. ^^Argenson, i 

Schekfiat au 2. jioût I743<> 

Monseigneur» 

jLfr. le Comte de Saxe, avec le quel fe 
me Tuis rendu hier à Scheleftat, 
vient de lecevoir des ordres de Mr^ le* 
Maréchal de Noailles , pour fe porter 
dans la Baffe- Alface , avec les Troupes 
^ui font campées ici, au nombre de 21^ 
Bataillons & 41. Efcadrons, & il fe mfep 
en Marche idemain pour aller c^tnper à 
Erfteîa, & le fécond jour fousStraibour^^ 
*j*6n dbnne avis à Mr. de Ja Grandvill?^ ' 
en rfaiforroant que je pourvoirai aux' four- 
nitures du Camp d'Erftein , '&'qull n*au- 
rad*ordres à donner, que pour ce qu'il 
y aura à feire à Strasbourg , ou Mr. le 
Comte de Saxe réglera la continuation de 
fe Marche. 

J'ai rhonneur de vous adreflèr , Mon- 
•feigneur , TEtat de toutes les Troupes 
qui font réunies fous le Commandement 
de Mr. le Comte de Saxe dans la Haute- 



Alface,- dans le quel j'ai diftîngué celfe 
qui occupent desPoftes , elles font Canton- 
nées le toâg du Rhin depuis Stras^Om^ 
Jufqu'à Huningue, & celles 'quîformeflr 
le Camp de Schçleft^t. 
^ Yy joins aùfjî ceM.dfes'fiôtfanliflaifts^ 
des Guerre*) qui font ^^reillerhent aux 
ordres de Mr. le Comte de Saxe , au nom- 
bre de neuf, dont trois doiveneEefter a- 
vec les Troupes qui font cantonnées , & 
Jea fi:^ patres doivent fuivra les Trappes 
^de Can?^pâgne* . 

^ J'ai rhonneur à*ètx^ avee uxi.reipco* 
.tueux Attachement, &Çt 



^WtjTdès Troupes réunies fous îe'Commai^^ 
[ jiement de Mr.. le Comte de Sâxb ' 
[,. . en Haute- Mj(u:^4 



Tproupes qui occupept le^ Quartiers 
le long du Rhin dépuis Strasbourg 

jufqu'à Huningue, i&- des Magafins 
^^. des Fourages où elles font fournies, 
v« fayoir y le Régiinent de LycMinoîs 3: 
3sf , Bat* à Rhinau , Provence i . Bat. à Scho- 

nsu, tir^enti leurs Fourages 4?Rbinaji. 
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;'^ L'Hôpital Dragons 4. Efc, à Marc- 
',, kelôhéim', Dsliiphin Etranger 3, Efc, 
^ à Sunthaufen , Royal Etranger 3^. Efc. 
^y à- Mariceisheim & Arteisbeim, tirent 
^^ leufs- Fonrages de Markelsheim. 

- • 5^ Saxe 2. Bat: à Kaifersl>cfrg , tire le» 
^^ Fourages de Col'taaré t 
> ^, Brie un Bat. à Kunheim^Môntmoria 
,', 2. Bat. à Biesheîm, Che^y 3, Efc. à 
y^ Brifack & Vblfgang , Barbanjon 3. Efc* 
^ à BrîfaCk.&Vdîfgang.Viferay Dragons 
^y 4. Efc. à Hîttenheini & ttéitérn, Ro- 
^1 zen 3 . Efc. àSaffenheim , & tirant leurs 
V^ Foitfages de Brifack. 

- „ An^ 3. Efc. à Rumersheîra: Poîc- 
^, tou 3. Bat. à Bautzenheim & CnaleniF 
V, ^jÔrlèaiis Dragons 3;Efc.•àOctmàr«- 
v, hehn , A' tirant leurs Fourages d'Otfr 
^f niarsheiim. * ' - - - - -. 

^S^^Royal ItaKëft i; Ban âN^Absheîmv 

'ly Maugjron a. Ëfc. a But|;au, BjrogUe 3. 

SV'Efc. àBlodelsheitti,*tirétitlearsFo*' 

j^-rages de Nambsheim. - *t 

„ Champagne 3. Bat. à Hombourg, 

,y Landau &JNiffren, Gondé 3, Efc. à 

^, Kemps , & tinrent , leurs Fourages de 

,, Kemps.. 

„ Saluces 3. Efc. à Vîllage-neuf , & tire 
y, fes Fourages d'Huiiingue. 
, ^, En tout 16. Bat., &40. Efc. 
' — ^-^ • Troth 
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Troupes Campées fous Scpemiàf. ; . 

■^ g^ Ihfanterie ^ Normandie 4..' Bat. 6 
„ Sarre i.Bat. Royal -RoaffiHon i. Bat, 
,, Broglie i.Bat. h Marck 2 Bat. Vôr- 
„ raine r. Bat. Bearn i. Bat/ Bigorre x. 
^ Bat. Forçz i. Bat. Cambrefîs i. Bat. 
„ Dauphiné i. Bat. Luxembourg i. Bat 
,, Beaujollois i. Bat. .Royaf Suédois 2. Bac 
„ Enghien- st. Bat. ^ ea tout 21. Bat. 
. -,, Cavalerie y Colonel- Général 3. E/c. 
^, Bretagne 3. Efc. Bourbon 3. Ôc. St 
„ Simon- 3. Efc. Beaucaire 3. Efc; da 
,, Ruroain 3. Efc. Tàlleyrand 3. Efc. 
„ Clermont Tonnera 3; Efc. Chabrillaat 
^. 2. Efc. BeaaviHieM 3.^Efc..d*Andk« i» 
^, Efc. ColQnel Général Dragons^ 4. Çfc 
„ la Refne 4. Efc. Nicolai 4. Efc. e» 
^1 tout 41. Efc. dont 12. de Dragons. 
. ,, 130. Hommes de Valenceau Artil^ 
55 lerie^ 13a. hommes de Pombecfc une 
„ Compagnie d'Ouvriers de Thomaffin^u 
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JEfTAT des Ci)mhl[}aires des Guerres ptî fir'* 
vent /qus le Commandement de Mr. 
le Comte de Saxe. * 

Sjavoîr, 

5» \4js- âe Laflaut relié încommodé à 
^, ^ "^ Scheleftat, le Lieure^ Chevalier 
,, de Boncourt, de la Vallonné, de Lau- 
^vnay 5 Moutier refté Malade à Strasr 
3> bourg» Ken^er chargé de la Foli'cç 
^, des Troupes dç Canc.onnem.ent entrç 
Strasbourg . & Scheleflat , Beapdouin 
Fils , Fayet chargé de l^i Police des Trou- 
pes de Cantonnement dépuis Schelef- 
tat jufqu'à Huningue. . . 







Mr. 



f^ .tiiM'BA::GlSK 



■ . /.4 iè^ningw le 2. 4Q^t- 1743». j' 

MONSErONEUR^, . 

T ç peu de tems ^u'il.y a, qt^e îe^fi^s Sfc 
'^ Hûningùè, île m'a pas ehçoré per? 
mis d'avoir des Correfpondances hïem. 
futés, pouf être parfaitement informé 
des mouyemens que péuventfaire le^Eit 
tîèmis de l'autre côté dif Rhin», -cepent' 
tiant j'ai Thonneur de vôiis Faire paîrt des 
,Avis que j'ai reçu hierau foîr't)ar des 
OenS de Baflé ; que Ton m*a affuré être 
dignes de foi & qui font coîmus ici de- 
puis long-tems. • . - _ . 
L'on prétend , Manfeigneur>^ que Mu 
le Prince Charles doit arriver à Fribourg, 
avec toute jlbn .jflrmée , d*îci à 4. à 5. 
jours, queiçn fntentiori eft de pafler le 
Rhin à Rhirii^u , foit du côté de Neu- 
bourg, à quelque prix que ce foit, que 
l'Armée Angloife. doit faire des ten- 
tatives fur celle de Mr. le Maréchal de 
Noailles , pendant ce tems -là pour faire 
une Diverfion, il y ai Fribourg un Pont 

de 
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ée Bateaux, tout prêt avec une grandej 
quantité de Battelîers commandés outre 
le Pont oue Mr. le l^rince Charles peué 
avoir 4 ion "Armée, il eft arrîvédéjà des 
Pandoures & ties HuîTards àFribourg ^5 
. â^Brifeçki des Coîifeilliers de la Régen-, 
. ce dief^ribofufgiétaieht îkiet t^Bkfl^ pouif 
demander à quelque prix qu#'ce"foIC 
l'Acliapt de 20. mille .Sacs d'Avoine, ce 
'^i^Ànt^tre defibèté demain dahs 1q 
ConfeiU Mr. de Priés Ambaffadeur de U 
Reine de HonjîTie à.B2^ik.*.a reçu ayante-, 
îîér'su foir us Courier <iu*il a feit parti/ 
fur le Champ pour Fribourg, il ne fe pafle 
fiK0die«iah1de'è6uireaaidû;câce d^ Vi& 
les Foi^f^^efiea*^ j2ai' &iCv.\part ^fur le 
Champ, par un Courier, de ces Nouvel- 
les à Mr. le Maréchal de NpaiUej?, -& à 
Mr. le Comte de*Sàxè;' peut-être font 
elles fans fondement f mais. Je crois ne 
pouvoir pai- iifftïqûer ^àr trop de pré* 
voyance. '• . 

• J'ai rhonnéuT de vous repréfenter ^' 
Monfeîgneur , que la Place d'Htmingue ^ 
qui peut devenir de conféquence, dans 
l'occurrence préfelhte eft abfolument de- 
nuée de tout àpprovifionnement, excep- 
té de Poudre & de Balbs , & quelques Far^ 
*ÎMs i il y auroit même à travailler pour 
Ik tdettte trt état^ j'en ai rendu compte 
■ > à 
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^ Mr. le Maréchal de Noailles, & à Mn, 
le Comte de Saxe ; maïs j'ai cru devjcnr 
vous en rendrç compte auffi. 

Il me paroit que les SuiSks fongent k 
prendre des mefures pour empêcberjgiie 
les Autrichiens ne pénétrent parleur 'ïer- 
ritoire » c'.efl: k i^uoi je veillerai foigaei^ 
iement.^ . , 

, J*aî rhçnneur d'être avec un re^ec** 
tueux Attachement^ &c. 



Mr. ie'la Mjorlierb à Mr. J'Aegehsoii» 
à Francfort k 2* Août 1743* 

Monseigneur. 

Je fuis fprtîd'Egrale 25. Juillet, paisor* 
dre de Air. le Marquis d'Herouville, 
contre toute apparence de pouvoir échap- 
foer des mains de nos Ennemis y qui nous 
tiennent refTerés de fi près , qu'il faut re- 
garder comme un Miracle, que j'aie pu 
échapper de leurs mains; mais comme il 
n'y a voit que moi qui puifle favoir lesI^é- 
bouchés y les moins rifqueux pour moa 
PafFage, attendu qu'il n'y a eut que moi, 

en 



TO'q^î^iré d'O&Q'm dt J^optte volonté, 
tqui «c feh des fortfes |ioàrt procurer 4 
Mr.-d'HerouWlteJa facilite de foire for-» 
tir des Ërpidn;8,édoQt-<fe 42.41 n'y en ai 
eue qu'une ku\ qui ait l'éjifliy l£fs aucres 
ayant tous été pris ou pendes , àc ce fat 
inoi qui favoriiai hfome de ce dernier, 
«n le fqucenant avec 69. i^tenadiers.. / ^ 
': Mr.^dlHeifoôvilte^'Vouîant- enfin infoiJ. 
inerJa Coui"- de liotre fâd^^ufe fiiuacion^ 
aie propofa le^ij. du Moi à de Juillet, de 
tenter moi-même lePafl^j^e^ï^ropofîcion 
que j'acceptai ^vec grand pJaiflr , . ppé*- 
voyant bien le^péYil où j'allois m-expo- 
îftr, pour'le falut de-notre m^lheureafe 
•Garnifoii,dans la vue comme Mt» d*Hcf- 
^touviUe:v& fon Confeil Tout efpéi-é, que 
4a Cour ou l'Empeireup, -pdur qiii nous a- 
vons pri5 Egra, pourroit engager S*. M. 
'4a Remède Honguie , à nous faire accor- 
der une Capitulation moins bonteufe ^ que^ 
<elle que l'on noes propofe, comme vous 
le verrez par Je détail qîie j'en ai envoyé, 
^ant été feflruit far cet Article^ »par te 
Confeil &-par Mr. d'H^ouvilte, avattt 
^mon départ d'-Egra , de la qu'elle Ville 
je me fuis mis en matchs le 25. Juillet, 
avec mon Huflard & un Ëfpion , palTant 
fur les 10. heures du fwr à travers les 
'^Gamps , Grandes |&ardes> PatrouiIks,4c 
- l'an. L E Ve- 
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y.«deîtf8 ^ft Ennemis, Jes qi^Is Poft» 
je (tm mBn Sotù , 3yaûc mércUé à qùaw 
patte*. à «■avArs..iou$;ce$.Pofte«., &cle- 
jBieuré oeuf, heu/es . dans, cette trifté. Po- 
^uiojï, al^atft que de pouvoir être en ^ 
j(etéj,a!ifîn je,me.fui> iecté.derriéreteffl 
.Gamps , daati kg Maftia jusqu'à moiùé 
iCorps» que-J'à psfla d^roême qae.pb 
Rieurs RJiiflfeftuirpoifif oe pMirte jMter 
dans li8$f Villages 'd«:^h.<^S;;de laBs» 
«ù ils ont des Gftfdes » & je. fuis -armé 
<chÊZ Mr. le Comte Derafleurs en Saxe, 
^qtti tcwt de fuite m'a déjacbé auprès de 
Mr. le Comte deLatutrec, chez quij> 
•vdiscrU pouvoir arariver e^ fùrsté^ na* 
«oittt du' tout , il m'a ÊillûteAaore ifir 
verfer, l'Armée AnglQife, m meierviiw 
<le toutes, fartes, de, Stratagèmes-, avff 
.mbp Haffard, avant d'arriver ,à .Fraço- 
-fert, me propofant eftfin dîe r^trerda» 
Ja Ville d'Egra, pour y porter les ord^ 
ade la Cour ,. j'ai; er« qu'il içiportoit J 
^îtcfterici po.ur le« attendre, attendu que- 
'tant indubitalslement pris pal l'Armie 
rAngloife, .à travers là qu'elle il me.^ 
vdroit encore pafler»perronne ae fa^ha»' 
les détoïir8<S{ les cheraia? qu'il y a:à pr««' 
■ dre , pçut rentrer d^ns Kgra ; aotre pvf- 
vre Garnif^)». reftera «iKoire dans.rine«' 
titude^ ne rfsevant: peint les ordre» * 
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jUr Cour; ofyrai-jci me flatter, Monfeir 

.giièur,*"ïur Texpcfé queJ*aiThoBnear de 

voœ faiye^ > vous voaaiuffiçz biea m'hqno- 

jrer de votre Eroteélioa, 

Tai rhonheur d'êti:e avec ua refped 

Strasbm^., k 2, Aoit 1743- , 

faî teçula Lettre qc^^j^OM f6*avez;faît 
4'honneurde m'écrire^ Meneur, dw 
J4. Juillet dernier, . pour faire parc à Mr> 
le. Maréchal deCM^y, de .ce qui peup 
fe paffer de ccb côtés, cei que. |e feraîj^ 
j'avois déjà fait dreffer un Etat des Trou- 
pes qui s*étoient inîfes en Marche, pour 
venir en .Haute- Alface, .que^ j'ai rhonj- 
neur de vous envoyer ci- joint; mais côm* 
me les mouvements font fujets à varia- 
tion , j'avôîs retardéV^ vous lenvoyer , 
d'autant q^ue Mr. le Comte de Saxe qui 
étoit parti avant- hier , premier de ce Mois, 
pour fe rendre à Scheleftat , y joindre 
les dites Troupes qui avoient ordre de 
6^ raflembler^ j'en reviens ici demain 4* 
du préfent avec 40. £fc. & 25. BacaiL , 
\^ . E 2 cam» 



.tcG <î A M P A G^NÉ 

tampcr fous Stràsbquf^ , & le leirde- 

iîiaîn à Hagjienau. 

* îl a couru uti bniît que tes Ennemis a- 

voient deffein de jetter un Pont far 4c 

f.hiji, entre le ron-Î4>uis & la .Ville de 
trasBburg , qvA né' pourroît guère êtrç 
que vis-à-vis Drufenheim, en fe rendant 
les Maîtres de Tlfle de Tallondre ; nous 
y avons un Pdfte 'tféayJrojns 40e. liom- 
nies pour y avoir attention ; mais je ne 
crains point que r«xécuti(?rî de cette Noi 
velle, & ce bruit répandu puifle avoir 

lieu, , \ ... 

' -il y a dé plMVlîiCzïnp fou^L^dau d^ 
a[4.-Bat. &de 13. Efc.;' maïs dont on a 
ouilié demé'tnarquer le nom de« Régi- 
inens, Mr. 1^ M^échdl de Noàlllès^ eft 
encore à fon Camp de Spire, • - : ' 

- Tai fhonneur d'être avec^ autajit if 
Wl^6k que d'attachement, &c. / 



EtyJT 



ÉTAT des Troupes qui fa trouvent adtuelkr 
menven'/Ujiiç^. ' 

5V A Landau i. Bat. de Miliqi de Sçi 
^^ '"' ïti\xt\ ï. BcH. de Dijon ,1. Baç.dé 
^ Montpellier Milice de Langaedoc, i. 
^^JÎfcK^tt Régîm^nrd^ 3. Bat. 

,, de Bôurbonnois/ 2. Bat.de îaMarck!' 
.î;;,^ 'A' Laateiijqurg^ 4.* Compagnies dû 
1^ Bataillon de Milice de Cahprs, 3* Bat* 
jj' dtt Régiment de Bouzols ci -devant 
„ Marfan, i. Efc^ de nouvelle Levée dû ' 
,iï;Kégiment de Vagué. *. 
- ,j.-Aa Fort-Loui» le Bat. de Milice' 
„ d'Àutun , celui de Bourg en Brefle ^ • 
,y huit Compagnies de Milice du Êat. de 
. ^^ Cahors & les quatres antres à Lauter^ 
iv bourg faifant UQ ^t. , le Régiment dé 
^ Btetagne ï. d^ celui de Roùérge i. • 
„ Bat, 

,. ,, :A Straslioufg le Bat. deMonttLujdn ^ 
^^ Milice du Bourbonnois^ le Régimep^t 
^^e Croy Milice de Lorr^ne^3. Bat. lès 
,, 3. Bât. du Régiment de Picardie, i. 
„»Bat. de Roy^l Artillerie, la Rochefoti* " 
„ cault Cavalerie 3. Efc. dont deux an- 
^1 cieiis & an de nouvelle Levée 4. Com*\ 
E 3- ,^' pagttiès "^ 
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yt pagnîes de nouvelle Levée du Régî- 
f, ment de Brogliè Cavalerie. 

,, A la Citadelle le Bat. de &iqade Mi- 
^ lice d^Attvef|;ne* 

,, A Ehaltzbburg leBat.tle Tarrare ]^6- 
^ lice de Lypnnoh, le Ba;t. du Régimem 
yj Ide Selfnècere. 

„ A Scheîéfhc fe Bat. de Salias ÎVfiI^ 
,5 ce de Comtés 4. Compagnies de nott- 
^ velle Levée da Régknent DsuphmC» 

valerier 

P^ Au Neuf*Bfifack, leBat.- d^lAiidû- 
y, ce Milice du Languedoc, le Bat. dt 
^ Vezoul Milice de Comté , le troiHeme 
5, Efc, dé nouvelle Levée du IR^ég^eol 
^j.de.Chjspy Cavalerie/^ troifiemeÉfe 
'5^ de notivèrte lievée 4u KitfglMtflC'de 
>, Barbâflç(»Cftvaîefîè* :- - v 

,1 Milice cki Lyomoit t eeî<ii âé f&e« 
,, Milice du Querey, le trc^fieme £fii 
>^ dd^noBvelle Levée du Régimtat de Sa- 
^, luces Cavalerie. 

^, A Béfort le fiât, 'fie dteïniotit Mî- 
5y lice d'Auvefgfte- 

„ Au Total 10. Efô & 34. Bac. 
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ETÂTdès Régiments' de7Jrîné€ deflinés' pjrnr 
-marchêf en NaiÈè - Jlfave\ partis d^ Spire 
U 20. Jmîtet i'j4.i:aux ordres de- Mr. le 
idarquis de CtrERMONx Oallerande*. 

^, ^è^*Ieiî^erf-llfifediLy»hnoîs3:Bat 
•/, '*■ Moiwaiiorm i.JM- Provence !• fiât* 
-5V Briei. Bat. ;..;.. 
:- ,^. Hrès Colmaf Ctempâgiie 5. Jfau:.R)ic- 
-j, coaj. Bai:. Ro^I Jtaiiea i* Bat'* 
. .:^^ Ça«akrifi . près le Neuf.Brifiid^., 
„ Royal Etrangers. Ëfc Dauphin ËCraA* 
V ê^ 3^ lifeVlHô^tal DragoM 4. Efc, 
-; ^î fifèsColmar^ Roaeri 3, Efc Orlçaris 
1,^ DrftgûfM 3. £fc. Vibray .I^agons 4. 

. I, fré* le Nsttffi&irack partis d^Spijid 
^, k 21^ Tuillet , Condé 3. Efc. Ch^spy ^r 

„ Erèl C3olmàrî, Anjou 4, Bfe. HrogUe 
^y 2. £fc.Ma4i£;koa 2^ Ëfc Barban^oji ^ 

- • ' f -: : • f ' 



ttaf 



ïa4 ,c-A ^fr?:A;9 3iî » : 



Efat SmtresTreufe^,f{^ant de Spire le ^^ 
, Juillet ^^0 marchant peur alkr.m H^t- 
Jlfact aux. ordres, de ^Mr* le^Camtede Saxe 
£gus ScbeJeJiaU ..'... 

^ Cous SchdéCfet; IMEimeF&', Norisaa- 
j^ mandie 4. JBat. Royal Ronflillcm i. 
„ Bat. Revei- 1. Bat. Saxe 12. Bafe. Xor- 
-;4 raine'^i. Bac. Cambrôfis i* Bat. fil Sarre: 
^y I. ]fet. Luxembourg i; Bat. Royal Sué- 
^^yHois 2. Bat/E]ighîéa^^2. BatijUiyaUBa- 
,3, viere I. BàÊ. ' • rv,' u- :*^' • 

„ Cavalerie fôiis SpKeleftafi Bree^gne 
^^, S- Ë^c. Baurbon p E&* lalBaSmtJ^- 
„ gons . 2 . Efa* : NU:oIày:iDmg<»au4î ïft:. 
^ 8c. Simon '3. Efc. du Rumain ^J. Efç. 
„ BeaucaiP€< 3; Efc*' KeEùvillltârr 3- Efc 
,, Colonel Général 3. Efc. Talleyratfd i. 
,, Éfc. Clermont ïoniîere 3. Efc. Cha- 
,,, briBant.2. Efc. d- Amilmti. Efcl " 
- .99 Plus Ifîfahteiieibafi, ScheleîUt , Be- 
5, arn i. Bac. Beaujollois i. Bat. Ff»ez j. 
5^ Baç. Bigorre i. B*t. Pauphîne i. Bat. 

„ Plus qui écoient ci- devant en Garni- 
,^ fon à Béfort , & envoyé dépuis fur les 
yy bords du Rhin à Haute - Mersheim un . 
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î^-Erc.Ju RégimaK: d'Andlau Cârvilerie ' 
,, * & fon droiiieme Efa de nouvelle Levée 
^ faifant 2, Efc. 

. ,v: Plu* les 2. Efc. du Régiment Rôyat 
„ y cçmpris celui de nouvelle Levée ^ ^ 
i5-en vby es ' én^Cancomièment ' à Hàguef* 
„ nau.î . ^ 

,^ Plus les 2. Efc. du Régiment du Roî ' 
>V-y côWpris celui de* nouvelle 'levée erf* 
>, voyés èû iGântonnemêftfC^ Maguèftau. ^ 

,»' Pttt^ mi Efc. du J^gîitiéttt de la Rei-^ 
,, ; ne Cavalerie , ci - devant en 'Garnîfoii ' 
i^ »à S'cheleftat , envoyé' en Cantonnement 
,,à Haguenâur^ 

„ -La Maifoù du*;îRoî'; eft. de plus Can^ 
j,' tonnée V' fàvoir,' la première Compa^ 
'5, gnie des Gardes 'du RX)i à Moltzhêim ; 
^y 4â' deuxième à DîchlVéin 5 la troifieme ' 
,> à Dorisheim » la quàcriëme ' à • Ro^^ 
'^ héînr/* • ^ 

- 55 Le^ dttix ConiiJagriîès des Mouiquie* ' 
i, ^aireîB^ ^^Éntzteiin , Duttieiteheim , i& -^ 
,, Duppigrfieirâ. ' " ' \' ; ; ^ -^ 

' ' ,^ *Lei^ Gendarmes de fe Garde & Ches ' 
„ vaux Légers de la Garde à Nideren* " 
5^ heim, Pfâlfv .Milorshéîmi'&'Kfâïaes- ' 

,, «guersheini. L -' • 

' ^^ Les^ Grehadkw «•€he'^r{à*8uUzr'-* 

,, Les huit Efc. de la GeîwiaPteerte 

yi ^(otÉt ^ueilement Câmj^ta- if ing^îHer. 

Es « L« 



x<5(j C A M FA G NE : 

, „ Les dix Efc. de» Cv^vûeti dntik 
,, prefent Campés àDetatewîllcK. 

Mr. de i» Gra» irvri;X.lR^Afr^/f AlW»ifr 
son, à hgoljlad 16 4.. yioûif 1743, '■ .. 

r\épiiai$ le '21. Jaip,Mmétm,m^lÂti 
*^ jpïéf du Roi partie d'ici ,;j'«i eu l'hioçr 
near de vous écarire plAfî)$ur# hcts»i ^pat 
^ftoreleXàit^ . . ,. 

Comme je cherche ayidement txHicefJ^ 
. occafibQ», de vous informer det n» fi@% 
tion aàaelle, j'écrivis le jq. jttillet àJVfri' 
le Maréchal de^Br(?glie,.par Mr, d$£lN9r 
yreu Commiflaire de» Guêtre*,, en^yp^f 
priant de vous faire :pdr«r iom i«l 44l^f 
quime.r«g»rdeBt. 

Je recommandai aaffi à Mr. 4$ CbjP^ 
mrea,. d'ayoir:!l%oBneur-de yous.iafttm- 
se,! dé* qi.'il..le pourroit foire ^sffi^ ifô. 
zeté,, de quelques part^j^t^nlés « 'qijç 
je confiai i fa^ difçrétipn &; à' C» jQm^ 
inoire* .. - 

. J'gurai iliOHiwir de vous répétcf ici çç; 
que. je mandois^ à Mr- le Maréchal.d» l^o? 
glie,. epy ajovstîint quelque» circon^- 
«iés.deptais, r:, t 

. jUf. ^Poemls commencèrent i' me Blo- 
quer; 



DE ' C O I GN y: 174 3. r0> 

qèerte 29! Juin , par la Rive droite da 
I)aniiibe,-il «copw^Bt le Dernî-Cercfe 
que forme rAit-wafler, où l'Armée dji 
Roi avQit CaBflçéc îjTw joors - aupiifah- 
'va;np. ■''.'* ■ ^ • '^" ' 

I#e premier Jailîef un- nouveau Corps ^ 
j^rut fW la Rive gauche. 

Weltkirck. diftant d-un tiers de' lîeiir 
d'Ing^ftad, fut le pf èmfer Pôflô occopë. 
-dans cette partie là, erfuite le&^ T/ou- 
•p€? Autriehienneij fë répandirem à Met- 
Mng , Unterhaudftat ,. Lenting , Ober- 
haupflat , Vèching , Gramtnefisheim yy 
Mefietthorff, &-Gelfting, 

VEmemi a deux Caaiips principaux,, 
Vm à Wetekirck , Tatitre ^mre Ober &. 
UûceiJhauitftat qui eft^ k pltis groîP. ^ > 
. .1 If y a envia?ons= 1200. hommes à Get-- 
Hmg <ïui. foarnifleiit des Portes lé lo«^: 
Al Danube efttrelngloftad & Neubourg;, 
4e laçMt q^u'àucufii Bateau ne peui.' de^ 
firefldre. " ■ > 

^ Lei adtii^ Vl)làges-£>nt peu garnie;; 
nais' l'Eijtaeml a. podé fes dimlfaki 
Camfis, devant des Raiâfeaiix , âc^ de|^ 
Marais qui ïes^ couvrent, 

' Dépui«'25. jours rien ne peut entref 
dans la Ville, & ce qui en fort eft forr 
eccaâemeût fouillé, quatre oa> cinq Pày€. 

. ' E-6- faas; 



.tb8 € A: M^FA' G ^Z''^ 
ifjais à >qulj'avois rifqué de donner: tics - 
: Lettres» ont été? pm i& fien<lu$ ; cela a 
jet(é une fi grande terreur p2iïmi les a»- ! 
iKSiJlvCAiï ne pçuc trouver jpesfoiMte, 
qui fe veuille charger d'nn papier , que^ 
:qu§jchofe qw IW pùiffe-rlui offrir , fé- 
lon ce que j'ai pu appraidre, & ce tpç 
iî*;aî^vu de na'es prôprt« yéuxS.iôut ce qui i 
terme Tenceincç ne: paflè .pa» loooô. 
Jhonwnes , j^ignore . s*il ^ leui; yiendra- <te 
-plus grandes forces- ,< ili J© dîfênt & pi|- 
-bliem même qu'ijs couvriront-; inceflam- 
;tBient la Tranchée., il eft certain! qu'iii 
font uu grand amas de; F^feines &..ile 
^Gabions , on , m^*a aflitrÀ. aufit qu& 17. 
JMortiers étoient arrivés à leur .Qimp *, 
où ils doivent; avoit 12. Piec^sde Canon;; . 
mais fur le fait démette Aiùlkr^yr je ne 
iais.rien d'àifezprjécis, tte tenaîi^ce^q^ 
j;ai l'honneur de .vous m marquer,. que 
<te Ja bouche de qut Iques D<?fertMrs Fran^ 
j^ois y à qui j'ai fais dire qu'ifs pouvaient 
yè^îr-^jci e» touterfûrélé/ftrfàiescrela- 
«riierfi SrJVÎ. ne juge pus à pr^Qfïcis; de leur 
jii^riCêttrQf de rwtrer/^daoft. fo» ^or ^ce; 
Je n'ai pas dilconsimié UA twmtnt dé? 
-puisle 21» Juin,; de me mntre.en^tai 
d^[me bien défendre-^ fi je fuis accaqiié; , 
çeite ^l^çe^icoit daa^vujibélabjrdmecicpi) 
: 1'. ' r vl loyâv 



^et ;- Mti- 4e Mcmtlk' ne me ^lârflà' ici mu 
cicpart de V Arrêtée ffw^TO.^eufs, jvprèT' 

y^j.' Juk o»fûc oBRgé'^diiles ciierri plrf- 
£«urs: étants mortr dansrrinteriraûe <& 
i2f Pw au ^ 23 . le pî&a de fiM , que j'ivois fllt 
séH^K^yé à les Êîter^ & laL.Vilfe àeâ tcrac 
-iiim 4épo^v\s&^unç dcméè fiiaëtef- 
Jâ'^JËadre vesîr^ !i g^i^le' Li viiès .de iNn- 
qni^bôrç^dsmf l'Evêcfae 'd'Eyflétîr, où jt ^ 
'Pèhvojrai enlev«ïîi^ ua'^grèsi'Détachie- 
-àient , ' la. Gsmfoa in'aueiit dç V^aiïde 
:^e]^H^UG;dëppitJe?iiy'|Qiii ^4iita(ft 
-^j.^^mzmètriQ^Mok;'.}^ Viande ^falééjl 
adùïréci j&fqu^ua '^ r,cJuHleîi iitdiifiveÉienr; 
'&nDU8ja%6o«jba0Jmèîtiûé te^J^nspébAôftt 
â(^ matigei! an rChe\:âl > ce que^nous o6ni> 
tinuon$; avec grandajoyè , : taiit jqûML^ 
ett>àurav il ce&^peut tùxïitribùtti IWan- : 
■cage jéa .fervicjp de S/tMv ii y a jîa&s) ce]:i;e 
iVSle ja&ez |ici2 rde iChftvau^ ^î ^ejpemiaflifc 

ronsidÉ tadarecfju^ii'àdaiBù d^Oâsôbire^ 
eii pârqne u)Q ;UQ yeaHte nols^proidn 
que pûr^jFamm^.r . • ^^ 
i Gdnufie jeiûe Tpispiasiqtte.l'oh poilS^ 
rfitîrer d'Iqi^Q&'^Magafins do Roi^MJe&ii 
^Qim^r iè paâittlûuhle.siËic ttSeldacs^ qài 
E 7 a 



.M0 . pAiir^o^Nm 

tetinr dant les^fatigufiS i^ Gatdfil ^e «M* 
Trqvaôx Journaliers > &: Tefin^^l^ ^ j 

•Ib^Ie que l'air Xbk i^ftifér é pour nom i. to 
CnnefSHs ont tiBe forte envie de fe iatlir 
^dè ces ftlagafln&V & m'ont ài^ fak #» 
jçoe cet ÀrtTckeà ferôit on ae.ceiiK^ 
la CapituiàiàDtn^ |e .i;tous. ftnppli^s BIH^ 
ifieur, dfàvairJaibqiifié de n&^osn^:^ 
^rdreî^ far ilès lègîe^ de ma- cohàm»é 
^et égard ^ À de me marquer &'|e4iÉ# 
^nir 201 jufqtt'aiar di&tté' totale donr^m 
vieSj fufipd*é que.rËimemi fe d^&owpjk 
jié à uà Bloqua |>lxitôrqi}'Jtmi:jSie0&s«^ 
fbiireralexaâéniènt ce que vous me.w^ 
XBLVbotiném de iâie pre|:rîre, ^jéi'Ùk 
ttès ài{po£é i GmS^^ 
mités 9 mon deiroÎT &tn6n itlepmmtt 
ftrvice duRoî l'exigent aînfi. 
' ; A&. de Berencldaum'afait faire à.tei» 
aré^ifes des PropofitbQi qur défont âi^ç»^ 
formes, ni à mon lipnneur;, :nî à limà 
i;oût, à a efikyé aveeft^^I^ttres lea plu» 
polies 9 & les propos Jes'i^lœ: âiteun 
four ma Perfonne / pourome i^erfiiader 
que la conduite que Ton vient de te^rur ^ 
étraubing, devoit £iiré la règle dé la 
tniènpe ^ éi que ^tout çè qai s'y éioit ^psT* 
ifit;, ^vmt éJKIéxtécidé. encre Jflî 6i Mr. ie 

Mare- 



DE COIG^X: /748- «*# 
Maxédidl de Sëckendorff , je lui ai re> 
ÇQCDdu tCHtf ômpJteiaeat» <^0 jie Vfi poti 
tois point de jugement Tuf ce qui avoic 
été «ûç<i$QraobfO§i mm imiB ^^9Qih 
teroÎ9 tm <m J).e ^.E«{ili^ p^gr œg Cour », 
& qu'il n'y avoic qu'un ordre dultoi, Ift 
f o^f ou ^ F»Bi .qvi p!wil^ 9^ f^ip^ 
9l)a«dOQ06r Qoe PJ9çe.,q^ vv'gvpit éi4 

JJ ^MC re(té ici {^è^ jfe â$$)c loUIe M^ 
Isdéf « tlw.i(fF «101$ i$ii^9'4 .c» j^M^ 

HçjCWruçgiws il y-eo a^mcor/e <5o4. da» 
){iiiJi$Stii;^px i.tSs j'ai fpiis Isfl^f^mu^- 
y^?^iérp^}<»<^q,09««3*jîîprog*jfi,.« *aj|^ 

3«|gen(f, k QarfQoqu». jsempiPiA n^mr 
jUtttr^» i«> pai^c InteUi^esit;. ^ 1$ pl«# 



^%.4P4c 
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Mr. 



,; à-ÇloJler Simer-ilt^.'JîoâtPl'^'ii\, ■ • -^ 

Îèvîew de ieetftrdîr, Monfiéurvlal^ 
^trfe q«e'*oii8to*àvëz Mv llionnéur ifi 
ro'écrire du 13. du Mois Rafle, -fa^«k 

^nueâ rkia^ion: ^ù «nouî ^mis^s ^ cttg 
fei^quê'Jé n*tfi paS eiitefM de-vdttsî2cip 
^i d^uîs/* le» Trbtipei de- TEiô^W^ 
.font ioujôttW càMpéêfe à Vi»bc»tfgi'i» 
'*ll^ font foft'iïkll^r Irràrêéétdèi-ïiS 

trois livres 'd'A^Oînè' & cinq Hv»Wc|l 

Foin. ., .k-'j*#. 

i' ï^ôù« n'atvotts encoi?e iraetine N^j?w| 
le de r Acceptation de la NeuénàîiléMfc 
rFmpereur , par la Cour de Vienne , €K * 
attendant ^es. Autridjiens^ tr^tent toe- 
jours la vBsrvier^ tomnlé'Jltfnemiei ib » 
font fauter tONUs- ie> Chdîeaux des Sei- 
gneurs qui font iur les Frontl^eSj-fiif» 
ceptibles de quelque déferieé, & tireot 
du Pa>s de F Argent tant qu'ils pèuventi 
ils ont voulu avoir Braanau & Straùbing ^ 



DET OOIGNY.. ÎV43. MJ 
tfpA leur .a. cédés-, & àpréfeni ils veur 
;nt avoir Ingloltad , fi non ils^ menacent 
le l'attaquer, contre la promefle qu'a- 
pjohr donné Mr. le Prince eh]arî65> cfénf 
aifTir fbrtir les François , pour y mettre 
SatJfïilpîi des T^^oapesHle Ffiraperetïryàfe 
Itai^ailteat à rentour de la PJace à des 
remuements de terres , que I on dit être 
p^ur eu aflurér le Btocus avec moins dl 
Monde; mais je ne fuiis pas éloigné de* 
croire,:, qu lit- travailfeœ it détourner le 
Id^insaht ,. pour lui faire reprendre ]« 
Qwrs^id'^in, vieux lit qu'il rajquitté, ce 
^^j^ ne droiâ pas difficile, & auquet 
caïnlngloftad fe trouveroit. pour ainfi di' 
« ouvert i 

-:• Lfes^ Att£ricbi«ns. font conrir te tr-uît 

jf^'il^'t^nt entrer en Lorraine par la Sa*- 

«(^,rviçe ftroit'èffie&ivement le plus courci 

Â Voa igulok agir conimeron a fait en 

ÎUviete; mais, il n'eft pias poffible que 

l'on retombe dans.de femblabies fautes^ 

en'gardaot la Sare m^œ avec un Corps 

ibfériêur.àxelui de rEnnemî, il n'eftpai 

ppflfible qu'ite fôngent à Ja pafler^ il iç 

^iwswvb datas -ce Pjtj^s là .des iPoftes très 

4»a6tage(iX9 pour, que llSimemi pirifTe 

ibnger ni à^les attaquer, ni à le^laif^ 

&i.aenâeifi lui« . r :' ■ 

y' ■ " . " " ■ J'ai-. 



J*ai l'honnei^f d'être avec lar refpè^ 
lueu^r Anacbeme&c ,, âsc. 



Je ctois; Monfietff, qull fèroît: 
qujfVoufeiiffibi; là bonté de imigerté 
fixer Je ;cfeoix, & le nottibti i^s Tp» 
pes., dont vous aves^ defTein de camft^ 
Ib: l'Armée qiai eft deflinése' à la^éfiéift 
âe l'AlIkce,^ quand Me. le MarëckM # 
J^aiiies Veri.^kûgnefa^^votm'pfiéfllitt 
iom fera fans douce de la propoïtioifntr 
Mx fortes qaô lei £r»etzfis aàrcKurdéce 
d^é'lhj en émtd amqaer cettJ^IMallîl^ 
7e> VOQS V(»ti»faferi'qti6 f âk i^lîMNWir 
Ât vous^ dice^ qu'U n'^fittfCiMC^^fiBllil 
reul Mini&re d^ la Gaerre d^en 4ié«ftlir 
nbrolument , pfEr» les: cofinoifrance» |éiif> 
raies qu'il ji jtfe toutes cKores^^^iSl-héM^ 
gnethent qi^ll dok avoir de toutinterlt 
ftarticiriter» ce feroit fe tromper. p<w 
^eux mêmes j^i feront cbarg^ di gar- 
:der d'autres. Frontières fiir U^Sare tfti^ 
leurs 9 puifquçVil arrîvoit que TEnneim 
pénétra fur leurs derrières p^ là Lorfai* 
se^ il fe trouveroit entre deux Armées» 

& 



^ TOUS jugez de l'Etat où fbroic alors la 
Fraoce. 

Comme je n*aî reçu encore aucu» de 

vos .ordres,. & qtict It ^s.p^W ilrrivfer 

que voua me failles partir à la minute ; 

ainfi que je fuis prQpwé, Monfieur , qu'il 

conviendroit, cpe vous me donnaflîez un^ 

moment de loifir pour Bogs çmretenîTy 

-tant ponar être inflrjiit.dçjs Tro^^^^qUe 

'TOUS me . dtftiné, .de. leiir forcje e%Ôî- 

ve, que des Codera Générwx qm 

To^s hif&rez:fou$.xûon Cpmns^anden^nfr 

& diC.k formation dô mpnEïaî-Major,. 

je voudrois par îà éviter le^ Biurmure.s 

lie :celiii q«ê Mr. h] Comte de Sa;xe a for- 

itùéiûïiS Y Aveu d« h Coitf , & je'tcr^ 

de coftféqtœhce qulilfoitçônEi^é djeftf» 

Qetsjplîus coavenabljesi^j^'diiai pour o^laj^ 

iVirhiilLes^jour & au motf^mm^yovff^ 

j&lndiquêrez, je ne.pulà mensêiler c^i^ 

jféfleiion^ 4tte vouf firez;. certainement 

.prévûei; mais j'efp^re qu« yçu* vpodre?:. 

j>lûn me tes pafFer en jfaveiw de Timpoc- 

.tance delà awiere. . ,. . . 

je ne le fuis, &c. . . .. 



M. 



Mr: k Comte de Saxe à Mr.z^:/htfGmMr 
' SON, M'Cûtnp deScbiiick du* 7. :/\;j 

' ' ."î 
Te tne faitf rendu à' Spire , Motifieur^* 
•I auprès de IMir. le Maréchal de Nliaâ* 
les, comme îl me l'avok ordonné 4 jfi' 
^ûis revenu ici cette nuit comptant bla' 
que lesMouxrementsde l'Ennemi m*otf 
geroiént àOeut« feîre ixureiBmiaiféttI' &• 
monter oe FleUveir -t 

Vous verrez par lels copies ci jolai|if 
•ee^ qui s*eft pafiTé pies dd^Spêneeki^iftr 
•VieuxBirifack j voilà des Aftd d^Hdlfr 
litèz bien marquées^ qui ne laii&ht iiiî 
•<Héqaivoque; je ne croîs cepend<air fét 
que les Ênn^misf tentent le Paflage dft 
qtïelques joursr, & je regarde connue^ iie 
fauffes Attaques ce qui efl^ arrivé • au 
Pofles de Mr&. de Fontaine M»tel -& 
Montmorin, parce que le Corps drMt. 
le Prince Charles n'eft pas aflez avan- 
ce, nécant: guère qfi*à hauteur de Stfau- 
i>ourg. 

Je marcherai demain avec celui que 
j*ài rhonneur de Commander , pour être 
rendu en deux jours fur Malkesheim^, &* 
/ .*. dleo^ 



, itoner^rroxtfeJiîuîn «ttttftiôn rpï^iir rea'^ 
éretii<icile$ile$defleir)sc4f6 £aa^nis fut 
cette P^wiite?*. îvi)*«.p^^^ cwiiptej; 
fur m^j^^\ei,4i jn%xi&lm^^Ac!^té,^ 
gard, comme fur le très parfait atcactie- 
ffieBfL avec legul Jù rJi^noeur tfô^ 
ire, &p. ^ 

P-, ^. J'ai feÎ5:T)Bte?ion qae cette en- 
trepife peut fe prendre pouf une Décla» 
fl^PP j^çvQ^eijrej, & qu'elle. mériteFuji 
Courier î.p^koiier, d'auunt plpd que 
ces Litres mp foQt aiwyée$ ^près le ^é^ 
Pjfft id^^ ja JPofte ^ 4? 5m'iî :PS>J^ -yQW f n^!-^ 
p9ra?j;^d'e0 ître prçgQpj;efl:ient:JQftrïrit^ 
lefS;Ei>newiiC(H^9n^ TPoQo^ Rations, 
cfefti» P*çJ^ur3:j§lefaispar leSiMar-^ 
<fkés .-^Mlsj'pn t yftultts faire avec le$ Juife » 
iSr (^c^po. R^^ipns dé fourages, il leiiç 
^irrive ^enc3flre,de<s Troupes par la Forêç 
Npîrej gerençkjâtt. eft apprçs de Rbiii- 
feid avec luij GQrgS:<ie <^^ô. bomfl\es.. 
Je gros de Ijeiir Àriçée n!a. pa^ encore dèr 
pafle'StrçisbQUfg, . ^il n'y a y^ers la HÉaiî: 
te-Al-face que le Corps deBerencklau i & 
Ips Troupes qui ont paflees par la. foret 
Noire,^ dont je :ne fi^is pas bien te UQrnr 
bre ; ce Corps peut- être de 7. à 8000I 
hommes, il efl: confiant qu'ils ont plu- 
JS^urs Poocs de Bateaux &4es Pontons ^ 

OU- 



aàtûnegLûm ifkQ roi {teat 8*4i!eH]iifere:# 



i; 




JRaport venant du côté 4e Fribourg 'em)cyé é 
•'■^ raCcuftdt Mr. h Gofnte êe^hX&J^ •' 

"Jj T * ^eftiier Août di oTy wok à «# 
^S '^ bdurg qbe le Régiment de Dn^ 
'^y nhz & i5o.Hafrards» le même j^ 
^ 46p. Huflards qui iétolent dans ^ ^ 
^ Villages, ont commencé à siar ' 
j, 200. à Brifack, & 200. i Neùi 
j; par des Routes détobnïéèSy rôàf. 
^/ té^d aujourd'hui 2. Août à FiftmttË 
>y 70b. Dragons que Fon dit être f^pl 
î; de 1000. Cuirafliers ^ lé CridiHl 
i, Trenck eft à Brifack ave«tf50^f|it 
1^ doUreï, l'Armée lâartfae t l2i1b%dUii 
-,^ plM de nuit que de jobr, fes t^Hftl 
;^ difent de 60. tes autres de jdâss* 
î, lU>mmes; Toii dit aufli tovtjémd vfiKi 
;, Mr. le Prince Charles doit pafler ' 
„ RhiiT à quelque prix que "ce fût. 



a 



DET XOm^Yl 'if^s. 







fleur, r£tatatmPda08.4u6ii'âlliËa&it 
dUn« la partie de mon Commandement, 
Mr. de Mariamie chargé desu Alises 
de France en Suiffe en rabfence de Mr. 

2Lm[&â0adeur de là Reine de. Hongrie à 

^%flâ»^îie«cMoifc |^afax;^lr^ isémief ^ Aç(k 

fOVK ]Ç]SÎkQdrg'4 qi».le Âêtâe four la MU 

nillre d(4t^gl^erre.jà4ÔeTO, awit reçu 

un Courier qui étoit parti fur le champ , 

4e tfMâK'pa(^ ^$u.. heures dufoiràSow 

Itvife> aySmtCifakpnrpar&r dies relais de- 

.^fuic lui pour aller joii^ 4^ nuir. . ^ 

;^ U Q%!^ p^sîQic^que ]»«igré lès pécankioiiii 

\i|uele$BalQi» prennent» Mr. dèM^rian^ 

^;^iî'en tbofie.io^ours, p compte a^roir 

4eÎMin fta aprè» uac Députatioh,. & je 

Ibur parlerai fortement fur rObfervation 

de la Nearralicé ; la Garniibn d'ici eu, 6 

foible, Moùfieur, iju'il y a bien des Pof^ 

tes , ta^t daD^* la Place que dehors , qiit 

je ai pui$ pu» iaifc occuper ^ je vous fe- 

....'' rois 



irois bien obligé fi vous poqviet Jt^j^ 
*ief , : eh m"enyip3pmt qojilqtiêsftatl Bwiti 
j'ai déjà eu l'honneur de voa» nBO^Ufr 
â^:41 n'$ aVolc aiicuiie fabfiitaiice*. v *: 
j:ai écrit :a4iflîi Mr: deGéhiac, ^m 
le prier d^m'em2»yer.qaelqp|f»iOttyrkii, 
pour travailler au radoub de Mrti^wks 
4^911 Piéc9chimiaiiit^X3aiicmiiiëis^a't 
3Bn^»pWun;àiMiiaPbce^\^ii ç'.u;.n l 

I ,.J'ai rhonnear id'être &c*^£ s . • 1> .il< 

^^^ ■ ... .' ; ^ ^.•.^.^f:.*; l.Vv.| 

-Cepkde^îaih^tre'àèMr, 4r.>Mom:iiéA|| 
.'..é^ite à M. kCùmtp rf^iSi^i^:,' wi| 

îrSiioiqùe. je me doute pasy MÀëfiM^ 
NCque . r<rti ne vçm ait ^ôfid^^ codifife 
de ce qui.s'fift paffé -cette nuk-^ yà^^ 
«ievoir voijis le iRâoder,;parceMqufi^ ^ 
Veft pafle fous' njes-yeux^, tiier^ringiit 
neuf: des Pâyfaps^qui' gar:tl<»t «^le > HMli^ 
tViat ro'avertir qu'il a^vcâé^^tt dô ^riilii^ 
terie , des HuffardSv& dés Dragoni^ 
iremontoient ce Fleuve,- que Mr.4e4hMr 
-ce Charles le. vouloU pafler à SponedM^ 
•iju'il. étoit parti hier des ^ Pontons <det Hrl- 
:bouEg, j'envoyai en rabfenc^ de JMrt ctp 

Cle^ 



DE'COrGîJIY. 1743. Î2I 
tïermont qui efl: à Bafle , un Gffider en 
Pofte ^vec une Lettre à Mr. de Fantai- 
ite-M-anel , pour hiî confirmer cette 
Nouvelle, dont le matin ils^écoitrépan* 
iu un tirûit. Sur les neuf heures du fbît, 
environ trois quarts de lieue au-deflus* 
an Vteux-Brifack , 200. Panddur0s**bnt 
[iâfle lé Rhin, ont mis le feu à^n gros 
Moulin & à «deux autres Maifons , ils onc. 
Cirés^ beaucoup de Moufquettérie, & de 
la 'Ville de Brifack , ils ofit fait un feu 
[Tontinuel de crois pièces de Canon , <]a'ils 
ciroient fur le Fort-Mortier, & fur les 
Maifons Voifines, fur lés cris des Paï- 
faM-qui font dans Tlfle du Bœuf, qui 
eft entre le Fort Mortier & Biesheim* Je 
m'y fuis tranfporté avec mes deux Com- 
pagnies de Grenà<fier^ &*-deux:.PiqtietS'Ç> 
mais les Pandoures-n^y ont pas débarqués. 
Nous avons refté -en 'Bataille jufqu'au 
grand jour, j'y fais faire des Patrouilles 
*ntinuelles par des Grenadiers jùfqu'à 
Suonem où eft Mr^ d*A génois^* au Igfiiel 
j'ai mandé d'en faire faire en <lefcenxtant 
la'Riviere^jufqu'à Maricôlsheira ; tous les 
Pàyfans & les Ouvriers des bords do Rhin 
te font . fauves . les Communications âc 
les Fonts ne fonc pas 'faits, & nmisn'a* 
vons pas une piécê <le Cation pour nous ' 
c^^ofer aux volontés de rfiûnemL , 
Partie^ I. F Je 



iM CAMPAGNE 

Je vîen$ d& faire marcher ua Piquet 
de 50. hommes de.;;nofi Régiment^ pour 
vetrancbe^ la tête 4a Pont dç Tlfle du 
Bmuf, Un'y a.plu$ d'Ouvriers, quoioiie 
]fis Bacailkioa (oienc foihles, je i|ie iuis 
4é|^ni de ce I^lquet pour, faire prompte* 
meni usi Ouvrage qui me paroîc de con-^ 
Séquence^ fi Mr^ d«ClermQQtne(pv:iefit 
pas aujourd'hui , tiou^ ferons aflez em« 
barraues» jei ne doute pas que cettp qj^; 
les Enneoiis b^ nous tie&qeuc enc^^ 
aperces. 

J'ai l'homieur d'être -&c. 

C9pie de la Lettre de Mr. Pfî Foi*tainb 
. Martel^ écràfi è Mr. k Cwtte de_ 



Car les Avis réitérés, MonHeur, d^ la 
^ MareljLe des Ennemis,: & de U ïen-^ 
tative qu'ils veulent faire près de Spq- 
neckpour.y paiP^r leRhîn, j'ai faicr>bpc« 
der cette Rivière dans toute retendue du 
Commandement dépuis Bri.e0en jufqu'à 
ScheimiM j'ai auifi avis qu'il e(l parti ou a 
dû partir un Convoi de Pontons de Fri- 
bourg osibir^ tout; ced^ gi^ m9 affaire, 



DE COIGNT. 174 3^ 1^215: 

àTsohxmm^ Se j^en aé fort pou à mes= 
ordres» 4 ^ ^ ' 

Mr. de Clermoiit ell parti œ madm 
pour Huningoe , vous pouvez. voiS^ rep0« 
fsxGaiM plaa gcanck vigilance de ma part*. 

. J'ai Fhonneur d'être , &c. 

r 

P. S. Mr. de Montmociii xn'envolr 
dans le moment un Officier avec les mé- 
.-ffiésavis» d^ds ùm départ l'Offisier a; 
entendu plufieurs çoups,de Fufils, vis-à- ' 
visBrieflen) & dit que Ton avoit vu 4&* 
l'Infanterie, (tesDr^oiîSy & delà Ca- 
valerie fur les bords du Fleuve. 

Mr. le Côtntf de Saxe à Mt éf Argenson 
À- Markelbeim dû 14. Joût 174^. 

J'aiThomifeur de > vous envoyer, Mon- 
» fiew, les Nouvelles qui me font par* 
venues aujourd'hui, par lefquelles vour 
péurrez' voir lés mouvements de TEonemi 
& Juger de' fés deffeins. 

AieK la bonté de me donner vos ordretf 
au'fujet du Prémontré que Mr. de la Ra- 
voye a fait arrêter k HUningue. 

•Les'péî)utés du Corps Helyéiique af^ 
^ i Fa femblés 



M4 C.A M FA GN Ê 
femblës àlaJDîete.de Bafle, m*ont écrie 
uneJLettre^ dai» laq^uelle ils renouvel-* 
lent les afliirances qu'ils ont déjà donnés 
de s'of|)ofer dé toutes leurs forces au 
CaiTage, que pourroit tenter r£miemi fur. 
leur Territoire* 

J'ai Thonneur d'être avec un fincere 
attachetaent î&c. 

Cfipîe de k Leîtu de M* de la Ravo^e^ ^rri- 
n à Mr. k Cêmte de Saxe/ 

A HuniNGUE le 13. Août 1743* , 

\/[ts. du Fort & d'Efpagnac viennent 
•*■ d'arriver ici, Monlleùr^ & partent 
dansle.moment pour Bafle , pour exécuter 
les ordres que vous leur avez donnés; j'ai 
l'honneur de vous mandef que dépuis quor 
nous avons découvert le .projet de Mr« 
de Prié , & de rAmbafTadeiir d'Angleter*. 
re , j;>Qur faire paiTer par le Canton de So- 
leure le Corps de Troupes de la Reine 
4fi Hongrie qui s'aflemblpit; à Willingue, 
le quel on m'affure être des Troupes de 
Mt. deLçbkowitz, qui dévoient pafTef; 
en Italie,^ ^Mfi lion feulemeotioutle Caur 

toa 



DE COIGNY. , Ï743. ^^S 
ton de Soleiire avoic fait fermer les PaflT^ 
ges , qu'il y avoit même envoyé <le leur 
Milice, & des Signaux; n^is lé Canton 
de Bdûe à feicaulfi des merveilles 1 Ton 
a aiTemblé vue Diète à Bafk, par laquel- 
le ilaété rëfolût de. donner aux Bâioi» 
2000 hommes de renfort aéluellement^ 
& de leuri!!ii fournir d'avantage s'ils le ré- 
-querojesc ; ks 2000 Homitîes doivent 
•arriver aujourd'hui , il y a déjà le Repré- 
ftmanft <ie Soleure arrivé > & on en at- 
tend auifi des Canto;is voifins. Il eft parti 
une Députation pour Mr. le Prince Char- 
les, pour lui donner avis que les Can tous 
t;4toient réfokis & préparés à répoufTer Ig 
/for€5epar la force, Ton m'a afiuré qu'a» 
• ler fîgnal, il y aoroit 20, à gooco^honir 
mes foxrs les Armes, cela me pardit en 
règle & de bonne foi, toutes les Nou^ 
velles que j*ài des Ennemis & de leurs 
Mouvemens me viennent par la Suifle, foit 

J>ar Mr. d^ Marianne, foit pardes Suif- 
es des plus principaux. Je joints ici^ 
Mdiifîeur, la Marche de Mr. le Prince 
Charles, que l'on m'a envoyé Irier au foif. 
Sur l'avis que j'^avois eu qu'un Moine 
Prémontré d'un Conveftt de Lorraine, 
éioit pafTé par Bafle^' & avait été join- 
dre Mr. le Prince^'Cfasarles à Raftadt , je 
l'ai fait guetter à fon retour ^ & l'ai mis . 
F 3. bieA' 



î«5 ÇAM P A t; N « 

4>ien en Cage^ je Pai troayé mmiixi^ium 
-douzaine de Saave-Gardes jpour les-Bîeai 
tde fa Comnii|iiauté il me paroit homme 
de prévoyance 9 voilà tout ce q«ae }e lui 
^ trouvé) il paSepow être fuipeA^ & 
dTa dénuirche le prouve; j attend votre ré- 
j»on& fur fofi fort. 

L'Ingémeor en Ckef d'ici vient enfin 
de recevoir des ordres pour faire paUiSh 
der , & mettre cette Place en fUreté, je 
-vais faire travailler av^ viyadcé^ Ton me 
rpromet aufli de laprovifîonincefnimmeat, 
4Q>rès quoi je me âatte que r<»i eûtoyert 
^uMandepomr faire le Service. 

Mr. leM^qais deCIerma^t à tiré de 
jC^te Place 8» ptece$ de Catton de <^m8t|K(, 
;j'avoi^ obtenu auffi ^5 , Oanotiniets , ^ 
vient de m'en demander 84'â.voue^e<»i* 
-le faignée me fait de la peme , }e#<)gis jEcr- 
xois infiniment^ïigéde me feirexeniNiyer 
f&es Canons & mes Canomiiers^ fe fiiis fit* 
42hé de n'avoir pas fn qne votis dditke 
ftvoir la quantité de Bafieao^ qu'il y a fc 
Frihourg, ou à Brifack, j'aaroia fût eu 
jfbrte d*eQ être iaformé; je fais ûn^ 
inentqu'ily a un Pontà Fi^ibotirg, quel'oa 
a envoyé tous les Battdiers à Htànfeld à. 
à Fribourg; je ne fachèpasqu^l y ait ac- 
tuellement plus des Troupes dans les Vil- 
. hs Forreflieres qu'à Tordinaire, je jomts 

auffi 
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aoffi l'extrait d'une Lettre que je viens de 
recevair, lorfquUl y-aora quelque chofe 
de nouveau, je me flatte d'être à portée 
dfc vous en donner avis fui^le champ* 

J'ai l'honneur d'être , &c. 

W^trche'de^4^i^'à$ Mr. Je Prince CUpi:^ 

„ 'preteâMè'^Cotonnè, le 5. à Stùlhdffen) 
„ * le e.^ Leichtenao, y féjourneral* 
h 7. le B. à Lînes, le 9* à Véldftaten, y 
iy fôjôurnera le ï o. ïe 1 1 . à Kurfel , ie 1 a. 
i, 'à Enditrgue, iSt le r^. à Brifadc. 

„ ta z'ûe- Colonne^ ie 5. à Adhten, 
,s le tf,^ Appertireiïlér , y fëjôiifnera te 
'^ f. k 8.« à 0»ei*ibôurg, le 9?* à Màh* 
9» berg ^ y fgjotmiera le 10. le x i, à Kon* 
,> dingue, Te 12. à Bahcrigen, y féjour- 
iv netàte 13. 'le 14- à Waffenvilie^ & 
„ le ij^àBrifack. 

yy La 3«»e- Colonne vient de Willîn- 

,99 g^e, elle eftiferie^ loooo 'hommes 

„ fous le Général Gecisruch, d'où l'A- 

„ vant-Garde eft arrivée aftuelleœent à 

^ Fribourg. 

F 4 Nou" 
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Nouvcllks du la Jeù^ .wnofU iuti. Bout* 
gioîs de Basle. 

„ r\ue les^CoIonnes de TArmée de Rîr* 
jj ^^le ftSnce Charles feroient ra0em- 
^y blées le 13. de ce mois, & dévoient 
^ camper à EinQlmgviS'k^vh d&M^ 
,5 kelsheim ; qu'elles çompofent eftvîçon 
,, 36000. II n'a pu me dire fi c*étoit corn- 
^y prisles PanclouTes & Croates ;^tte les 
^ Bateaux '^ Pontons, & rArtîllerie, rfaf- 
,3j riveroient que. quelques jWrs aprèsjî 
^ qu'il n'y a ppint de Magafins defiaits 
„ dé l'autre côté du Rhin, & que Toâ 
^y împofoît au jPays les u^rtions der Fou- 
5, rages & de Paitf qu'il devait fottrnîrjf 
„ que Uan a àclietfi. à Ôaflé ^3000 ^cs 
^ d'Avoine, qu'il y avoii un, Cpips- dé 
„ 8000 Croates, Cavaliers, &,lïuflards 
^ à Willingen , qu'il devoît pafler par là 
^ Fwêt Nçire. . ." 




Now^ 
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JShuvflks du /kO. Août fPun (mre homme de 
Bajle , qui hs tient de la Mai/on de Mr.- 
àe PrîUt*. *, ■ 

,> Ç\ue les Ennemis avoîent 4oocx> , hoitf- 
/^mes de Troupes réglées jfanscomp^ 
t0r les Patidoures , Croates & autres' 
efpeces ,qae TAnnée de Mr. le Prince 
Charks devoit camper inceflammemc 
^ à Neubourg ^ que Tan difper foit les Pan- 
^^ doures & Croates en plusieurs Corps: 
^ le long du Rhin , pour obHger l'Armée 
,^-^rançoife d'en faire- autant, afin que 
„ Mr. le Prince Charles avec toutes fes^ 
,y farces puiffe jetter un Pont, qu'il vou- 
,, loit entrer en Alface à quelque prix que 
^y ce foit, fans attendre d'autre Déclara-r; 
^ tîon de Guerre y & qu'il agiroit avant: 






F 5^ i's^' 
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Extrait Smt Lettre 4u ii. i/^, 

„ T 'homme envoyé ÎFriboufg a été ift(^ 
„ ■'-^ qu*a Bouben à une demi lieue de 
,^ rrfb6B--g , il a été q<Mit« litsà^eûUviM 
,, dans la Fdrêt Noite, ii dkqâ*tl îi*y » 
„ dans tout lé Bri^gaw <|«* 3«o&- «ôf- 
,i fards, & 150. Pandoures, & la BfiHoa 
„ du Pays, avec qtieUjue fiiftinterié ëûnit 
„ Fribourg ; lés Huflfetds fe tièWièirt à 
,, Kwofeîngen, Heileteïft,&-Néu60tttgf 
,i que \hh attertdoit à coût lAôittèâC fûtri- 
„ Viée dès Troul>e*à Friboufg , &^.1^ 
,s fairoit de gfands Amas de Vivre*. 

» Le Bourjgeois de BaQs ôarfiRtdC^idin 
,j pour fa voir au joftelesrarifcifrdâPrin* 
,i ce Charles ; il me confi/me ^i^îl il'^ a à 
„ WiHiogue que4ea Tfoapes dâB^e 
,» de Lobkowitz , 11 dit qu'oè A'* iptéfa 
„ garder à 4. keues au-deflus de Brilàck, 
„• & 10. lieues an-deflbus, au Giesbach 
„ les feuls eodroits â jetteruaPont, queU 
„ ques mines qu'ils faâertc de pafler ail- 
„ leurs, fur-tout «ue le Paffage de Suifle 
,, n'était plus a^aeliement praticable. 



Sir, 
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V- N^- ;s-^^- ^-'>v*Nv-:>iv-- 



Mr. k Mis, de Cremills à Mr. le CmH 
. /AtiO£2isoN , au Cmip de Sjpire k 
. , S. 4(nlt X743 

i 
M4DKt£I0KBITll« 

'XTàtït trouvere^^ ci-jbînt deux Eiats> 
^ • rtm cotïiprend les Troupes qui ccrni- 

S>fent TArmée de Mr. le Maréchal de 
aaîlles, avec leur Pofirion afto^He, & 
.^elle des vingt Bataillom faifant partie 
dé l'Armée revenue de Baviete, tjui put 
été repartis cl -devant dans les Places 
dètorraine, Pays Mefleiiij & Fronxie- 
te de Champagne. 

Ijc fecond Etat comprend les Troupet 
qm font afttieïïement aux ordres Mr. le 
Comte de Saxe ^ & celles qui font danc 
fcs Places de îa Haute & BafleAirace. 

yyjoitiits, Monfeîgneur, tftiEtatpar- 
ffcufier dcK différents Corps qui font dé- 
tachés de TArmée de Mr. te Maréchal, 
tVec te nom des OflSciers Généraux qui 
éû font aufïî détachés pour comman* 
der dans quelques Places, ou qui font 
employé» aux différents endroits desFroti-^ 
¥ tie» 



^3.^ C A M P A ©NBr 
tieres ; je n'y comprends point Mr. de 
!MontaU quoique Mr. le MaréchaL^i'MC; 
âbfliné à commander en Lorraine , at- 
tendu qu'il n'^n a pas encore tcçn. Votr 
(dire. * * 

La Brigade d'Infanterie de Branças 
eft partie ce matin du €amp fous Lan» 
dau , pour aller camper rousBiifch» & y 
travailler aux réparations qu'il y a :à; faire 
aux Ouvrages de cette Forterefle ; ceue 
Brigade, eft aux ordres de Mr. le Dttcdè' 
Boiiders, qui eil auiii p^tl dès hieripodr 
s'y rendre. - :, ,r 

Toutes les Nouvelles» qui. nous vien* 
nient du. côté' de Mayence, aflurent ope; 
PArmée des Alliés eft toujours 4^^ lOA 
Camp d'Hanau. 

' Il y en a' même une d'hier^ gài ditj,! 
que les Autrichiens de cette Arm^e, aa 
nombre de huit à neuf mille hommes, 
nent palTé avant- hier aux environs de 
Francforx, & ont pris U Route de.Ecmi^ 
ftein, petite Ville .& Château à reàtré^ 
àts Montagnes , fur le grand chemin de- 
Francfort à Dufleldôrp i cette nuàtpu^ 
vre y fi elle cft vraie , ne dénotèroit pas. 
un projet bien décidé de pafler le^Rhin. 
auprès de Mayence, d'autant plus que k 
Pont qu'on avoit allure être fait à Bibe- 
îichn'efl pas. encore commencé ^ mais la. 

nôur 
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Kouvdlé jde ia a^rche de» i\utrîcfaiens 
famtQ ÇoA&rmatitfn» <^ je n'oferois xieit 
yms aiTuKT à cfit égardi: 
. D*un autre câté> MoQ^^çeurf^rtou» 
tes les Nouvelles dn hattC^B^la^ fe rap«^ 

Ï optent à dire , que Monfieut le Prince 
Iharies eil: en pleine marche vers le Bris*» 
Saw, & qu'il a d^ dépafTé la. hauteur 
li Fort - Lôuîs ; fi cer^eit » comme il n'y 
aprefque plus lieu d'en douter, les deux 
Armées ennemies, oun^ont janjais eues Iç^ 
'^èlîd&dé.ie réunir, cm eïïes en ont abam^ 
donné l'idée , & quoiqu'il arrive , j'o-: 
ftrois 4ire qu'on peut regarder commet 
favorable pour nous le. parti que prend 
ce Prince, d*agir feparement & par di» 
veriioft; tes précautions fdnt.fi bien jri- 
jfes fiir.bHàut - Rhin , qu'il ne paroit pas 
à. craindre qu'il puifle parvenir à: paflet 
cet,te Rivieie^ devant nous,. & à tout é- 
vénfiment Mr. le Maréchal fe précautioû* 
nie îuffi .du.:côté du Cinton de Bafle,,. 
fuppofé que l'Ennemi voulût entreprea^ 
dre.de pénétrer par cecdtéen AJfac-^,ou 
çii Franche Comté y en fuivant la mémo 
Roiue que Mr. de Mercy prit en 1709^ 
lorfqu'il vint fe fa&e battre à Haatmers- 
heim. 

Je dois vous prévenir, Monfétgneur,. 

que l'Etat Central des TrpupeHS quixu>m^ 

F 7 ' po. 



pd^tit^deHamcmrAttaée; nefn^fiAe* 
lia pfti toQg^teit)â,Mrle Mtréehal ayant 
deflein d'en hifftt plij&^ùts- Régtmeiitt 
m PAikce ^ ^t)iiir ^rtîfk^ ie tibtps^ de Mr. 
leCoOjte dê^Sstté; rup^0fô4ii^ TArméi 
fût obligée de îe porter iar la Mofelle^ 

3raî f hnnneiïr d*êtfc avec tm très 'i/ft^ 
4ere Attachement/ dé. 



MTjiT des Troupes qui ^inpo/ita PJrmée^ 

it ÏJ^gtmeftc deî Gartfe* F>^njbifes,^« 
i, ^ fixBataiîlcms^eelitt des ôar4e^ S\^ 
^-ièî d^ troh 8at. , fur ]a Loutre aidt or^ 
j, dtes de Mr. le Comte deClermont^ 

,^ Régiment de Piéiâoht 4. Bat. dëta*^ 
fy cké à RhM2aberx>) auÈ adirés d^ i&« 
j^ le Comte de Bavière. 
^ „ Le Régimeat de Navaffe 4 Bat,* 
f^ & celui de la Mariô^ àuffi de 4. Bit* 
fy déta^rbés à Guermesbeim , atrffiaiâi or* 
^f àt€$ de Mn le Comte de Bavière. 

„ Le Régiment de Rohan 3. Bat. , cé^ 
„ toi d^Auvergne 4. fiât. , Je Rôî 4. Bat., 
„ & celui du Dauphin à. Ëat. , fous Lan- 

: i) daa 
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„ ce de ContL . 



^^ furito'LôUiré. - 

^ Ld HàgHftentâStt de Srlac^^fiiui 
„ Landaa. 

^ ^ Lé R^îment de Noaîne$^ 3* Bat. 
,, & celui de Bran;as de 2. Bat. ^ foflt fiay. 
j, 'tî^ W^é AdôV, |^dtir*tt« (îatiïpeir faur 
» Bk&h ac» ùtâks 4t Mr. k Duc d^ 
n Bdiiâeri. 

5^ Le Régimes: ^'O^leâM êè ^. ÈslU 
>, celui d'Artois d'un Bac.^ te RégUnrent 
K ^i'AtlbéterfG d't6 Bat. » céltii d'Aiface 
„ de 3. Bat., cetoi é^i:M>éQt4eii« Éu.^^ 
r, ItMt ip^aéciH 'le 7^ Aoûc ^our aller camper 
,j fous Bitfch aux ordres de Mr.' le Duc 
j, deJkjttfléM.' •'''■...• y 

») Le Régiment de Bourbon de 42. Bat., 
„ fur la lAiUtté. ' / ' 

„ Le R^iiïiérti ëé Royal lâ Maiine 
f9 ^« SaC»'ii&ssLan4au. 

„ Le Régiment de BteâôAey Artilferî^ 
» un Bat. celui de Morteroar i. Bat. 

„ Le Regimbent de Birpu I. Bac, fous 
n Landau. 

„ Le Régiment de Nice i . Bat. à Rhin- 
19 zabern. 

„ Le Régiment de Penthievre 2. Bat. , 

M Le 
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. ,, Le Régiment de Bçrry i. Bic. ilefii 
„ Thionville. ' . 

,, ^ Le Ré^ment d* Hayaauit f, Baw 
^ celui de Ist Marche Prinee u Bat. 
; ;, U Régîçieac de ^yeroois eft à 
^ Guermesheîm. 

- „ Le Régimeflt de BaflGgny eft fur la- 
^ Loutre» 

î „ LeRégima^de Vexî^ i.Kat.,celuî 
^ de Bulçkleîf i. 3*t- deCJare i. Bat/^^dè 
„ Dillon I Bat. de Chartres ,a> Bat. df 
^ Couti 2f. Ba(«.âe Rooth i. Bat. de Ber« 
^ wick I. Bat. 

: .„ Le Régimeiit des Gardes Lorratina^ 
^ d'an Bat.^fo.us Landau. 
; au Total j^ Bataillons^ 

Cmpagms Ffancbes flnfantim. 

' ,,, De Dubayet loo. homme». 

„ De Bid^cbe loo hommes. 

,^ Elles font en Détachement avôç IMGf^ 
^ le Comte de Berchiny. 



*i^^ 



Ifm 
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Etat de la Cavalerie ^i compo/e rjmtéi^^ 

„ Ta Mailbn du Roî, Gatdes duCorpç 
,, ^^ Compagnie de Noailles 2. Efca- 
,^ drons à Molsheim^ de H Compagnie 
„ deCharot 2. Efc. àd'Achfteî», de la. 
^. Compagniede Villeroy 2. Efc. à Dgr- 
3/ lesheim^ de k Cotnpagpie d'Harcourt 
„ 2. Efc, à Rhôsheim. 

y. Les Grenadiers à Cheval x. Ek. à 
,^ Soukr. . 

„ Le^ Gendarmes de iaî Garde an Eic» 
^ 4 Niderenheim, 

^ „ Les'ChevaiiiLég^rsîi.Efc.lesMîjuf^ 
y^ quet:aire& à f^nil^eim ^ JDjuaeçsheim^ 

,, La Gendarmerie 8.. Efc. campée à 
^^^gweillers* 

. ' a* Total 2i.Efc* 

jy Le RëgiAcnt du Meflre de 'Camp 
,; /Général 2, Efc, le Commiflaire Géne^ 
^'rals. irrc- détachés Tur la Loutre aux 
^, ordres -de Mr. le Conue de Cler* 
j3 mont, 
î- » Le 
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„ Le Régiment de Royal 4* Efc. le Roi 
,, 2. Efc. Cuîraffiers 3. Efc. 

„ Les Croates 3. Efc. , fur la Loutre. 

^ Le Régiment de Royal RoulCIIon 3. 
„ Efc.^enMarchre^oni' Sedan. 

„ Le Régiment de Royal. Piémont 3. 
yy Efcadrons. 

„ Le Régiment de Royal Allemand 34 
3, Efc, foHs Landau aux ordre* de Mr. h 
,, Prinee de Contî. ' 

„ Lei Carabiniers lo; Efc. à Pfette^ 
^,, villers aux ordres de iMr. le Prmce de 
,> Dombes. 

•' „ Le Réginient de la Reîne 2. Efc. 
,» celui du Dauphin 3. Efc. celui de Ber» 
i, ry 3. EfcceliA^^G^léans 2. Efc- 

,. Le Régiment de Prince Cîermont %. 
;VEfc.,ïiir faXbtftre/ 
t ,, Le Réglmetet ée Cbntî 3. Efc 

y^ Le Régiment de Pcnthievre 3 Efc> 
•„ fur la Loutre- 

yy Le Régiment de Briomie 3. ÇIc. ce* 
i, lui de Branç&*3. Efc*. 

„ Le Régimeot d^Egm^nt 2. Ef<i. fous 
^ Landau. 

„ Le Régiment de Graramcmt 2. Efc. 
„ celui de Fleury i. Efc. 

„ Le Régimeht de Vogu^ 3. Efc.; fout 
„ Landau. ; 

,> Le 
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, ^ Le Régiment de Viadmilte 2. Efc. 
,, fur la Loutre. 

^ Le Régiment d^Aumont 2. Éfc. ce- 

„ lui de Chabot 2. Efc. celui de Noail* 

„ les 2. EXc, jcelui de Fkz^mes 3. Efc. : 

au Total ici. Efc* 

Hussards. 

,, Berchîny 4. Efcv 
^, Efterlxazj 4. £;&• , 

Dragoks. 

,, LeMeftredeCamppénéraî 3. Efc. 
I, Royal 4. Efc. détadiés aux ordres de 
V, Mr.^ le Comte 'de fiîvîèire, aûlTi bicft 
,>*^qfue le Régimertt de BeadffretûonV'de 
I, 4. Efb. & leehii -de Sùrgeraf^dfc 4. Efc. 

„ Le Régiment d'iîïircourt de 4. Efc» 
n ^ft en Marche pour Sedan. ^ 

„ Le Régim^QC de la Saze de 4. Efc. 
>, celui de Miilly 4. Efei & celui de 
1^ iâkg^cdoc; de 4. Efc^ fous Undau.. 

Compares JFrancbes de Dragms. 

,^ De Romberg. . 70* Dragoiïi 

,9 Be Sinceny. • 70. Dragons 

' ») JOeBidache. • 100. Dragons 

tous 
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,, Tous en Détachement avec Mr. le 
,, Comte de Berchiny. 

au Total 240. Dragons 

. ^*E'CA?ITtJLATiaN. 

^ Infanterie. . . 79. Bat. 
,, Cavalerie. . . 140. Efc. 
„ Huflfards. . . .î. Efc. 

5, Dragons. . . 27. Efc; 

„ Compagnie Francïieslnt 2qo; homme» 
,^ Dragons. . . 240. Dragons 



£tat det Troupes aux ftfdres de Mr. le Com^ 
! itf Sa^e, ^ de celles qui font dans lu 
Places de la Haute 6? ^ajjk 
Aljace^ 

Ipioârdie 3. Bat. à Strasbourg^ Charnu 
pa^ne 3- Bat. en Haute- Alface; 
Normandie 4. Bat. en Haute -Alface; 
Bourbonnois 3. Bat. à Landau ;Bouzols 
^ 3. Bat. àLauterbourg& Weiffembourg; 
„ Poiftou 3. Bat. en Haute- Alface ; Lyon- 
>, nds 3 .Bat. JMoncmorin & JSat. en Haate- 

„ Alfa» 
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3^ AlùiCt ; Bretagne i • Bat. au Fort-^Lonii; . 
3, la Sarre i. Bat. Royal .Rouffilon.i.B^.. 
39 en Haute.- Alfacë, Rouerge i. Bat. aa * 
3, Fort* Louis ;Saze^.BÀt« çn Haute- Al* 
3^ face^ Régiment de Royal Artillerie i. 
39 Bat. à Strasboul'g ; Royal Italien i. 
^, Bat. en Hadté-Alface ; Monnin 2. Bat. ' 

3, y left encore à Spire j Revel, un Bat. 

„ Provence f: Bat. la Màrck SlBat. Lor-* 

3, raine i vBat. Bçarn-i . Bat* Bigbrre i . Bat. 

„ Forez 1. Bat. Cambrefis i. mt. Brie i. 

j^ Bat. ÎDauphiné i. Bat. Luxembourg j. 

3, Bftt* Beaujpljiois i. Bat. Royal. Suédois. 

,^ 2. ^{it. En^bien 2. Bat:, tous ce» Ré». 

3^ giments font en Haute» Alface. 

^y Rojal fiaviere 2. Bac. à.LandaxL ,< 
au Total 53. Bat, 

Cavalerie en Haute- Afface. 

„ Colonel Général 3. Efc Royal E- 
„ tranger 3. *Efc. Dauphin Etranger 3. 
„ Efc. Bretaghe 3. Efc. Anjo*u 3. Efc, 
^ Condé 3. Efc. Bourbon 3. Efc. St. Si- 
^j mon 3. Efc. duRumàib 3* Efc. Beau«v 
,, câire 3. Efc. Tallëyrand 2. Efc. Cler- 
9^ mont Tdnnere 3 * Efc. Chabrilkmt 2. 
',i Eic, Beauvilliers 3. Efc. d'Andlau^ !.-• 
,3. Efc. Maurignon 2. Sic. Broglie 2. Efc. 
♦ ^ »> Che*- 
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,) Chepy 2. Efc. BarBançoh 2; EIc. Sala^ 

„ ce» 2. Efc. Rofcn 3. Efç, • il 

H u ff 8 A & P s; 



H 



,» Erfoffy tf. Efc. fur la I^outre aux er 
I, dres de Mr. le Comte de Clêrmoiit», 
9, mais il étoit deftÎQé pour être à ceux' 
^y de Mr« le Comte de Saxe. " 

Dragons en TLaute-Jlfac^. 

,, Colonel Général 4. Efc. \% RenK 
^y 4. Efc. Orléans 3. Efc. Vibray 4I Wc 
„ l'Hôpital 4. Efc. Vîbray 4. Efc. « 
„ Plus les troifieme & quatrième ]^ 
nouveaux. • . 



>t 



Cavalbrie. 



,, Colonel Général i. Efc. il doit être 
,^^ en Flandre,Royal Etranger i.Elc.Daji- 
^^! phin Etranger i. Efc. Bretagne x.Efa 
,^ Anjouij. Efc. il doit être en Elaxnke. 

. ^ ^a]leyrandi.£fc.Chabrillafiti.£fc« 
^^^ikadoivent être dans les Evêchés^ 

. .„ D'Andlau. i. Efcî. Maugiron. i«;lEfc. 
„ Br.ogîie. i. Efc. Chepy. i. Efc. Bar- 
^ybangon. &. Efc. Saiuces. i. Efc. h% 
,, nouveaux Ëfcadrons des Régimens ci- 
y^ ^eiriis revenus de Bavière^ doivent 

» être 
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„ être aflemblés en Alface par iin arran* 
p gtu^&aiîêit CQt bi^er à la Couc . 

^, Infanterie. r ' ,- • 52. fiât. 
„ Cavalerie. - - -54* Efc. 
,ji Hçfla«4^ •: j * .V- W . -, 4t, Efcy 
1» Drsgaw; ^ • . 23. Efa 

Total 76. Efc. 
^ pla5> nouveaux Efc. i4«. 

• — -.,;— 

f/x lè 14- -^r 1743:. 

^^ n'eft que pour avoir Thonnear de 
vow aiccufer la> reeeptionrde TEUat 

tue vous, coiâ^vg^ envayé^des Troupes, db 
es Officiers. Généraux, qui doivent étrtf 
lptts,m«is Ordres^ & leurs Lettres deSer-î 
vice ainiî que celles» des .Officiers qui doi- 
vwc coïç^ferrçK)h Etat- Major. 

O^ ne p^Qt ctrtî plus parlaitement que 
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Mu de la GRANDviiLB â Mr. ^Ai- 
CfiMsoN» à Strasbùufg le 15. jfout 

y ai llïonnéur de vous envover ^ Mba- 
fieurv ci 'joint les Nouvelles^ que f ai 
teçues de TAtméede Mr. le Prince Char- 
les, & des diflFérencs Mouveipens quife 
font du côté deFriboùrg & dans leBrisgaw. 

J'ai rhonneur d'être avec un rcljpec- 
tueux Attachement &c. 



Rapport du 12. -^(?iîf 1743. 

^ Camedi 10. il eft arrivé à Frîbourg 
^ *^ quatre Régimens, faif^mt enfèmbJc 
,^ tout au plus 6000. hommes , €àvok 
\y Wurtemberg, Hilburghaufenj,&Tof- 
naco Infâruerie,- & Sa^ce-Gotha Dra- 
gons; ils font campêftifor la Place di 
^, Triage hors de la Ville. 
- „ Le Régiment de Damnitz eft tou- 
,j jours. dans Fribourg^ avetlesjo. ^• 
,^ ciens Huflards qui vont & viennent, 
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99 ; iljr :auffi beaucoup d'Officiers d'Artil- 

y^ krje ,& Canpnniers. ., ' ' 

^ L€;s Batteaux font toujours au mê- 

. :^, .}ti€€iid)fQk dans les foflez^ au nombre 

,5 d'environ 90, & ils font à prefent tous 

^y ea état* Il y a dans la^ Place 120. Ba- 

5, ceiîers ou environ, tant d'Ulm, . du 

^, Vieux-Çrifack", quç; de Lauffembour^. 

t '. 5>; U X ^' loo»; meces de Canon toutes 

99 Prêtes à m^rcnçr à Fribpurg par oir- 

!,5 :dre 4u frtace iîharJes. ' . - 

:. ^ ^, Il eft arrivé hier ii. 300. Boulan- 

„ gers à Fribourg, dont une partie eft 

^^^{nafcbée k Brifack pour cuire pour TAr- 

„ niée; ces deux Villes doivent fourrtir 

^, noii«feuleiaent^{e pain, mais genéra- 

,,, leip^nt tout ce^qui efl; necélFaire pour 

;, tÀrmée. ^ " : - 

c ' 5, On tÎTiC tous lé&jouars 40. jufqu^à 50* 

.j, Tonneaux de Farine de Fribourg^ que 

„ l'on conduit par chariots à Brifack. 

a ;ii>.;L' Armée doiç arriver demain 13. Ta « 

]jy droite à Mandineg, di la gauche àNo- 

,, Le Prince Charles a trois fortes 3e 
,) Ponts, l'un deBatteaux, mais petits, 
'^jt^uéres plus grands que de grands* Ve* 
jj delingues4 un autre de Pontons de fér 
9, blanc, qui e{^à la^deuxièmé Colonne; 
2, & le troifième'de Pontons de Cuivre 

fartii L G „ qui 



„ qm«ft -à la-C6loiAie*i'Mn<fé- Châtia 
„ qai marche le lon^dt^Uiin. ^I^^feoc».» 
„ de Coltntrte'màtdie fe'«àè âtt''Berg- 
„ ftraff, %-îa-tr6ifiïWe^«*k\!ê'B*vlèi« 
.„ parhPdrêflr!NtAte/<:éiir6lf©oIdnne« 
„ ddîtréntfei^dïéle'a^.^ou'te '*4. aa 
-„ pliirs'taiy Ae «fti^&^Btîfaek. • 

„ •àhufif'Kètïiré*tiû4îaril^6ii«é*|ltomte 
^,- dé-ï»âFjr ^ ^fteVenàSiiF 4e 'Viettki^ 
„ lequel a paÉK"^ M«Mc!îî,^ya=ttt. 
^, vétTC îkitwWèmeCJoIoftdé; on^ci^fi^ 

„ fëquëiice,'irià$s.O!i)-tfa'pft^^Mf<A?â*ika 

•„ décoiivtlr. • ; '■ ■■■'■' •«^- ■' -• 

„ ïl y "a'dejfâ ïjf QBiaS^ix arrîT«8<4 

;, îrïbdarg;^'5rie'Pliifce^eWu9é8'«difeî 

„ arriver, le 14. . ;:; • v ,. 

■„ Tnbdùrg à Btîfàiik, î?6ar,y fôjfé mar- 
„ cher le Canon. 

,/ On 'ddit tiiettf e line fthiè • Gâniîfoa 
„ Tdânà- M&èkî - H tf y a daiis'Nëabonif 
„ qu'environ 20. Huflards, & ^e^-'tfso. 
' „ Pàndbiïf es ; fe^rpjtîs eft' *Bi9fàcfc. 
• ,, lÀa Tdle ; tout èft d'-utf gtarfd^àret, 
„• & perfônriè, ttêirié \éi 6âéfater,à'k 
„ tëferve'de'Mi-. ^'Berënklauj'iïe fjt- 
,) véûtfién'dès dëfTelnsddPi'iàoé^CfiaHec. 
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}J!4^^ <Ât. iCoKM Y '.à Mr. if Ar^en son ^ \à 
,: £uris rk i6. Ami; 1743-^ 

-T'àî leçû, M<Mifieur, la Lettreque vous 
J 'imlave^'fmc Fliornieiir éè m'écfire ïe 
ïi 3. ^àlaqudkj j-ai; trouvé JoÎBte celle de 
rMr* de.Quadt; vous devez juger du cas 
rque Jafaiii de resfxéflexions pat la manié- 
•JreTdàot je voaisiai parié dé lui, & la li- 
:1)e]ië:que Je pm de le demander au Roi; 
>|e i^enfecois cmnme lut qa'uoe Armée 
c' qui fejiiçridi^oic/à .portée de contenir les 
-SuiiTes^ tes:dé0erfilineroit à ^rdcr lafiir- 
- cke ^oe/jm décancerteroic fort ks •Projets 
;^des:'Eflin'èmi£^;.m^is:il f^tadroitipour cela 

^n avoir une autre en état de défendre 
:le?JBljhin à NeûboujtgT&; ailleurs, & vous 
'iç^vez,:MQn(iettr, .que les Troupes que' 
• jfai.^font fprt éloignées de poavoir faire 

jtace^àces deui^Pr^^ets^ puis qu'à peiue 
. eo pourrai je foutenir un. 

Je ferai charmé' que Mr. de Quadc me 

communique: fes réflexions, & j'aurai 

Vhonneur encore demain de m'eattetenir 

avec vous. 
On ne peut-êt^e plus psurfaiteibent que 

je. ne Je fuis &c. ; - ■•' 

G a M. 
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M. de la Ravoye^ Mr. ifARcfeNSO», i 
Huningué iu i6. 4o^t ïjj^z» 

T orfque j'ai eu l'honneur de vou« écri- 

''•-^ re aa fujet des Approvifionnexnciu 
d'Huningue^ je. n'ar pas prétendu paijer 

r de rArtillerie ni de fon' diftridl, - On 
travaille adtueUemenc an radoub ^e tous 
fes AfFats/& Mr. dé Malezieu qui y cft 

: venu ^ a donné des ordres nécéflaires pcNV 

• ce qui regarde le. refte des Détails deFAr* 

tiUerie. '€*étoic<lonc , Mdnfeigneur , <k$ 

ApprovîBonnemens de bouche dont j'jh 

vois rhormeur à», vous écrire , •& aai- 

. quels il né she f^iioît pas que. V<m peiife 

.$ien vivement. .... 

L'Armée jde .Mr. le Prince Chartes, fe 
raflemble entré Fribourg & Brifack , & 
commence à s -étendre Je long du Rhin;. 

';les.££pians .rapportent qu'elle eft. ôwii- 
dérable/ & que le Prince Charies(|«at 

' tenter ^ toute force *de pafler le Bliin; 

f des: ÇuiiTes j)rincipaux , tant de Bafb.qae 

\jdie :Si^tfre^;iîi'ont aiTûré encore hier qae 
tout étoic prêt & difpofé pour empêcher 

-Je Paffage'.rfes Troupes fur leur Canton ; 
ks Députez qui foût,^iés.xroiïver.JVlr. 
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Prince Charles pour, lui dire la Réfo- 

tion du Corps Helvétique de repoufler 
force par la force, ne font point en- 

3re de retour, je ne pourrai avoir que 

emain où après demain des Nouvelles 

e cette miffion, . 

J'^i Vhonneui; d'être avec un refpeél 
nfini &ç. 

Mr. le Comte de Saxe à Mr. i'AROENsoNy 
au Campd'Fffeïkr le 16. Août 1743. 

Our l'avis, Monfieur, qui me fut don- 
*^ né le, 13. du .Mouvement de TEnne- 
tnifur Neuhourg, je marchai le 14, d<5 
iy[arckelsheim y où je laiflai Mr. de Fon- 
taine-Martel avec les deux Bataillons 
de mon Régiment d'Infanterie & un £f* 
cadron du Régiment d'Andelot ; j'envoyai 
ordre à Mr. le Chevalier de Nicolai de 
me fuivre avec la Brigade de la Reine 
Dragons; je fis occuper les Poftes qu'el- 
le gatdoit à Plopsheim , Gerften &c. par 
tous les Egarotés , Efclopés & Cavaliers 
à pied, que j'y envoyai aux ordres deMr,. 
de Se. Simon. 

Après avoir aflis mon Camp, nous dé- 
, G 3 couvri- 
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couvrîmes rArmée dùPrîntè CÎlarléfà''^?^*^ 
à^-vîs rfértière un Bois , occupant ùtt eaîiif^> 
affez étendu. ' ^ 

^ Mr. de Caraittaïr^quî cortïttiandê' à Ot-- 
marshehn, m*a déj>êehé âùjourd'huî deœr 
Courlers , pour m'inforrrièf * qvî'ih pSÈtoM^- 
fôit près de Neubourg des Troupes , qu'il 
jugéok être la tête des TroupéS/del? Ar- 
mée Ennemie , parceque Vàn Taï^ît^flltf* 
ré qu'elle devoit s'y raflembler avant mi- 
di; que le Prince Charles éroit'»^ivé à: 
Neubpurg avec plufieurs Officiers Gêné* 
raux, qû il y avoit'faît verih: 3^0. Bktte?-* 
liers de* Fribouf g , & quô T AVtilîeritf-der 
Ennemis y arrivoit fucçeffivement. 

Je me fiiî^ rendu à CMemp^ 1 -aptès. 
midi, pour voir partrtdi-tttêrîfô'C^-qtii en 
ëtôit ; |%i Jugé qu'il n Y avoît pâfrptti^ de 
2000. Ctïevaux , & mVn fti^ revenu coiî- 
vaincu que le gfo^ de l*Aftnée dé Mh le 
prince^ Charles eiï. vîff à-vis de mor; je né 
h perdrai pas fÔr^ttfertrdÈrvtûë; fur TAr 
vis de Mr: de Gatâtfla^, 'je* fe d'abori 
marcher 1^ Brigade du Cc4ôueï Génétai . 
pour le rëïiforcer... /^ '' " " 

La nuit du 13. a-u 14. îPpufta' unef cen- 
taine de'Pàhdoarês, qtii'fe défearqnerertt: 
au-deffii^ du Fbrr Morcief prêî d'uft*Pofte 

Îue gardoit un Détachen^nîTdù Régiment 
e.BarBaifçôfi, dont là^^urs^ndi^ par- 
* v^ tie 



tîe fe fitov^^ j il y a. eu 7* Cavalfcra^ & un 
Maréchal des l^ia pris ou tué; les Pa;iy 
apures ont biulév ua^ Maifon toutprès d4 
rort-Mortif r , ,qm efl; de h; dépendance 
du Vieux-Briiack appartenant à un Bour- 
^ôi»-de cette Ville, & pendant cette 
Opération, cette Place a tiré plufîeurà^ 
Couff^ dç CaiK»a, &a^^uefe:Ie Forc^Mor* 

J'ai rhonneur d*être avec un véritable 
awachetoenij&ft 



Mr* 4?.G.]^î^SîAc;4i!^^L^A^»^<fJ^.HspN, à 

TI n'y, a îi^ï» de nQuyeji;!, ii'i; 4e part^ 
•^- çuUof ^ li^pQfieqi, à yjç^jus i^a^der fui: 
ce q\i^ fy paflT^ d ws cçt^ÇrPrqviace, qvoi- 
qu'il y ait un iSdpuvemê^tdans unç partie 
des Troupeç; 4P: Ms- W Mfiviphdl de Noail- 
les., q^ui paroiÇen^ difvoi|î nfiayc^er' en 
Haute Aliâcej i^ais çpçiii^^ Mr^ le Wa- 
f4çh^l de^ Noajll^s^ efl |. nielle 4e vous 
en.inftrair!^,, pi^ifquis c'eft pa^ fes,ordres 
•^ qu'ellp^ majehen;?, je ne v^^$i ^ 4is rien. 

'. J'qî rhpp^sur d'être <S{Q, ...,, 
*. • G 4 P. S. 
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' P: S. Je joînts'^cepçndarit à cette Let- 
.tre l'Etat des Troupes que j*apprehds qui 
ont ordre de marcher en Haute AÎfaoe 
aux ordres de Mr. lé Comté de Saxe. ' 

£T^T des Tfûtipes qui marcteni en HÉutc- 

Jljace aux $rdres de Mri k ConUê de- 

Saxe. 

„ Tnfanterîe, la Brigade du Rcri- 5. Bac 
5, part de Haguenau le 17. Août & 
„ grrive le mêmajour à Schilîck, le 18. 
„ à Guerften,. le ip. à Marckelsheim. 
• „ La Brigade de Dauphm 5* Èât. part 
^, des environs de3ehheîm le 17 , & ar- 
yj rive le même jour à Offendorff, le 18. 
^, à Schilick, & le tp. à Gùerffeil '* 

„ La Brigade deslflandois 5. Bat. part 
^5 de Lauterbôurg le 17. Août, & arrive 
„ le piême jour à Bènheim , le 1 8. à Of- 
5, fendorfF, & le 19. à Schilick. '"■ ■ 

„ Cavalerie, les 5. Brigades des- Oa* 
3, rabiniers 10. Efc. partent le 17. Août 
V, de Pettwillçrs, & arrivent le même 
*„ jour à Marlem, le 18. «à Obernhei»,^ 
,, le 19. à ScheleftattA le 20. à Colmar/ 

„ La Gendarmerie ^ {. Efc. partent le 
„ 17. Août d'Ingwillers j & vont h mê- 
me 
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i,.me jaur à Hochfeldt, le 18. à Ek- 
„ botzheim près Strasbourg , le ip, à 
„ Obernheîm, le 20. à Scheleflatt , le 21» 
„ à Colmar, ; 

, 5, La Brigade des Gardes Françoifes 
„ ^ Suiffes p. Bat. , celle de Cavalerie 
y, du Mçfire de Camp 8* Efc, desCra- 
^ vattes 5. E(c , vont en une marche à 
y, Haguenau, partant le 17. dii Camp de 
^^Bei|heim. 



Mr. de Rupelmonde à Mr. d'A»- 
'/ Gz^son ,*au Fort- Louis le j8. ^^tiS 

Monseigneur,, 

< • • . 

J'Ai Fhonneur de vous envoyer un: prér 
cis àés Arrarigemens que J m fris par- 
ordre de Mr. 'le.Màréc&alj de cqn^rert 
avec Mr. de Ja Grand ville, j)o'ur le Rér 
tatjiflement , la Conflru49:ion &Ia,Gar- 
âç des Redoutas du Comn^iîdeineht du 
Fort-Louis^ & pour aflurer les Bords dut 
Khin ^tant qu'oii le peut ày^c def» Paz- 
lans; naaiS' fi vous, Mbixfeigneùr , oti 
Mr- le Maréchal n'avez l^ bonté dTor- 
doQuer ^u'on donnç à ces Favians; des 
G :i TuBs, 
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FûfiU , cùrtimt je le propofe dsrtiirièîHë-^ 
irtoîi^ ci-joint, Oîi fte pçutf attetîdi^att** 
cun fefvice de leurs Ariites^, ni àuçtrfie'- 
defenfe de ces Gardes* Ce ne lerâ paâk 
une grand ef dépenfe, pûî^neferGStmiimx-. 
lîaûtèzen répondront, & qtié félOtt tWu^ 
te 'apparence , on pourtr fifî^ dégaottiîr 
ttop les ArlenàuX ert 'fownîr ïà qtismtSté- 
demandée. Le CoitfffiâiKfeiiiettt dtpPdrty 
Louis tient environ fîx lieues dtt' (?cmrtt 
du Rhin, il n'eft befoin que de 150. 
pour cet efpace,. il eft aiféà préfeiît de* 
iupputer lerdfte; lesMémoiresci-joiiJts^. 
vous inftruiront,. Monfeîgneur ,. des me- 
fures que j'ai prîfes par ordre de Mr.' fe 
Maréchal pour éviter les friponneries, 
daqs le Travail; j'y tiendrai moi -même 
la main , &m'y promcîneraî tous les jouts, 
fi je puis; Tai envoyé un double de ces 
li^émoires a Mr. le MatéCÉfeil, aififiqu'à. 
Kr. deîî'GrandvîlIe.. ". 

Celui dont je tire le plus dé fecotir* 
pour toutes ces chdfe^, vièttf d'éprou- 
ver me 'g|rande môtrïfitation^;, par bL 
Lettre '^uô; vous ïuîâVèi^faîti'honilettf 
dé lui écrire ; e'eft du Chètra!îet4e Bonh 
ae^ral que je vûulorst ^arîer , je ne f^dfc 
pas quelles Ibrit fes;f%utés pfécéd^tes^ 
xhafc môti âhvxÀt itfobî^geânt de votis^ 
inÛrùiredetôdt ce palpeur vèftif à Aa 

coni- 
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çbffidoiiaiiccv }€ né ^urois, Moofew. 
goeii^:,. piîeinpêefaté 4:'avQ}r l'honnourde 
T0HS<ti&e, que d^is cpe|e ibis îci^ U'^ 
ae s'èfl fi|it QonscÀtreà.moi c[4i€t p«r foor 
Zèle&fes^TjiJens. 

Le Sl^.Gi^nnam^ aûden CommilTalie 
de^ Guerres: qott jlai trouvé iei, en pen^ 
fèdèanèmer, & vovidtowhieni qu'il li^i 
f&t permit de fair^lfs^fonâioM; de fa 
Chaire, poi^^ pluiieur&chçfes, quicom«> 
me à lui, me parcUflen; ppévenaSi;^ & ne 
peuvent être finies que par un Ingénieur; 
teleil, par exemple^ la conversion d^ua 
bâtiment inutile en une écurie nécefr 
faire pour pouvoir mettre au moins loo. 
Chevaiî» ici; fift. dfe la ©randvilte , iqui 
le Sr. Germain en a écrit , approuve la 
ehole; mais elle ne^ fô fait pas , il y a â 
rHdpîtal & aux Cazemes quelques répa- 
rations à^&ire, qui ne font ni moins né« 
celTaires, m m^ins urgente*. 

JPour des Nouvelles , je n'en. ai aucunes- 
pî»éfèntemfent quî inéfcîteiît de vous èim 
mandées; en me- promenant hier à unt^ 
Redoute au dîsflbus d'ici , je yiis un Pof- 
te des Enneiïiis, vis-à-viis'de nous, & 
fippws bientôt par des Gens que j'avois 
envoyé* de l'autre côté de TEau , que c'é- 
toit un Détachement de Croates en tout 
de 150/hottAie^ildéôt lé.furpius eft à 
•-* : G 6 Selin- 
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Selmgae, avec envirot^ aittai^ik Hdn 
fards; c'eft à peu près tojuf ce quUisroai} 
visà^visde toute IMtendoë^de^ûe GoiBef 
mandement ,ci^ Un Déferteur qui ta^laxA 
Ta hier du Régiment de Ligne, tfapu me 
donner d'autres écîaircifremenS ; il eftfi et . 
frayé, qu'ikne fçait pas même le n6m*diii 
lieu d'où il eftparti. . J'ay &it partir aiçcwir- 
d'hùi uahomme , qui prétend merraportec 
de très bqnrifes.NQtty. de Fribourg, &ua 
autre pour le Pays qui eftvîs-à-vîs,fenou^. 

: J'ai l'honneur d'être avec jun refpeâ; 
infini &c. : , ... 

.' . . . . '. /::'.) / 

Ordr€ établi par Mr. deRv^El^^a^^nB^ 
. dans tous les Pojîes établis lé long du 
. Rhin dans retendue du Cmfi^qnde' 

ment du iiort - f^çuïs^ ^ .^ _^ 

99 T ^5 Villages qui fdnt k portée^ des 
^, ^^ Redouces ou des Ppftes^, ont or- 
„ dre de les fecourir.; lej .Prévôts Çel 
„ fomr^fponfables..; 

^, Chaque Communa^t^ efl inftmite 

„ des Poftes auxquels ejle \dpît 4es fe^ 

^, cours, indépendamment des, îignaux 

^ ordQnAcs par Mx>: le Qom^ % Saxej 

,.' • >j cha- 
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iç ' diaqtte Pofte a iardre. dfe jn'cnyoîyw a- 
„ venir 5 foie de Jour ^ foit de nuit, par 
^, des Oridoîinai>«ees V & fîpar haz;ard 
,,- quelque parti avoit paifô, de m'in-. 
„ ftruire de la Route qu'iKaura prifej 
^y s'ils ont un Corps à portée d'eux, ils 
^y en inilruiront le Commandant . du dit 
,^ Corps, &s11s n'en ont poinjb, ils en- 
yy verront à la PUice la plus .voiâiie,» 
^ outre l'Ordonnance, iqu-ils enverront 
-5> au Forç-Louia; ceuXiqui font dépuis 
yy Drufenheim jufqifauFort-Lpuis, en-: 
„ verront à Haguenau^ du Fort- Louis. 
„ à Suitz & .à l4iutre1?ourg. 
., „ L'Inipefleur vifitëra tous. le§ jour^ 
^, lestPofte^^ & n^'en rendra compte, & 
,, de pli^s ijn Officier les yifiterafxéqttcmr 
^> nrent. ; . ■ 

• ,, On me rendra compte de. toutes les 
i, Troupes Ennemies, fortes ou foibles , 
9> qui paroîtront à l'aiitre botd, <$s Ton 
^j vé/ifiera tous les jours les Confignes. 

'^, Les Pofles des liles auront toujours 
^, un Ve^eling tout prêt. . . 

: „ Ceux de Tallonde font foatenfts p^^ 
5) le Village jqui eft dans l!ifle. 

), , 21. Hommes , compris les Conduc- 

>» teurs du Bailliage de Weiffembourg^ 

9^ ttavailknt à la Redpute du Marais» 

» G 7 ; _; . aux* 



r.k:. 



7 *^,: 0^04 j lio^mmos' 4i^ Mtnkt^ dft 
^ . trairaittenti à 4a Rëdc^ aw- ddTus^Â 
;,..p^W..:. • •• 

^y:*v^fy <|iravraHlêiit^à]aRedbute»^ctâ& 
),.fô»; dti^ Fortt^U^ie appellée lertroift 
^.JSmocesr^ .&i)r 0^1^630. Kmions diï 
j^ pakiv 

. ,, Ge qui effi dit cbdeiTus fait voir ca 
,^ qui revient en pain à^ «chaque Baillia? 
;;: gê à rnilbn dfe Ration dôubî^paiMour j 
^, & pour ^uft jour te pain a été ioiirai 
;^ fur ce pkâ aux Fioimiers oi-defiua 
^ .jufques & compm le 16. dtr Moia ^ 

^, d'Août- 

„ Ofdb^ que Mr. de Rûpelmonde i 
>^ffeii établir pour éviter le§ fripcmtie* 
^, rie$ & ié garatiû de la ^aîêub' de^ 

,, Il a été établi im Sergent eu S«ldal 
Vï enèetodft pOfur diriger le Travail' & 
y, l'acceiett» , faivant les inflruftîon»^ 
,, qû'iirecevm des Ingenieurà ; îpy ena 
^,: ^«ftntemerft cinq , lefquels' ftjfenc ■ 
^, l'Office âe&^Goodufleard» qui l>eAiftieD£ 
,i;'pas leur Chaire-', doivent profiter de 



yy eft trente fols pat jour, qoetes^Bl^îllai^ 
^ ges dont les Pionniers font tirés, doî- 
^y vent lenrfoomir ; |9 lé lèuf aipnmiift^ 
5, & j'efpera. que Mt. de Ja GrandviJlè 
^. approuvera cet Arrangement. 

,, Ik Ibut diftrîbués i la Redôirtfe: de 
,y. Scheïiheîîïî,. dfe. Tallondè, dé- Stat- 
,> mat, & de Benhaim } ils ont ordre de 
,^ faire Tapel matin & ft>in> 
. ,».t/în(befteur Général en fait demê* 
5,, me, & m'en rend compte tous^ lea 
5, jours; rOificîer que j'ai commis paot 
,^ ordre de Mt. le Maréchal, fait de 
yy plus tous les quatre jours au moiusune 
yy Kevuë dey fùsdîtff Travailleurs; f? 
„ Le pain qui leut ^:été donné dou* 
^ ble julqu'au 164 inclus, /uivamiresor-* 
„ dres de Mr*' de la Grand ville, ne leut 
^ fera fourni (pié (impie tous les jouv» 
„ où tous lés deux jours, & ce fur let 
yy Revues ci-deffus expliquées, vérfc 
^y fiées par les Ingénieurs ; & cbmnie je« 
yy fie learaî promis le pain double, qu'au 
yj, cas qu'ils foientaffidûs à leur Travaili 
,, & qu'ils s'en: acquittent bien, ce fup. 
^ ,; plement ne leur fera dontïé qu'en fti* 
^ me de Gratification, avant d'être rft« 
^ levés & Air les^ tous téjrîoignages ^ui 
^ i ,^ m'en 
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„' m'en feront . rendus p^r les- lAge* 

ETAT des Gardes de PaSjans établies le 
' . 'long du Rhin depuis Druf^nbeîm jufqu'à 
Seltz inclujivement f avec les ^om des 
Baèllages qui ks ont fournis j fait au Fort- 
Louis le xH« Août 1743. 



edoute de Drufenheîm ou du Ma- 
„ rais, un Çapqral -& g. ;lionunes^ 



«R^ 



^ du VillagÇ^ de Drufenheûn* 
.. 5,:Ifle de Tallonde, 14. hommes .en 
,, deux Pofles', lefqueisfont duBaiHager 
,, de Bouxweiller; rimpolïîbîlîté d'occu-' 
^,'per rifk de Tallonde avec un Pofte 
j, îuflÉfant pour s'y foutenir, a déte^mî- 
^ né ày placer ces deux petite Pofteî, 
^ pour obferver le bras dUi^Khm &;pré- 
,^ venir ks'Débârquemens. Ces Pcûes 
,i ont un Vedeling toujours .pr,êc pour 
,^ avertir les Redoutes qui fdut c(er- 
„ rière. 

,, Redoute de Selenheîm, ,is- Faî&ns 
^j fans Chef» du Baillag^ de Bouxweit- 

M 1er. ' , ' ^* ' ^ 

^y Redoute de Tallonde > li^qjieQç n'eft 

9x pas 
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;, pas fiiaée dans Tlfle, mais far le riva* 

„ ge près du Village de Statmat, 16. 

j, PkaTans, dont«;-diiBaillage de Boux- 
1 î, weiller i & 8. du BâiHaige de Sultt avéo 

9, un Caporal du même BaiUage. 
„ Redcmte de Statmaiheff^ 22. Pat. 

,, fans fans Chef, du Baillagc de Boux- 
' „ weiller. 
^ 3, 4. Hommes & un Caporal sm Vil- 

„ lagè d*Avenhdm du BaiUage de Boux- 

yy^weiUer , poub çcmmuinication des Si- 
1 „ gnaux. . / • 

i ' '>5, Redoute des quatre Cenfes, autre- 

„ ment dittes Neuliaufel, 18. Payfans^» 
i „ dont 9. du Baillage de Worth , à 9* 
î j^- de Snitz avrc un'Côncîuâeur de ca 
: 5, -dernier 'endroit nommé Giés, / ^' 
: ' ,^ De la Redoutées quatre Cenfes à 
i- ji cfelle ;de Benheim , il fera établi de» 
i 3, -main 19. dôux^oftes de Cômmunica- 
} „ tîon de 5. hommes chacun y compris 
ï . ,, le Caporal; ite feront fournis par le 
t ,i l^illage: de Flekënsheim ^ & établis ^ 
f i, Içàvoir le premier à Tlfle de'Taven- 

>i tvrert, & Tautre dans Celle de Pachofer 
} i, fenkobfF.' t 

\ 5, Redoute de Benheim , 20. Payfand 

if du Baillage de Benhein 4s 8. du Bail- 
[ ;> lagd de Sulcti avec un Conduâeut 
I . ■ ^ ,, nom* 
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^, imsmé Jpftpb Sjçheneidœ dtt mèmt 

i^'i^iSM^ SiiJto:^ ilceil) feuiAi jtifqiirici 
^, par tr BitilJtg^ ik: B^ohi^^ . éonù la^ 

.. ,^; Lq^> Rtépartiliaiw pauiroient: être, 
„ je croii, plus également faitM ; j'ai 
^ . dit 9(UXr iftiîitigsd <piiF fe trotivqccn^t 
^ £9i|I4<h de.sm^: dâimœ 4i^ Mémoii^es ^ 
9« . p^ur iAdi(^r QQwr qui :p9imokDt;les 
„ îbulager. . >.^ - 

> V V ?. a^drpteidlar ReâoM0r MWre de 

tjj5u.ÇQî»w«^iîîJaf*aiil»oiM^'»e^ o«cqm te 
9, PégHi»eni: ^.Mr» ^Inlf{mlM«^all fut 
il j#t 4ei I* Gard« 4et Reidj)jât« ^ &.que 
^ je. q» Tai-. Viû . qu!^: jmiikDt^ jane.iuj^ 
,„ fe»vriç^: p^ bkit d^ çj^qui y. «â con^ 
».^^i i»mj!^i?J^ dikiDs.il'i^irûâiQ^ 
,j, doatijili^ ^ur^J^ n^aujs^par Mr. le 
^. Çpinîe de ^m^ ^ qw J*Qn t&ppaJfe. . qw'U ' 
,,, y^awal u^j Çpijedu^mtfî-pa* m . hon^T 
^(«tfn^i <îk-qïifbc«r Ci)»àl6tetlfcayff tfeut 
,^ te fols par jqur : de fa Ccmptimaiité; 
^,<»ttt qi«iU,tf^4^ Chef oïi Ckii^ 
j^^-fiirt^jéi c»^9ii.fttiifaof^i,,p«to^qvie;l«$- 
iiflgvBûAc^^iiii.ôXQédië&t JC&, nombre étanç 
-i4 ,u ., yr^éa* 
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,i rénnîs; auront dîlz d*un'.Gai:ef pour feîi« 
,, ric faire léwdtvùrrr aicfffceux qaffîjnt* 
,; rïioSfïdfes & èepeirdaiït htiporcanS, eii* 
/, feront pourvus ;' quant à ceor de 5:6*/ 
,5 otf /. HotmtieV, le pluï nrédïotrerajr*-^ 
,^ fan pourra les commander ; mais i!'î 
,, me paroît trèr inïpoTtânt gif îî y ait* 
,,, der Condè6Éi^uf£pajnés' & ihceMfgen*^ 
,^ dànj tomerlerfifedoTites*;: les:^àfrânr 
,, me paroiïTenrj^feû propres $corttmam^ 
„ der' leurs Camarade^,. ^ je &roii d*a* 
„ VIS d V. placer des Sèrgens , ou' Sbl^ 
„ data fages & emendas^ qtri;feçeyei^ 
„ rbienrfi'és trente^ fols* par Joxir, & fe«i- 
,^ rpient la. fonftion de Ch^f déc cei^ 
„ Gardeà*, comrarifs-fôntprtf^tement 
,/ cetîés dé Conducteurs dèf !PJonnfëîsy 
^j -qtrî lans, cefa travailleront peii: , ''■ [ 

„. Ces Chefs fèïônrreîevés: tûa&ièsr 8ï 
,1 jôups, où pitis" f6uventifî.on'lè veutv Ôt 
y, ils commanderont les'^Pàyfans-, quele* 
„ CondttClfeors- dès B^Hlâges-îie fferônr 
„ que leur remettre; fans cet Arrange?' 
,, ment, je crois la Garde du Rhin trè3^ 
„ mal.afTurée. 

„ Il n'eft pas. moins important, de 
„ pourvoir ces Payfans d'Armes; celles- 
y^ qu'ils ont ne peuvent fervîr-, & leurs 
„ Communautés n*y peuvent fuppléer, 
^ par la raiTon qu'il y a long tems , . qu'on '. 

leur 



iM C AM PA G NE 
,, leur a enlevé toutes leurs Armes par 
jy ordre de la Cour ».& elles but été dépo- 
li fées dans lesArfeuauxduRoL Ohpour- 
,, roît leur en diftribuer la quantité né- 
,Vceiraîre, en tirant des. reçus dé leurs 
„ Infpefteurs, qui feroient tenus de les re- 
„ mettre lorJC^ue la néceflSté feroit pàf- 
^, Tée j cela n'iroit pas loin, puifque pouc; 
y^ tout le Commandement du Fort-Loui^ 
„ il ne faudroit que 150* Fufîls. 

3. Je leur ferai demain diljtribuer J50. 
^ èartouches fur le reçu de J'Infpefleur 
j, dn Commandement, qui fera de les 
^ remettre eh * niême^état quand on le 
3, demandera. - 

. „ n ne fera peut-être pas néceflaire 
^^ de njettre un Sergent pour ConMooan- 
,, der la, Garde de la Redoute de Siiltz, 
y^ par? là raifon qu'elle efl fous les yeux 
^ du Baillif & à la porte du Village^ & 
5, il eft peut-être à propos d'avoir cette 
», confidération pour le Baillif de FElec- 
,, teur^ - 






Mr^ 
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Mr. de i'EsPAGNAC /^ Mr. ef A k G E N-' 
•/ ^on, à Bsjk le, 20.' jiGÛt.i743. "' ' 

Monseigneur; '. - • " - ' " 

TTes nouvelles que j'àî eu dépms ma der- 
-nîere, font, que li^ Quartier Géitéràl 
dti Prince Charles eft toujours i JS^îiy- 
-chîngen, & fon Armée à Remifingueii, 
qtfil a avec lui 20. Régimens dlnrante- 
rie, & autant* de Cavalerie 'ou Dragoiis, 
avec environ 4000. Huflards, & 800^ 
Pandôures ; qu'ils attendent un Corps de 
Croates aux ordres du Baron de Stein. 

* Ce pburroit bien être ce Corps que Ton 
' dit arrivé d'hier au foir à Lauffembourg, 

& dont je vous donnerai des nouvelles 
par le premier Courier. L'on acompte 
luffifamment de Bateaux pour faire dèiix 
Ponts y & environ 62. pièces de Canoô, 

• de 12. à 8. Livres de Balles; la tête de 
fon Armée eft à Neubourg, & il a 600. 
Huffards à Gotzing; - ' - 

J'infifte toujours fur un Corps à por- 
tée 'de laSuifle^oarje me méfié de fce 
Paflage , le Difcours Captieux de Mr. de 
Kôvenhulkï aux Députés ^ de - Bafle i que 

Ton 



* Von obferveroic k. Neutralité autant qne 
4Àîre & ;|Kyarroît , féixidbi6: l'aoubtfocer ^ \& 
le départ du Marquis deTfîé^ que Ton 
4ît£e 4e^iVt^u*^ r^v^lUfwid ^p Oftmlii^.ie 
cohnonef • mr« 4e Mar^fiha) . ^, ;NoaiI* 
les a témoigne les mquîétudes à Mr. le 
Comte de Saxe a^çJwjet.4çxîWe Ville 
ci ; je joints l'Article de fa Lettre , qui m*a 

{ j!aî.tait^pafler,<aia,Çooii]eîl .df|^ 

. .^bu8\avez ici', ^anfeiggneu^, rd^foc 
Sujitt5-ti^n.2èkTi^c^nu.|>ppr leoi^^içe 

'du Roi; run eft Mr/.k Baioo^de' E^l^ 
repréfeutant ..de . rSjoli^fe, ,^. ,.&. l'^re /le 

' xepréjfentOTtrrckîffrilj^^g;^ ^n^wi*^. C^« 

Id^wc J^ç^6urs.^éjrit«iitf|9ue.riaii,t^t é- 

^||atd k^ 9tfiIsK)M/*iî;j ^par^ii^lieç^BaCTt 

'Te.' premier ^qui^a mis Je /i^>iW le.'ifeitfxe 
aïk^SUifle^ , & •gui e^-ja^çaufe.ide.. (ous 

Meur&rprépaiatifs. .^ 

!^r. ie^Comte de.^axe fe loue beau- 
coup xle mon e;s(aâic^e &.de ma i^- 
iance; je ne cite ceci^^rque >parce que je 

;.fuis trop flatté dîavftii^ l^gprobatîon d'un 
.Généra! auifi expérimenté; ù^n nom en 
impbfe à TEnnemi,. foyeî*en .afliiré* & 

. il ne Tait trop comment s'y prendre pour 
tenter queJque chofeu v|s.' à-, vis de lui. 

J!apprends da^s. le moment qu'il dl 
arrivé des groupes > à I^uffen^boiyg,- j!y 

. i «a- 
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. envoyé .pour favoir fi ce rapport eïl vrai , 
& quelle ferte de ^r^^^ c^i[l ; ^vcms 
iâvez que Ton a annoncé un Corps de 
Crûtes/ qui détroit tiroir .^aux màt^ 
du Ba^o0 de Soek. 

Un quelqu'un me dîfoit hier qu'il ne 
favoit ce qu'étoit devenu Mr. de Lobko- 
fwixz y &nqaé l'on igiforeit où il ^oit 
ruiarché^ que Ton prétendu Vojfage^ d;î- 
vcaiie poocroit bien être;<ane3feinté>iiir 
-ici.- ' 

. J'ai rhonneur. d'être avec un relpec- 
itueux Attachenienc^ &c. 

P. S.. J'apprends «n fermant mat.Let- 
:tre, que Mr. le Prince Charles fait mar- 
,<Aier fes Pomons fur Rhinvilli^rs, )& j'en 
donne Avis à JVIf« le Comte de Slu^e. 



M.. 



Ar. 
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i' ' , . 
Jrtick J^me Lettre de Mu le Matécbal de 
NoAiUES^ que Mr.- lé Comte de Saxë 
m'a fait pqffer. . - 

•9» /^épendaot comme lés PréoautÎQns des 
,, V Soîffes ,. tes Deffilés, &. Routas 
^y difficiles .*^e : i£S AuJtrichi^QsjauroieQC 
,, à paffer dans ce Pays -là, & rirritâ- 
3, tion que les Ennemis y produîroient, 
5, pourfoie^it arrêter le deflein de' paiTer 
,, fur leur ^'erritoire ; Mr. le Prinoe 
„ Charles cherchera peut-être à y fup* 
•„ pléet) eti gagftam:, ou en dérabant le 
5, Paflage du Rnin par Bafle même, xkmr. 
',, îla Garde n'eft que Bâloife; ou cette 
5, défiance n'a pas lieu encorbr, ou Mr. 
5, de Prié peut corrompre plus aifément 
„ les Chefs des Corps de Garde ; com- 
„ me il eft certain que ce Paflage lui é- 
„ viteroit bien des difficulté! , il ne faut 
„ pas doi)ter qu'il n y ,puifle fonger; 
5, & comtne il faut tout prévoir, il fe- 
„ roit bon d'y avoir l'ocîl, & de jetter 
„ des foupçons chez Mrs. de Bafle & les 
„ Suifles , que Mr. le Prince Charles a 
5, ce deflein , & qu'il prétend y être fa- 
,, vorifé par des Intelligences, 

« Jai 
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V» r^ eu Je foin de donner Copie de 

^, cette Lettre à des Gen« capables de 

„ cette Maiiœuvre. > • . 

I „ J'aide plus ajdàté les réflexions fui- 

I '„ vantes a la Copie qaéj'ai donnée aux 

-j, repi-éfeniàhs de Soleure &. de Fri- 

9» bourg, pour être portées dans le Con- 

„ feil de Guerre. 

' ,v ÏI ni'a paru que -la petite Ville de 
i yy ^fté n'èft ipas fuïSamnaent gardée , & 
! „ que n'y ayant à craindre que les Aùtri- 
i .,, cMiens, il v^audrbit nfieux diminuer les 
I -9, Poftes en deçà pour fortifier ceux de 
f ',,^'auirec6té. 

i ^ « lie poincefentiel dans-cette afiàire- 
I - „ -Cl , c'tfft dé faire fesiKîr au Prince Char- 
I -j, lés <^e.i'6nfe méfie de lui; par rap- 
I -,, port à Balle; il eft donc important de 
-,, prendre des mefures, qui puiflent lui 
I -,, donner cette idée ; c'ell pourquoi les 
I 5, Polies fortifiés , ainfi que je l'ai dit iî 
i „ ne feroit pas. hors de ;propos d'avoir 
i „ des Barrières aOKdeux -bouts du Pont 
I „ de les fair6„gar(^r chaque nuit par 
„ 100. hommes', de Hivouacs, défaire 
I „ porter aux deux côtés intérieurs, dans 
I „ -le aniheu du Pont, des Madriers pour 
I „ taire une Coupure dans le befoin , d'y 
I „ mettre en même tems deux pièces 
,..Ai'«rM. H ^„de 
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^^y de Canon chargées à Cartouche, & de 
,, tenir des iiâcheii attenant la grande 
^, Ville , pour ouvrir le Pont fi k 
jy cas rexigeoit. Il fauc doaiier def 
,9 ConGgnes relatives à oe projet de dé 
.,, fenfe , recommander au Corps d{ 
.,, Garde de ila petite Ville , de faire 
,,, exaâement des Patroiiitles fur le 
^,, Rempart , & ordonner aux JPa;faiu 
^9^ d'ayerçir^ a'il marche un Corps Bom< 
>, bteux. . .«. ■ ' 

„ Il convient enfin d'avoir grande 
,9 attention aux Clefs de k Ville, « 
^93 de mettre dans Les Poftes expofés, 
.9, des Gens fur la fidélité des ^uels 
,9 Ton piûfle compter ;furtout. des Sol- 
59 dats d'un a»tre Ctôt^n qu^ de ^^ 
^, lui-ci. i> .. ; ;. \ 




ift 
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.Jlftr. * iï RaVOYE A Aff. ifARGEN«OI^ 
à Huningue le %q. Août 174^$. 

Monseigneur, 

J'ai rhonneur de vous envoyer le Détail 
de toutes les Nouvelles qae j'ai eu dii 
x8, du 19, & du 20, foit par mes Cor- 
^TefpoBda&ces à Bafle& à Soleure, foit p^r 
mes Efpions. J'en donne avis auffifurle 
Champ À Mr. le Maréchal de Noailles^ 
& à Mr* le Comte de Saxe ; je vous prie 
d'être afluré de mc«a zèle & de ma Vigi- 
lance pour tout €e qui concerne le fervi- 
-ce de S* M. Je ne manquerai pas d'a« 
voir l'honneur de vous informer de tout 
ce qui viendra à ma connoiflance des 
mouvemens & des projets des Ennemis, 
pour que vous foyez en état d'en rendre 
compta au Roi, comme vous me le mar- 
quez. Je prends la liberté, fl vous voulez 
bien , de vous adrefler mes Lettres en par* 
ticulier. 

je vais repréfenter fortement au Can» 

ton de Bade , le tort conddérable auquel 

il s'expoferoit, fi en fe Jaiffant forcer par 

l'Armée de Mr. le Prince Charles, il en- 

H 2 frai- 
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fraignoic la Neutralité , ce que pourtant 
J'ai bien de la peine à croire; je me flatte 
que cela leur fera faire encore de ferieu- 
'fes réflexions. Il y â à Baiile un Mr. de 
PriéjAinbafladeur de la Reine de Hongrie, 
que Ton. m'a dit être un Homme dange- 
reux & délié; je tâcherai pourtant^ de le 
Jbarrer en tout ce que pourrai. 

Il commence à arriver àHuningue quel- 

^<[ues Provifions, comme du Sel , du Vin, 

j'attends aujourd'hui ou demam les Eaux 

de Vie; Mr. de la Grand ville m'affure 

pque tout cela fe fuivra confécutivement. 

UAvanç Chemin Couvert fera paiifladé 
demain, le Chemin Couvert le fera dans 
:1a fen^aine prochaine. 

L*on travailla à force anx Radoubs de 
rArtillerie, & autres ' chofes qui la coa- 
cernent ; inceflamment tout fera en l'état 
/convenable à cet égard , je ne perdrai pas 
un moment pour faire exécuter tout ce 
qui me concerne, je vous prie d'en étee 
perfuadé ,& du refpefl: infini avec lequW 
j'ai l'honneur d'être &c. 



C^y 
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Copie d'une Lettre d'un^ des Principaux de ■ 

Bajky écrite à Mr. de la R a vote, du 

17. Août àjept hsures du Soir 174 3* 

Je me fuis trouvé, Monfiew, chezMr^ 
de * * *. dont le frère Confeiller , qui 
étoit de la Dëputatîon au Prince Charles^* 
arrive dans ce moment; ce Prince eft au 
Château que je vous ai déjà mandé; (ce 
Château s'appelle Muntzingen , entre 
Fribourg & Brifack, ) il les a reçus feuls 
dans fon Cabinet, les a fort gracieufés,& 
répondu que la Reine fa Maîtrefle lui avoit' 
donné des ordres de bien vivre avecMef- 
fieurs les SuifTes, & que fi par fes Gen$ 
il arrivoit quelque chofe qui fût contrai- 
re , on n'auroit qu'à lui écrire , que cela fe- 
roif contre fes intentions, & qu'il les ea 
châùeroit comme il convient. Le Maré- 
chal de Kevenhuller qu'ils ont vu en par- 
ticulier, les a aflurés qu'il avoit de tout 
tems eu beaucoup de confidération pour 
la Nation & le bon voifinage. Le Prince va 
tous les jours au Camp, qi|i efl' du côté de 
Brifack ; d'ailleurs les Troupes font difper- 
ftes aux environs de Fribourg. Ce Mr. m'a 
ajouté > qu'il en arrivoit encore, & que là 
H 3 dernièrô 
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dernière Colonne devoit être arrivée, d» 
lé, que Ton évitoit de parler de leur for- 
ce, ainG que de ce qu'elles doivent entre- 
prendre. 11 a vu rArtillerie, & a compté 
plus de 6a pièces , mais il n'en a vu que 
trois de groffôs; que l'on affeâoit on grand 
fecret fur tout. U a vu la Cavalerie , qu'il a. 
trouvée médiocrement en bon état , Pln- 
fanterie belle; qu'il avok entendu dire 
ûu'ils avoient 24. Régimens, mais ri ne 
içait pas le nombre de ceux de Cavalerie j. 
qu'il n'y avoit que 800. Pandoures , & 
qu'il devoit en venir encore Soc. autres. 

Copie tune autre Lettre écrite à Mr. de la^ 
Ràvoye par un des principaux Offi- 
ciers de Soleure, 

Ij^ôtre Reprefentant a vifité hier & a* 
vant hier les Poftes , & félon fa ré- 
fetîon , au moyen de quelques Ouvrag^e^ 
que l'on a fait, avecle Canon,& les Trou* 
pes que Ton y a, loooo. hommes ne paf* 
feront pas , furtout de la Cavalerie , & 
f^uand même les Ennemis en auroient 
d'avantage, on fera en état de difpjtuer 
au moins deux fois 24. heures. Je n'ai 
pas pu avoir ce'que je vous avois pro* 
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itïîs (*; mais le contenu eft que dès que 
Ton feroit attaqué, Ton allumera les feux^^ 
& les 13000. homme^ averlis feront tous^^ 

5 rets pour y accowir. Nous avons des- 
îouvelles certaines qu*il n'y a point de 
Troupes à Willingen , n*y dans le frick- 
^1 y comme cela s'étoit débité. 

Raport iun Efpion arrivé de TJrméc d^' 
Mr. h Prince Çjiàrles du iS« 

^"T 'Efpion étoît Je 15, àGrot2ÎDg,où il 
5, y a 6000. Huflards f le même jour 
,,. il a été à Muntzingen , où eft le Quar^ * 
„ tîer-Général de Mr. le ftince Charles; 
5, à un demi quart de lieue de ce Quar* 
„ tier, il y a un grand Magafin de Foin 
i^ & de Paille j & Ton en amené tous 
5, les jours. 

„ Le 16. il a été à la grande Armée à 
„ deux lieues de Fribourg» Ton dit que 
n les Ennemis font 60000. hommes ; TAr- 
„ tillerie eft compofée de 175. pièces de 
„ Canon , toutes petites , à l'exception de 

„ trois' 

( * ) » Lt Copie de ce «pt sVroit paflV l^ U Dîecte teauë 
M-i Bade en Suifle> ait fujec des affùres préfenccs. 

H 4 
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^ trois. ou quatre ; rEfpion les a comptée» 
,y auprès du Parc d'ArciUerie. Il y a des 
^ fiatceaux fur des Haquêts , ces Bacteaux 
5, font longs, mais étroits pari en ba$i 
^ rEfpion n'ajuu les compter, pariceque 
„. Ton n'en laine pas approcher. 

,, Unegrandepartie.de leurs JBatteaui^ 
yy font partis fous l'efcorce des» HufTards, 
,9 pour s'approcher du Rhin du côté de 
,, Brifack. Comme ils avoient commen- 
5»' ce à fe mettre en marche avant l'ar* 
„ rivée derfifpion, il n'a pu les.comp- 
„ ter. Ils difenjt dans l'Armée qu'ils veu* 
„ lent faîrp trois Ponts, l'un près de Brî- 
„ fack, l'autre près de Neuboùrg, ilna 
^, pu fçavoir le troifiéme endroit. 

„ A quatre lieues de Bafle, en allant, à 
„.Fribourg, il y a un Magalin confidéra? 
9, ble de Grains gardé par les.HufTards. 

Copie d'un» Lettre de Sokure^ écrite à Mn 
de /a.R/LvoYs, rf^.ip^ Ami 1743. 

T^e Canton de Soleure fe conduit à mer-, 
- veille dans roccurrenGepréfeate,peut-! 
être que les Cantons Proteftants ne le 
font pas ^\ loyalement; malgré les belles 
apparences ^ il. y en a quelques uas de 

per^ 
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f perfdadés, que de plus grandes forces fur 

i leurs Frontières n'empecheroijnt pas le^ 

s Prince Charles de paâer fur leur Terri- 

[É toire s'il en a le delTéin^, à caufe de la fu- 

52 périorité de fon Armée, qui groflît tous 

les jours. Peut-être tentera t'il quelque 

tÊ paflage fur le Rhin; mais s'il -y trouve 

& de la réfiftance, je fçais à n'en pouvoir 

jE douter qu'il fe fervira du Territoire Hel- 

II vétique pour pénétrer en Alfaee. Le dé- 

;{ . part imprévu de Mr. de Prié, Ambaffa- 

35 deurde la Reine de Hongrie à Bafle^ 

Il me feroit juger que le moment efl peut- 

y être plus prociiain que l'on ne croit. 
i II eft arrivé au Village de Grotzing fîx 

Régimens d'Infanterie & deux de Ca- 

I Valérie , outre les 6000. Huffards qgi y y 

\ étoient déjà. 

Raport ^un autre Efpim duna. du Moh^ 
d^Jouù i743> 

„. 11 n'y-a à Rhinfeldt qu*une petite Gar- 
„ nifon-^des^ «Milices du Païs, le peu^ 
jy qu'il y avoit de Troupes réglées en font ■ 
,,. parties Dimanche 1 8* pour l'Armée. 

,„ ASekinge,LaufFembourg, &Wald- 
,,r ittlt,il n'y a point de Troupes réglées, » 
1*5. ,^. feule*-- 
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^ feulement quelques Milices du Païsç: 

,, dans tout. le Frickhallil n'y aperfonne. 

,, II doit s'affeniybier aujourd'hui 2o« 
,, du courant, vers les 8« heures du ma^ 
j, tin , .500. Chariots à Rhinfeld , qui Ibnc 
3, chargés de Fourages & autres Provi- 
„ fions , pour marcher, enfeinble à TAr* 
^ mée. 

^, Il doit venir 200 Huilards poiuTc ks^ 
3, efcorter, 

Mr. le Comté de Saxz à Mr. iTAnGEii» 

SON, au Qifnpdelîeytem.AêZi. 

AiJÛt 1743. 

MONSEI&NEUR. 

]'û reçu la-Lettïe que vous m'ayez fak 
l'honneur de m'écrire le 14. je. vous 
fupplie d'être perfuadé que te défit que^ 
j'^ai de remplit; mon dévoir ne fçauroit: 
être augmenté jpar les flaïeufes efpcran* 
ces que vos bontés vous engagent à me- 
donner; vous verrez p^r les Nouvelles 
^ue le Chevalier d'Efpagnac a pu ra* 
mafler à Bade ^.quelle efi: la pafitiûa da 
Piiace Charles^ 
Mr. le Maréchal dp NoaiIlas>a jugé né- 

ceiTai*^ 
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ceflaire de faire marcher , pour renfor- 
cer cette Armée, les Brigades d'Infante- 
rie du Roi, du Dauphin,, des Irlandois^ 
des Carabiniers, & la Gendarmerie; tou- 
tes ces Troupes arriveront fucceflîvè- 
»Kent, & les plus éloignées feront ici 
lé 24. 

}'ai l'honneur d'être dbc. 

.€i^ de la Lettre de^ Mr. (Tëspagnac 
écrite à Mr. k Cemte deSkXZ. 

MoMSBIGNfilTR^ 

Te bruit court ici, que Mr. le Marqiiîs 
de Prié eft parti avec fes meilleurs ef- 
fets, & les Gens de Bafle fe rappellent 
que,^ quand le Général Mercy pafla au- 
trefois par la SuifTe ^ l'Ambafladeur de 
r£mpereur prévint de même cette ten<- 
;tative, ce qui ne ktiilef pas qiie die donner 
ici férieufement i penfer. 

Il efl: venu aujourd'hui dans mon Ai^ 
berge deux Hufiards, lesquels aptes avoir 
amplement bû , ont ààt hautement qu'il» > 
fèroient après demain beaucoup plus près 
de Bafie« U leur tarde infiniment de 
. \ H (S ' paffer 
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palKrle Rhin, parce<jue, difentils^ îis 
font obligés aujourd'hui , qu'ils n'ont poim 
d' Aubaine»de manger.tous les profits qu'ik 
ont faits en Bavièrei. 

Des Gens dignes de foi m'ont afTuré 
qu'avant pfiUc<de jours le Prince Charles 
prendra un parti, & qu'il n'eft pas dou- 
teux que fon deffein efl de marcher fur 
nous ; c'eft pour en iivoir des Nouvelles 
pofitives que j'ai fait partir ce foir'un 
homme, avec un Pafle-port de la Répu- 
blique, & un Chariot de Marchandifes ; 
cet homme reviendra Tur lecha:mp s'il ya 
du nouveau, ~ fana quoi iL.s'airétera quel- 
ques jours pour m'inftruire à fond , & de 
ce qui concerne cette Armée, &dete En- 
droits où ils projettent de jetter leurs 
Ponts. S'il fuît le Mémoire que je 'lui ai 
donné 1 cet effet 9 j'efpere que vous ferez . 
content de fon raportw 

Je paye une petite Penfion journalière 
4 un homme du: côté dès Villes Forrê* 
tieres , à. condition que je %aurai pv lui 
tout ce qui ie pafTera dans cette partie; 
j'ai reçu la_ confirmation qu'il n'y a qu* ^ 
dé la Mihce' Bourgeoife dans/ Lauffem- 
tiourg & dans Rhinfeld; . vous fèntirez 
de reile, Monfieur, que .ces fortes d'O- 
pérations ne 'fçauroieut fe faire fans de^ 
jtôi^fe, elie< efl même un. peu plus, focto 

aujowb 
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ï aujourd'hui, par la fîgnification qu'a faite 
r^ I4r. de Prié ^ que fi quelque homme de la 
lu République étoic furpris efpionnanc , 
' que non feulement il le feroitpendre^ mais 
:i -«u'il en tlemaudesoit juftice hautement 
a ce perfonnellementà la République , & là 
s: deflus elle a donné des ordres rigoureux. 
k Mr, le Comte Allecarti , Colonel de Dr» 

16 gons au fervice de l'Empereur, a paffé' 
fd -mer ici , allant aux Eaux d& Plombieresi; 
[l ilm'a affuréque l'Araiée Autrichiennt n'é- 
é toit compofée que de 20. Régimens dln- 
{] f anterie , & d'autant de Cavalerie ou de 
2| Dragons; que lés Bataillons, dont il y a 
i tx^is paD Régimens i) ne paflfent pas 500. 
^ hommes^ &.que les Régimens de C^vai- 
î ]erie ^ qjui étoient auparavant à fix £ 'ca- 
j drons , n'en ont pli^ à préfent que quatre ; 
l que les .Autrichiens n'ont laiffé en Ba«> 

viére que quatre Réginiens d'Infanterie, 
j éont 2 • Hongrois , 2. Alieman Js & 8ooo. 

Croates , qi^oiqy'il dout&que le.Détache^ 
! ment qu'ils peuvent faire foit bien fort; 

aue cependant il a. entendu parler qu'ils- 
oivent enfEire un pouf ici , & qUe c^é- 
toit le Baron de Siein , qui jdevoit en avoir 
le Commandement. 

Les !^éprefentants de Soleure me di* 
j ibient ce foir, qu'ils étoient inquiets fur le 
, peu de Nouvelles que l'on a de Mr. de 
, H-7 Lob^ 



Lobkowitz , ainfi que fur lïgnorance oâ 
Ton eft de la route çull a pns , & de fbo 
arrivée en Italie ; ils croyem que fou 
prétendu Voyage ue fe dîr^ fin: ceci; 
i?ependam rien^ jufqir'i ce jour n^a jufii* 
fié Kt Aliannea. 



JOr. le Comte drSJi^n i Mr. iTArg^e» 
#o»> éOê CêmpieHekemk' £2* 

TTous verrez par la Copie de la Lettre d6 
^ Mr. de Caraman, qui^ d- jointe ,^ 
ce qui fe paffrbier prèi de Càalempé. 

Les Ennemis ne font aucun Meuve- 
icem» la^ofition de Mr. le Prince @faa^ 
hés vis-à-vis de moi, eft toujours la aêaia 

J*ai rhonneur d'être avec un fijacàt^ 
Aitachcment &c.- 










CofU 
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Cûfh de b iMtrede^ Mr. dé -Caramah. 

écrite à Mr. h Ctmte, de S axe ^ à^ 

Ba%m €c 21. J(^ 1743* 

M0K1I£II11> 

J'ai vifitc ce maliû lc« Foftès de Cfia* 
lempé, où Mr. de la Ràvoye , fuivant 
vos orcbres^iti'a eavoyé à 5. heures du 
matin un grand JBàtteau qui me fera bien ! 
lniie pour kCommunicaûûA arec mea^ 
files. 

Hier, les Ennemis draillierent toute la 
fournée fur la petite Redoute qui eft au 
bofd de lar Rivière, & Air le Pofte de Is^ 
gauche derifle; ils n*ont bleffé perfonne» 

Sur les quatre heures Mr. de Bonne- 
val 9 qui 7 étoit de piquet , s'ennuyant de- 
cette tiraillerie,, kur^t tirer deux coupa^ 
de Canon de la petite Redoute , qui les 
fit taire pour tout le refke du jour; ils 
ne cirent plus du^tout ce matin , ils ont 
mis trois petites pièces de^ Canon envi^ 
ron au Centre du Village de Neubourg^ 
fur une petite élévation fort propre à ce- 
la. Os ont commencé à tiier ces trois pe^ 
fites pièces àlixhettre&^dainatin^ &ju^ 

..; . qu'à 
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qu'à onze heures que j'en fuis parti, ils 
BOUS avoient tiré une quarantaine de 
coups de Canon , qui n'ont fait de md 
iperfonne; trois de ces coups ont per-> 
ce les MatCons où étoient les Grenadiers 
de Poiâoii-,. que j'ai fait retirer dans les 
Rétranchemens. Nous leur avons tiré de 
nôtre-côté quelques coups de Canon^ qui 
ont mis quelque défordre dans leurs Bat- 
teries; &^iis tirent' plûs' rarement; ils ont 
tiré grand nombre de coups de Carabi- 
nes fur nos Gardes, lorfqu'elles ont def^ 
cendu ; mais fans nous faire aucun mal; 
Voilà ^Monfieur, tout ce qui s'eft pafTé 
dépuis hier» qui n'efl pas bien conlidé-^ 
fable. 

IlstravaiHènt à une Batterie qui parott 
avoir environ 20; Toifes de long ; il y 
a déjà un Retranchement tracé, & j'ai 
compté 12. Gabions de pkicés; j'en ai 
vu apporter^ncoreplofieurs autres, ap* 
paremment qu'ils comptent avoir demain 
^ine Arçillerie plûsconfidérable j mais qui < 
ne nous incommodera guère:» derrière 
nos Rétranchemens ^ dans ce cas je ferai 
•obligé de retirer les deux pièces de Ca« 
«oîi que "j'ai^ dans ^|a petite Redoute^ 
parce qu'elle eft trop à découvert ; je ne 
pourrai pas non plos les mettre dans la 
dsmie lune que vous avei vue, car elle ne 

vauc^ 
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v^atfien diitout, & elle eft vue de tou- 
tes parts. Je les poferai dans, les Retran* 
chemeus» où il y- a des anciennes embra- 
fores toutes prêces. 

Le Prévôt de Blodersheim m*a dity 
q^ull, écoit averti que les Ennemis dé- 
voient encore envoyer aujourd'hui àNeu*- 
bourg un. Corps {^us confidérable que ce* 
lui qai y eft; cependant à. onze heures iL 
li'étoit arrivé perfonne, & leur CampL» 
étoic dans la même ûtuation$ . 

}'ai l'honneur d'être &c. 

JMr. de Gensac à Mr. i*A.RGENsoif^ 

A Strasbourg le 24* Août 1743. 

Jp viens.de recevoir, Monfieur, uneLet^ 
trc de: Mr. le Comte de Rupeimonde> 
que Mr. le iVIaréchal de Noaillcs a placé 
^tt Fort-Louïsdu Rhin, paur veiller à 
cette partie ;il m'y marque, que le Baillif 
• de Seltz lui avoit promis de faire travail 
1er à la Redoute projettée à Seltz & à 
Munichaufen , & de les faire garder , fous 
prétexte, dit-il, que rjEleélcur Palatin lui 
amande que cela était contraire à la li* 
berté dlun P^s Neutre. 

Je 
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. Je fçaifr qu'il y a plûfîeùrs cfaofts en Dk 
tige avec le Roi , c'eft ce que je mande à^ 
I^. de Rupelmamle, & que ron pour- 
ra examiner dans la fuite; mais que pour 
le pré£m il fa»c qu'il s'informe , d'une 
manière bien aflurée, de ce qui s'efl pra- 
tiqué fur cet Article ces dernière» Guér- 
ies , & de me rapprendre au plutôt , afin^ 
d'y remédier pfomptement d'une façon^ 
ou d*autre*. 

J'écris nxême à ce Bàtllif dé m*inftrui- 
re de ce qui s'eA pratiqué là deflus, & 
j'aurai Thonneur de vous en rendre comp^ 
te dans peu , tant de ce que ce Baillif 
m'aura mandée que de c&que j*aurai ap* 
pris qui aura été pratiqué , .afin que vous 
poifi^z me donner vos ordres en confia 
quence fyt ce qu'il y aura à faire , & fur- 
tout, s'il n'efl pas poflible de garder cette 
partie daRhin fans avoir des Poftestfur 
ks Dépendances de cet £le6teur« 

J'ai l'honneur d'être avec un refpcOi 
tueux. Attachement &c. 






Mu 
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Jifr. de Cok^nt A Mr. iJ'Argenson^ 
i Strasbourg b 15. Jum 1743^ 

J'ai rhoimeur, Monfiew, 4evoiisdon- 
ner avis > que j'arrivai hier au foir k 
Strasbourg^ où je trouvai Mr. du Ver- 
iiay, qui eSt allé joindre ce matin Miu 
h Maréchal de Noailies ; je lui ai écrit 
en arrivant , pour fçavoir de lui , où je 
fourrai le voir & l'entretenir ,. & j'aichar- 
gé plus particulièrement Mr. du Vernay 
de lui faire part des fencimens que vous 
xne connoifFez*. J^attends demain fa res^ 
ponfe, & je vous informerai, Monûeur, 
de ce qui fe paflera. 

Depuis le peu de tems que je fuis ici^. 
jiJai tèché de voir quelle eft rimpreffioû: 
générale, & je n'ai pas laifTé d'apperce^ 
voir du découragement même dans YOi^ 
ÛQift Général ; j'ai entretenu plus parti- 
culièrement quelques'^uns demeaAmisv. 
& je les ai priés de tenir des Difcoura. 
contraires , & de marquer plus d'afFuran- 
ce , pour tâcher par^li de remettre, un peu 
lès Efprits. 

Je n'ai point pénétré quelle a pu être 
la.caufe de Tlncendie de Tun de nos Ma- 

gafins». 
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gaGns ; je vais envoyer chercher Mr. de 
#rrelans & autres pour fçavoir d'eux- ec 
qu'ils penfent; il efl bien néceiTaire de 
réveiller les attentions pouf le fervice,& 
remettre une Difcipline qui manque dans 
cette Place. 

• Pd trouvé trois Bataillons de Millîce 
Lorraine qui me paroît être fufpeâe ici, 
41 m'efl revenu même quTelle teooit d'a£- 
f îz mauvais propos. J'ai chargé. Mr. du 
Vernay d'en parler à Mn de Noailles» 
pour les faire changer & les porter fur 
le» derrières; je lui demande-de les r«rm« 
placer par d'autres , la Garnifon étant dé- 
jà trop foible, & ayant peine à faire le 
fervice. 

. J'ai peu de Nouvelles à vous mander^ 
on a eu avis que le Prince Charles avoil 
donné ordre pour la féconde fois de raf^ 
fembler des Batteliers ; & que les 400; 
Pandoures avoient voulu paiTer dans llfle 
<k Reignac ; . malgré ces DémonflratioM^ 
je ne crois pas que dans la Pofition où 
iu)us fommes, il tente une pareille £a- 
treprife. 

i. On ne peut - êtreplus parfaitement que 
jç ne le fuis ôcc. 



Mr.- 
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jlfr. le Comte de Saxe A Mr. izTAuGENsoK^ 
au Camp de HeiPern-du ^6. Aofâlt 1743 • 

J-aî rhonneur de vous envoyer, Motv- 
fieur, une Lettre que j'ai reçue de Mr. 
le CotBCe Des-AlleuFs, par laquelle vous 
pourrez voir que j'ai depuis plus de deux 
Mais 500. Tartares& près de 1006. Cfee- 
vauxà la folde du Roi ; cette Lettre con- 
tient un Décompte, qui vous fiera voir 
les fommes employées. 

Il eft furvenû quelque empêchement à 
^eu^ Marcfce , caofépar la CourdeSaxe, 
qui me fait grand tort; je cherche à le 
Tedreffer , ainfi que vous pourrez îe voit 
par la Lettre que j'écris à Mr. d'Oftens, 
Lieutenant Colonel de ce Régiment. 

Notre Retraite de la Bavière eft caufe, 
-que les Réprefentations de k Cour de 
Vienne ont trouvé tant de poids à Dresi- 
de, j'ai de quoi m*affliger de tout ceci; 
car outre ^ue cette affaire me ruine , 
Mr. d'Often augmente mes regrets en 
in'écrivant qu'il a choill ces Tartares fur 
15000 , que c'eft l'Elite de la Horde de 
jLips, & que rien n'eft (i brave , fx bril- 
lant ^ 
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lant, & fi lefte; mais je ne dois pas vous 
encretenir de mes déplaifm. 

Mr. le Prince Charles a été à Bafle, 
^vec la Généralité Autrîclûeane; (i $ 
pQuvoia y fairi» m tour, cela feroit bjea 
chez les Suifles; mais je nepuism'abfen- 
ter ; je crois le Prince Chwles tvAmB 
de fa Perfonne, ii fait courir le hmt da» 
fon AiTmée, que les Pruifiens marcbeot 
vers la Moravie , & que le^r Roi^ 
fait déclarer à la Cour de Vienne qui 
y entKToitf fi les Troupes de la Reine 
de Hongrie pafi^enc le Rhin; cela me par 
roîc avoir bien Tair d -ane Sav(»uiette i 
Vilain. 

, J'ai envoyé k Mr- le Marquis de Cle^ 
fûont copte de la Lettre que vous m'ar 
vez faitrhwneurde m'écrirele 20, poiï 
qu'il y yoye la négligence avec laquelle 
le fervice fe fait dans le Fort- Mortier» 
qui dépend de fon Gouveraemeitt; H^J 
certain, qu'elle eft 4 wn point, qu'il fl'«^ 
pas fort aifé de pouvoir ei^primcr. 

; J'ai rhoniie^T d'être avec un fincè« 
Attaclienient &c. 



Côf* 
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éCope lim Lettre de Mr. U Câmte^J^iSAt^ 

X£yiis » iicrite à Mr.. k Comte de Saxe. 

A Drefde i^. Joât 1749* 

Je V9a8 eavoye^ Mqb txès cher Ccmite^ 
le .Détail pofitif de Bâfire fituation ; 
iorique je comptcxb que toac était en 
jcraîn^ & ^ue le Ckrnite de Brufal reftoic 
^M$ l'ioaccion , le Roi de Pologne à 
i^vic une Lettre donc je vous envoyé 
-Copie en Polonoib^ &qui a touti»rpendu; 
^Ite avoic.été précédée d'une Lettre du 
Comiei de Bruhl » qui mandoit an Palatin 
^ae:4e Roi ne prétendait en aucune fa« 
.jaoa fa^orifer la levée des Hulans , & 
qu'il en avoit écrie au Grand Général; 
il parloit d'une façon » Se agiflbit comme 
vou$ voyez d'une autre avec nous. 

Mr. de l'Ëftang arriva donc avant 
iiiier 12. de ceMois» & apvès m'avoir 
dlLque totttétoitiiianqné, que le iPala- 
tin étoit changé, qu'après. aivoir marqcné 
peu de ibucis de la Cour& des fuites, 
il s'étoit expliqué qu'il ne feroît rien qu'il 
.n'eût de nouveaux ordres qui détrui- 
fent ceux qu'il avôit reçus ; il en a même 
.écrit dans ce gOut au Roi ^ en lui. ré- 
' ; t pre- 



prefentant que cette Troupe étoit toute 

rprête i belle , & çhoifle , & qu'il dévoie ti 

prendre à fon fervice pour empêcher ' 

votre ruine. Il a écrit dans le mêsae 

goût au, Gomtè de Braht; je me fuis 

rendu fur le champ à Maurice-Bourg, 

je me plaignis au Comte de Bruhl & 

hii fit fentir, que quand même il per- 

mettroit lafortie des Chevaux, s'il ne 

permettait pas. qu'ils fuflent iaccctmpa- 

gnés^^ : c'étoit tout ttiîEufer,i c'étoic vous 

.ruiner:, &. marquer peu de conâercen- 

xlanœ pour notre .Cour, puilqu'il devok 

être permis à tous les Souverains d's- 

iChetter en Poîogne des. Chevaux ; qu'ils 

/ ne pôuvoièni vaanir tous feuls, que je ne 

pouvoisenv^yerdes Palfreniers dê-'Saxe; 

: tout ce qu£: j ;ejâ ai pu bb^rtiT^ eft ûh Hoo- 

veau. Pâffepoit , -tel que AfT.d'Oilen le 

demande par fa Lettre, Il y a joint une 

Lettre pour le Palatin pour le paiEagedes 

dits Cbe vaux -que le Roi iJermet^ -mais 

Jl met tdans cette J-ettre quelle Roi fera 

-ivoiï cfes Tanàres, ^ que peut être il en 

: arrêtera pluCeurs à:fon. fervice* 

, Vous verrez par ma reponfe à Mr. 

d'Ofteh Tufage que je fais du die PaiK- 

port , & Jes: mefures que je prends pour 

tâcher de iréuflir, & .remettre TEf- 

-pritdufalatin&celuideMr. tl-Oflen,i 

o . vous 



^M parler vraî , je ne compte pas db 

réuflir; vu la DiipofitîoH dçs chofes que 

m'a tr& clairement e^qjlîqùé Mr. de KEf- 

«ârig , qui repiart âUjourd' huiavec mes nou* 

Veàùx OTdires* ; '' ■' 

. Lé^ principe qeîkrifeïè tout, c'eft^^^^ 

ï le Palatin qiri^eft mal en Cour depuis très 

long-tems , jdherche à s*y démettre bien 

1^ ft founîiflîoft;> Ce^^ui fe faiit à vos 

I klépétis , •procédé très ordînake en Polo* 

^a,^'bù tes* Seigneurs ne Songent qu'à 

i Jeurs intérêts,^ perfas (^nefas. 

I ' - Uiie Ce^condé ràifoh , ^queMt. d'Of- 

! ten a douze cents Eeus de cette Cour , ôt 

I qu'il vient de les perdr^j iï tombe dan* 

i d*s éircôfffpeâions déplacées^ i* a fait 

i -une fottife dé venîf i<?i ten <Jeïnier lieu^ 

fyn voyage a échké fë Comte de Bruhly 

& Itti afait naître des fcropuies. Je lui ai 

dit très claireiftent qu'il avoit tort d'y 

6sre vetiuy & pour Jui donner dés épe* 

TOtiSf Vôiis WTrez par ma Lettre que je 

tfeiîivfpit au-delà de ce que je fuis au- 

thbrifë^ZT ma Couf . S'^iJ eut été lieu d'un 

AéàditWig^mctït & d^iin avancement, i4 

auroit peut-être agi ilHFeremment. J'ea 

â£ ^rit i la Cour, fnais je n'ai point eu 

de-tepoTife fur ce qui le regarde; il me 

refte donc à fçàvoir de vous , Mon icher 

C&rAt^i ^xsq' que je dois faire en cas que 

cr^^irr. L i tout 
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, tout muque ^esChevai» qui ù^ni éf 
che^és en effet j par poui! cet Aiticle , loif* 

.que jeyQiuprai m'y boraer , je -fourni 
ks faire, yaaîf en. 39»? fsmsi commeai 
vous les faire parvenir; C'çft à vèiisd'y 
pourvoie. Cfm^^'h Pakcine a iittccr^dic 
lurrEfprit du Palatin 5. auffi bien qu'ui| 
Folqnois qui efi: chez l^i, j'ai charge Mn 
de rScang de fjagn^r Vm ât l'avtrç fi» 
argent, mais dé n'employer ^e moyeÀ 
^u'e^Ciis que çout réu^fifie f^loutiio^^W 
haits. ' \ ^ ''■... \ 

r Ea cas que nous ae venions àhogt de 
rien 5 voici, à peu pcès l'état de vos affai« 
res quant ^à l'iarg^nt. 

: Vous ^vez doneé à Mr. d'Oft^ ea 
partant .5<t>op Ducats , qu'il jl depeofiî 
pour vouç à achottçr des Chevaux, pour 
les frais de Ton Voy^gjB , & pour gagner le 
S^ls^ttfi^ ce. qu'il dev^oit rendre, mak 
dont ^ doute, & enfin pour la paye de 
d^UK moîsiqa'ila dcrnnée aux ^Xarta^es^ 
-: ' A i'égaud ^des ,5<^ooo.Lîvr-QSiqi|ç j^ai c» 
e«dre de wous- donoe/r^ Mr. Pfet a de-i 
p^nfié' 1.1PQ JD!^cat$'pQ(ur vousj.achetet 
de$ Chevaux^ payer les Officiera ^ & 
dmineir das avances aux Hôtes fitivanc te 
psoraier Flan , 4c pour le$ fraishde f<m 
voy^age^ ;. .' - 
i^'Û&QfL a«mporté vrcs klc^qo^D»- 
k .cais 
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^ts qbll doit avoir encore, & le fiirplus 
^ été par moi donné pour payer les Mar^ 
éhez que Ton a fait à Dreuje par vos oo^* 
4re8^ des chefes convenables à voûre Ré^ 
r^iihent* : 

- A i*^>ard d^ 14000, Ecns (pie j^ emn 
prunté fur vos effets , ou pour mieux di^ 
ré que Mtfktner a emprunté par mon or- 
dre, Mt. d'Oitai a 22000, Ecus eo maur 
.pour fmbvenSr aux frais au cas fu'il réuA- 
Me , mais qùtl doit rapporter au cas qu'à 
tJchoue. : 

^ }'« &i^àé deux mille Ecus powtnm 
Arrière • Garde , ne fachatft pas 4i l'tm: 
m'ejpiyerra de l'Argent de France. 

' . J'ai àiiffi entre les mâîns les 2bOQo>t-î^ 
vres <jue Mr. de Montmàrtel m'a envoya 
doftt je ne m£ de£dflrai poiàt qu'i ^^ 
nés enfeignes. - 

J'ai fort i^doané il/k. d'Oftep de ne 
jfe défaire de fon coté de rien que poi* 
le fôlide, & point pour le vent & ia:fof 
mée» 

Il vous eft aifé de faire votre calcul^. 
-ôç de voir ce qu*il y aura de perte fi^d-. 
le, & ce que vous faurez fi nous açhe** 
vons ; "car u nous réuffiflons, ce dont je* 
<)oute j je crois que le tout 7 pourra 
pafier. 1 : : 

- ' la .Je 



; Je vous protefte que je n'ai rien oublii 
cie mon côté, je perfevèrerai jufqu'au 
bout mon zèle pour le fer vice du Roi 
.& pour vos intérêts.; jamais affaire ne mm 
donné tant de peine; je vous donnerai 
cle mes nouvelles dès que j*e|i aurai dé 
plus fatisfaifan tes. 

Je vous écris très affairé dans ce mo- 
snent ; on dit ici que le Pdnce Charles a 
pkSTé ie Rhin^; vous pourrez bien avoir 
plafieurs chofes^à démêler eCifemble, don* 
nez moi de vos nouvelles, & comptez- 
fiir mon tendre 5 fincere , iaviolabte jSc 
sefpeâueu^ attachement. 

Copie 4e la Lêttrt di Mr. k Comte de Saxe^ 

écrite à Mr. /Osten , au Camp de 

Ueit^n ii 116. Aoit 1743. 

J'âî^vu par les Lettres de Mr. \e Comte 
Defalleurs , mon cher d'Often , jvrft. 
qu'oà vos Opérations font pouflees ^ & 
les incidens qui font furyenus ; je n'en 
fuis ni rebuté^ ni décoùr^é, S. M* 
T. C. me pîiye fur le pied du complet ^ 
asiiil jeTuis en:état de papier ce quç vous 
avez jyi basi il ne faut donc point laiiH^ 
L diflaa* 



'dîflbudre cette Troupe, avec un peu de 
patience nous viendrons à bout de les fai* 
té pafTer; vous auriez bien fait de mf 
mander à quoi fe monte le mois de payé, 
pour prendre^ mes arrangemens. Mr le 
Comte Dèfalleurs m*a écrit que vous a- 
viez payé deux mois ; je vous prie de 
faire mes^- rémercimens à Mr. le Palatin' ^ 
je ne perdrai jamaîà la mémoire des fer- 
vîces qu'il-m*a rendue' dans cette ôcca- 
fion , ileft furvenu quelques nïesentendres 
de la part delà Gour,au fujet de cette af* 
faire; Mr. le Comte Defàlleurs efi: après 
à les redreflfer; c^omme les 'Chevaaix que 
vétts avez achetés & «ceux qui font aiTem» 
blés pour les conduire font à S. M. T» 
6. , il ne faut point les laiffer difFoudre & 
réparer, au contraire;* il faut continuer à 
les foudoyer jufqu'à ce que les* difiïcul^ 
tés qui font furveituefr: foiènt levées;, 
ou que Ton ait trouvé moien de Êûre 
paffer cette rémonte -foît'di gros ou en 
àécail; nous n'avons point la Guerre avec 
FEmpire; 1 Arnïée du Prince Claries n*y 
eft plus , il ^ fur les Teriaes de la Reine 
de Hongrie, & je le titeip idi en échec 
a;vec 1* Armée qu€ je itotnmandes je crois 
même qu'il fer^ bientôt obligé de fe re* 
lîrer dans l'Autriche Supérieure, feutc 
defubfiflances; le« Princes d'Allemagne 
' I 3 ne: 
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se vealent pas fouffrir qull refte fît? lem 
Ëcats, & qu'il y. faffe la Gwtxe } ainfi dé» 
pus leBrisgaw jufqttes par delàCotogne^ 
il n'y a plus de Troupes^ ibii Auxiliaires oo 
autres. Car les, Anglois onc repafle le 
Rhin & s'en retournent en Flandres ;ainû; 
yous^ voiez bien « mon cher d'Often , que 
coûtée côté -là demeure ouvert, & que 
foit en détail , foit autrement, vous pour- 
rez faire pafTçr ce qi^ vous vaudrez ; vou» 
îugez bien que û le koi de Pologne avoit 
envie de faire venir des Chevaux d'£f^ 
{Âgne» le Rai à^ France ne s^.y oppofe- 
T<jk pas,- aiûfi ce ne peut être qu'un mé- 
fentendu » fi le Roi de Pologne a écrit 
diffetemmint à Mr. le Palatin. 

h3 Guerre â'ea plus en Allemagne, ni 
avec rAUenmgne, ni avec la Pologne; 
aiftfî il eft impqffible c|ue le Roi de Polo- 
l^e 8!!o^pofe i osLqi^ léRei deFnoceaii; 
^hèté d^ Gievaux en T^rtarie , eç Titf* 
quïe^ & qu'il les.fa0ë conduire en Fran- 
ce ^ctlaj&roic contre tous les n^ges & 
contre la vraifemblance; ce ne peuvent 
être qvie des m^fencendus , & quand yooi . 
aurez^réâechi que ro& n'eftpasjen Gufene; 
j'efpere ^gp^^wiir tt0u;?erez.. qu'avec un 
f^ de patience toutes les difficultés 
s^pplaniroQti; car^J^^m, les Chevaux 
i^lU^.a^ jLoidftir^ce^ &,les hommes qoî 
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cbivent les conduire à fou fervice. Adieu 
mon cher d'Often y foyez perfuadé de mst 
tendre amitié. 

'Mr:dek'RAVi>'iB à Mr. d'AnGtmoVf 
' à Huningue le 27. Joût 1743. 

MoNSÏI^NEVi. / 

Je vfeirt de recevoir les deux Lettres que- 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrî- 
re, une du 17, & Tautre du 22. de ce 
Slois ; j'aurai une attention toute parti- 
Cttliereà vous informer^ auffi bien que Mrs. 
le Généraux, de tout ce que j'apprendrai 
psrmés Estions & par les întelligenees 
<}ue j ai à BaOe, foit des mouvemens des 
Ennemis, foit de ce qui fe paflera dans 
le Confeil des Bâiois, au fujet de la Neu* 
ttalité. 

Je joins ici les Nouvelles que j'en ai ed 
suajourd*hui; à l'égard de ce qui çoncer- 
W ta Place d^Huningue "pour les Fortifi- 
cations, !• Artillerie, les Approvifionne» 
mens , Mr. Bottez , Ingénieur eii Chef d'i- 
ci 9 a commencé dépuis quelques jours à 
^ ^ 1 4 faire 
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faire travailler avec beaucoup de diliged^ 
ce , & à y faire les Réparations qui y é- 
toienc bien nécefTaires ; notre avant Cher 
min couvert eft tout palifladé , le Ch^ 
ixiin couvert le fpra auparavant qu'il foit 
trois jours y & le relie ira tout de fuitd. 
A l'égard de TArtillerie & des Munitions 
dfi Guerre, tout éft-en bg« éfaf , au mo- 
yen de^ ordres que Mr. de Malezieux a 
donnés ; il n'y a que le Chapitre des Ap- 
provifionnemens de bouche y & ce qui 
peut regarder les Hôpitaux qui va^bien 
lentement, nous n'avons encore ici del'é- 
Ut que laiejO' l'honneur de voUs einvoiefi 
que du vin,, dç£ eaux.de vie , du M» 
des légumes 9 & du tabac; je me«(iatce 
qu'au moyen des ordres que vou/^aveî 
.4onnés^ le refle. sien fuivxa inc<:;i7ammjent; 
fie mon côté 'je ne négligerai rien poui 
que le tout s'achève & foit en bon état, 
en cas qu'il ftoiis aïriye d>n avoir bjs? 

J'ai l'honneur d*étre avec un rcfpe» 
Meux Attachement^ &c* 

P. S. Dépuis . ma Lettre écrite t je 
viens de recevoîçjiMonfeigneur,. iaTra* 
duftion de la Lettre du Prince Charles, 
& du Marquis de^Prié adreiTé^s au Corpi 

m 
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DE COIGNY* 1743. îor 
Helvétique, j'ai Thonneurde v<>:i$ les eru 
voyer, quoique je ne douce pas qiie 'vous 
ne les aiez déjà reçues^ 



TraduStîon de la Lettre du Prince Charlhi 

aux Députés du Corps Helvétique'; du 

Camp de Muntzigen le îj. 

Très Nobles SÈiGitEUiis/ 

J'ai reçu la Lettre que vous m*^Vez écri- 
te de -votre Dictte le 9.. de ce mpis, 
par Jaqu'elle j'ai vu <jue: tous vos Sck 
gneurs fuperieurs ayant appris que TAri 
iBée Royale s'approchoit , avoient cru 
néceflaire de donner part du Rëfultàt des 
Délibérations, favoir, que les 13. L. L. 
Cantons & Co- Alliez de laSuifle étoient 
dans Fintention d*obfervet fidetlement^ 
une parfaite' & toafte N&utralité en- 
vers coûtes les PuifTance^ qui fe trouve- 
roîent engagées dans la préfente Guerre , ^ 
& de ne permettre à aucunes d'Ëlles da 
prendre Pofle fur le Territoire Helvéti- ' 
que, d'y entrer ) d'y faire des Courfes. 
. : I5 » 



tÀd*j pafferren aucunô manière ;.Réfcli 
tîon qu'ils avoient déjà faic infinuer àSi. 
Majefté la Reine .de Hongrie &de Bo» 
heme , aînfî qu'auxautres PuifTances Bel« 
Jigérances , <x qui m*a été aufll déclarée i 
ino\ • même comme Général en Chef dé 
r Armée de S. M. Sur quoi je répondrai» 
que je fuia très reconnoilTanc de cette 09- 
ttficatioQ, & qçe j^ puis aflurer oue |éf 
toisauili fur le poim de; faire une lembla^ 
hle Déclaration au L. L.Xorps Helvéti- 
que; puifque^ j'ai ordre de S, M. la Rei- 
ne de Hongrie & de Bohême d'obfêner 
une exàSle Neutralité envers ce Corps; 
e'efl à quoi j'aurai foin de me conformer, 
Se je me comporterai de manière , que 
fédère que vous ferez tous en géfléral 
<k^^ pardculiercontens de moi. 

Je luis axec uœ véritable Eftime » àt 
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TraduSion de la Lêttn di Mr. h Marpit 

l^mfÉii! M Corps Hêhétique^ 

dm »5* A(M 1743» 

TrI^ HoNORE's SEIGNSVltS. 

Tji Lettre qu'il â plû à Mrs. les Déjpiir 
*■* tés des 13. Cantons & Ce^- alliez da 
lé. L. Corps Helvétique aflemblés i 1* 
ZKette de Bafle^ de m'ëcrire le 9. de ce 
Bfois , m'a été remtfe par Mr. Samuel 
Mefiam s Bourguemaitre du L. L. Etat de 
fiàâe, & Député à faf ditte Diette, a^ 
irec Forig^rtaî de fct Lettre du 13. à S. M. 
ià Heîne de HSagrîe & de Bohême, ma 
irrès grâtiiîtife Somrerâîne , lequel étoîç 
i^erméavec tineCopiedans la ditte Let* 
tte du 9, J'ai vu par ce qu'elle contei^ 
«oit, i^ue d'un çdté vpys aviez pris una* 
irhwetnent fe Refôfutîoflr tf obferver fidé^ 
I^ent une parfaite Çc exaéte Neutralité 
«rvèril toutes les Putflfence» BelKgétkn- 
tes, &de ne pesmettre àaticune d'£Ile$ ^ 
é^ prendre Pofte fur le Territoire de la ■ 
Sùi&, d*y entrw, défaire des Courtes j 
"in îf 3f padSer en aucune manière; mais 
^qp Àt^Kner> sur èas que-icosMré votre at- 
c -* 1 4 tewe 
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tente il en arrivât autrement, vous vous- 
f oppoferiez.de votre mieux & de touDes 
vos forces ; & que pour cet effet , outre 
leminefures que lé L. Etat de &iile avait 
prifes /i'avance^ &.dé votre approfevation , 
vous ne tarderez point ky faire marcher 
quelqu'une de vos Troupes, pour garder 
encore naieux les Frontières du LL\ Etat 
de Bafle , & que d'un autre côté vous 
d^fireriçz; qu'il plût à S. M« la Reine de 
Hongrie & d^BoHem^» de^ dpnner ube 
Déçlaratipn ufitée dans, les tems précé* 
dens , â(, que vous demandez auffi préfent 
tement aux autres Puiifances qiii font en 
Guerre , ajoutant que vous efperie;E que 
que je contcibuerois à vous faire ^obteiilr 
cette d^mapde,&.uneréponfe9ufl; prpmpy 
tequefàtisfaifaniçe*. Vous ine dçnjoçz par* 
la une marque de confiance ,.à laquelle je 
fiiis extrêmement fenfîble,, &.que je crois 
même; avoir mérité par mon emprefTcf 
ment à.etnptayer mes Oflkçs.^ toutjc^ 
,qui pouvait CQfl^ituer à^vQJ|re! fi^jt^sfaCf 

C'eft fuir ce principe & dans cette vuM^ 
que je ne manquerai^ p^ de.redQublei: 
inilamment mes foina,. quoiqu'il pareille 
que les* iuûnuationi des^ eoi^mis , les 
quelles ne.pe,uvent ,êtrerattri{>uée^qp'aa 
oauv^^fuçcè^qu^il^ 9lit dans cçâi^jpu 
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W'4 font plus d'împreffions fur vos £f 
prit$ , que n'en ayoientfait cquces les re^ 
préfentation&^que j'avois employées au- 
près de vou$^ dans^ la Guerre précédentes 
quelques fondées qi»'ejle« fuiTent. Cepeu* 
dant il vous fera aifé de juger par la po- 
sition aâuelk, âc par les mouvemens d^ 
armées de la Reine , qui font dans votre 
yoîfinage y qu'elles n'ont point deflein d'en- 
trer dans le Territoire Helvétiqjae , que 
j6s ne ppia croire que S«' M. la, Reine de 
Uongrie & de Boli^ne^ ma très gracieux 
i^ Souveraine , veuille donner Ja moiû^ 
dre atteinte à la Neutralité & à la traor 
quilité de la Suiffe, fur tout il le L. L. 
Corps Helvétique obferve envers S. M. 
raccord Héréditaire qui fubfifte dépuis 
m|^]ques:{iécles^encr€ la Séréniflime Mai- 
K)n?cÊ Autriche i& le L,JL. Corps Helvéti- 
que y &; qu'il obtienne de toutes les Puif- 
fonces Belligérances la Déclaration qu'il 
leur 'demande 5 & que Toa n'entre poiiit 
^ans les Terres de la République dés 
Suifles , &^dexrelles qui lui font Coi^Uiés.^ 
6e qu'enfin h Çorps-.Helvétique ne favoris 
ie pas plus ces PuiflaQces Ennemies que 
S« M. la Reine de Hongrie & de Bohême^ 
nia tr/ès jGracieufe Souveraine. , 

J'efpére que la Réppnfe que vous zth 
jMuodes d'£ile>.â^,q!iiejetme ferai un £;lai- 

L I 7 ^ 



4o« CA Hf A GNË 

^r de pouvoir vous comoaiKUiiucry voit 
-tonvzincra de rancienne Amitié, âc àé 
îdL fidéihé Germanîqiie , que la Sèréniifi^» 
Ae Mairon Archiducalè d'Autriche a toi^ 
jQurs fait paraître, mêine envers des Em 
nemis ^ qui r écemmeiit , à rèxemple de 
la Couronne de France, cmt violé leur 
foi & leur ferment, & que connoiflant 
tout le prixd*unetelle amitié, vous ferez 
attentifs à la conferver . 

De mon côté je ferai toujours très eoh 
preffé à contribuer à vous la ménage , & 
je ne oefTcrai d*être avec toute la cod&^ 
deratton poffible> &c. 



^^e ie ta Lettre Sun ies^ premiendè Baft^ . 
ierke à Mr. k Marquis de la Ka* 
VOTE, i» 25. 4^0^ 174^. 

'^ryn vient de recevoir la Ce^e dé tk 
'^^ Lettre du l^rince Charles écrîte aot 
rip Gafltons tn reponfe de celte que lis 
IKette Générale des ^ilTes lai ont adref 
fée; repondant à tous les points, ïA^m^ 
^e qii'il aveét ordre précis de ne poinC 
troubler le repos des Cantons, & de fat 
faifler jouïr de leur Neutralité. 

Si lePttblic eft éî&mé- à» rmtOiwtén 
^ • . ^ Prince 
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^âce Chartes 4 c'ell qo*il ignore lè cle(^ 
ioasdes Cartes, que je viens de f$avoir 
par voyeiadireâey d'uQ de fescoofidei»;.. 
le Prince fe plaine du peu de concert du 
&bi d' Angleterre , dans les Opérationt . 
dont ils étoient convenus dans leur en- 
toevuë ; le Prince ne devant tenter le F^& 
ftge du Rhin de ces Côtés^ qu'après oue 
le Roi d'Angleterre Tauroit pafle de fbn 
côté ^ .& l'on attribue la lenteur du Mo* 
Barque à. exécuter ce qu'il avoit promis > 
«iut fortes relnoiitrances du^ftoi dePruf^ 
ib, qui a déclaré qu'il réprendroitks ar- 
mes dès qu'on voudroit ppuiTer ttop loin 
ks cbofes; voilà, Monfieur, ce que je 
t^ens d'apprendre de bon lieaiur lafitua^ 
tion des afiuireSé- 

* Aujourd'hui %6. iîdoit y avoir à Bafle 
Bn grand Confeil extraordinaire, Toa 
m'aifure que c'dft , ou pour demander en- 
core aux autres Cantons un Renfort con^ 
fidérable de Troupes pour garder les PaP 
jËiges du Territoire de Bade, ou pour en* 
iroyer à Mr. le Prince Charles une noa<» 
veUe Députation pour lui fignifier de re» 
thef que les Suides ont réiolu d'empê- 
cher par la force qu'il n'entre avec Ton 
Armée furaucunTercitcHre du Corps Het- 
vétique » je con^e ea f^avoir le réful|ai^ 

cec après dlnac^. 

Mr. 
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> Mr. le Prince Charles & tous les GÊ^ 
eiers Généraux qui écoieoc à Bafle le 25» 
^n font partis à 6* heures du foir. 

* • * 

Mn Baudoin à- Mr. (TAkoekson , & 
Bri^ack, Je. 27. yloût i74y. 

M0NS£.I6K&UR^. 

T^tos ce moment on vient de battre h 
Générale , & on a averti Mr. le Mar* 
i|uis de Clermont , que les Ennemis tî» 
soient du côté de Sponeck^ faifant tra^ 
voilier à force leurs Païfkns pour faire des 
abbatis 9 faifant mine de vouloir tentét 
un paflage de ce ifôtérlà; Mr. de Cler- 
tnont vient de s*y porter , en faifant foiir 
vre quatre pièces de Canon; & cela indé- 
pendamment des-quatre qui y font déjà, 
lia donné osdre aux Aégtmens de Brîed^ 
de Montmoria Cantonnés» à, Buesheim^^ 
Balzfaeim , &Cuenheim ^jdefe. tenir prêtt 
à marcher. 

Il eft certain que* le; Prinee Charles fer^ 
pluiieurs tentatives pour réUilir au palTa* 
ge du Rhin, fott du côté de fthinviller^i 
Chakmpé, llile de Keignac, vis^à*vi» 
le vieux Brilack & Sponédu^ 

rai 
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, yai îhonneur d'être avec un refpeè* 
lueux attachement , &c« 



Mr. de Coigny^ à Mr. <fAR6£Nsoii).i 
Strasbourg le 25. Joût 1743- 

Je fuis, arrivé cette nuit de Weiflei»- 
bourg, MoBÛeur, où j'ai conféré fore 
longcems avec Mr. le Maréchal de Noail- 
les^ fur 1* arrangement de nos Armées & 
la diftribution des* Troupes q,ui;doiyen£ 
compôfe^ la mienne \ je n'ai pft. avoir 
Thonneur de vous écxire depuis deux 
jours , les ayant paffc dans fon Cabinet 
ou en chemin. 

Je ne Içaurois. vous exprimer à quel 
pomc j'ai lieu d*etre content de cette en- 
trevue, & oe r.eiprit de conciliation & 
d'union , oiu^j'ai trouvé Mr. le Maréchd. 
.de Ndailles, bien conforme à;celiiii que 
y 7 apportois , enCatté que j'.ôfe me flatter 
.<)ue nous agirons avec ce concert, que 
vous deOrés tant , & qui eft fi^néCA^fTaire 
lu bien du fervice de notre Maître^ 

he Nombre de BacaiUoûs qu'iKajoute 
à rooh Armée n*eft pas tel que vous l'a- 
viez marqué ôt que je l'euiTe defiré; mais 
H ii^'a répxefenté qu'il alloic faire un moji- 

vemeQt 
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veinent fous^Lttdau, pour fimmfer Pap*^ 
provifionnemenr de cccte Pfoce, & que 
TArmée des Alliés paroifToit porter fes 
^euëiidece côté-là. Malgré cette dimir 
nucioQ, je vous procède^ Monfieur, de 
ifaire avec ce ^ue faàrai tout ce f}ui dA 
pendra de mûQ zék &de mes forces; je 
vous enverrai demain Técat des Troupes 
<lie moh Amée, telle qu'elle fera compo- 
fée, avec ceki des Poftes que ^ conptt 
occuper; il y a quelques duoigemeiisml 
dans nies Officiers Généraux^ je vous es 
iftilcinrai par un nouvel écat^ 

Toutes lés: nouvelles que j'ai des et 
pofitions du Prince Charles ^ &des An 
particuliers que y ai reçu cette nuit , coa- 
courrent enfemWe, pour faire croire kaT 
projet du Paffage du Rhin; il font en mou- 
vement , fur tout à^Neubourg & à Spos^ 
ck"^ oiè il pardfifent faire leur DiverèoT, 
jie prefie les ordres que j'ai à donner ici, 

Sur m'y porter aprèa demain , & y écris i 
r. le Comte de Saxe^ pour le prévemr 
tfur mon arrivée, & lui (kmander les No- 
tions qui pourront m'être néceifaires. 

J'ai trouvé à Weiflembourg Mr. de SA 
dkres, qui d): retourné a Landau , &qui 
va me joindre; je me flatte, Monfieitfi 
qu'avec un peu de tems & beaueouo ^ 
feins tout ceci prendra, uaeibrBii^y j y ^. 

rai 
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4rai^ moB mieux , ie vous affure^ patur 
jpaérîter vôtre affprobatioti. 
] On ne peiu; être plu$ parfiàitemeni; : que- 
|}ç nelefais, &c» 



Mr. ie CoiGHY à Mr. ^Argenson^ à 
Strasbourg îe%^ Ac&i 1743.- 

\Jir* le Maréchal de Nôailles^ Mônfieur, 
'*' vous fait part , fans doute, des Dou- 
bles qu'il me mande;, je vois <^u'ilpenle: 
re les Ennemis marchent fur lui \ il pref- 
en confëquence le rétour des troupes 
qui le concernent; j*apprends de mon cô« 
^.que Mn Id Prince Charles remonie le. 
Khin, qu*il a décampé avant hier pour 
fe portera Neubourg, & Mr* le Comcç. 
de Saxe far ce mouvenaenc en- a>Jait?u& 
ikr Cllaiempéjginfi tous lés Raports aflu'^ 
tent & confirment unanimeçiept réxéca* 
tiqa prochame du Projet idu Prince (Shar* 
\^j Toit de paiFer le Rhin de vive foice» , 
feit de venir par, le Territoire de BtiflQ; 
dans ces Difpoûtions, je crois que le plus 
preiTé eft de me rendre à mi:in Armée y & 
au lieu de pai^tir demain , je me mets ej) 
Ailtirbe dans le moment pour joindre Mr^ 
lé Cpmcedç.§axe^ Voua voulejK donc bieq^ 

Monci 
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MohfieuT, que Je dîflFere de vous enroyet 
en total les états que je vous ai promis^ je 1 
Trois* mon départ plus pfeffé que toutes ' 
chofes ; car il ne me paroit pas douteux 
que nos Ennemis fe concertent pour exé* 
'cuter en Haute & Baffe Alface lé projet 
qu'ils ont de nous attaquer en même teins. 
^Vôus Çaviés^ Monfieur,* queleft refprit 
qui m'anime, je ne puis que vous répeter 

3ue je ferai tQus mes efforts pour me rei- 
re digne de votre confiance. 

^. On ne peut- être plus parfaitement 
& avec autant d'attachement que jck 
fois , &C.. . 

'ETAT dés Brigades dé Cavalérfe de tM 
ffiée de Mr. le Maréchal de^ Coignt;. 
& des Officiers Généraux qui les Corn* 

' mandemenpi 

Efeadrons: 

Mf- ' ' '^ ■ ■ I 
,, r. de^ Courteboime. 
,, Gendarmerie. . • .S: 
. „ Mr. le Gendre. 
^Colonelle Générale; .4^, 
y, Maugîron. . . . . ^> ^ lOi 
9,.Da Humain* « ^ ^ 3 j 

,^ Mr. 



Ëfcadrons. 

^, Mr. de Ghepy. 

y» Çoinmiffkire Générale w 4 ; 

.,, Chepy . . .. • .... ..f > - jo# 

„ Beaucaire. . . • • 3J 

„ Mr, de Rofen. ^ 

^ Royal Etranger. . . +< 

jV'RûJen. . . . . . 3 ^ • lO* 

„ Tàlleraùd. ... . • • 3 J 

.„ Mr de Çruffôî. . 

„ Dauphin Etranger. . 4I 

„ Broglie 3 > - 10. 

^:15ourbon. . • . • sj ,! 

„ Mr. dePûJanne. 
^ Bretagne. ^ -. . h. 4*} 
^ Saluées. . -- . . 3> • lo. 

T9 



Beauvilliers. . ♦ ^ 3J 

„ Mr. de Tamau. 

^ Anjou. . • . - si 

^ Barbançon . . . • 3 f • 9« 

,, Chabriltant. • . • 3J 

„ Mr. d'Andlau. 
^ Condé. .* • . - 3*1 
„ d'Andlau. . . . 3 ?* • P« 
.^ Clermonc T-onnere. 3J 

' ,• Au Total ■'. . 76. Efcadrons: 
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ne ne fçais ce^ae Ton en fera, mais oa 
se tm*en parle pas, & j*ai fa lettre. 

i^our pouvoir m'arreter ici , A tromper 
POffider^tti me condaîty &tqui eft ua 
Argus qui oe^me peté pas^e imë, ]'ù 
fcinc cette nuit une ind^poTicîoa ,' hsn 

Suaire n'c^urois pu, Mcmfeigaeur^ voui 
onner cetce preuve de mon exaâitude^ 
n'ayant pars ite cems^ àQ Oopieri de» Brouik 
km: JiB'par s daQs i'mfianc pour être de* 
IBain à ( ; heures chexlVIr.de Berenc^clau, 
éo pour midi à Ingôtftatc; où /appreDdi 
qu'il ne s'eft rien paffé de coniîd'érable 
depuis mon départ ; on m'afltire que tout 
le Canon de^^flexrûs leur, dl arrivée. 

Je Tuis «^ec le plus .profond jret 



frt^fojitions de Mu rf*AaBAÎriLT* 

„ Cl Mr. le Comte ^tte la Grandville 
y, ^ pem ramenereii Franoè erivîron 50* 
„ Deferteiors François qui font entrés fur 
9, fa parole dans ingolltatc, ayant quiué 
,,'tme Gompajgnie Fnmcbe des E^nemii 
y^ qui fervoità lé blôqdbr, Il&oâra mar« 
yi qoer uqe Koutepoiar^iPetooreq Fi^pn* 

„ ce 
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^ 'ce*d'envîron 4000* hommes, y corn- 
j, pris- les Prifomiiers, qu'il a obtenus 
y, par ik Capitulation. 

,> Si Monfeïgneur le. Comte d'Argen- 
^ foîi trouve bon que des Juifs , qui fonc 
,^ aâuellement dans Ingolftatt, fiflent 
„ Tentreprife de la fubfiftance des Trou* 
yy pes pendant leur Route dans les Cer<^ 
^,. des, ils la feront au même prix que 
,, roiiavoit accordé à Blien. ^ 



Mr. de Coiôny à Mr. iTArgensoN âf» 
Camp (TOttmarsheim le 30 jieù. 
_ 1743- 

Je fuîs parti hier, Monfieur, aînfi que 
j'ai <û Khouneuf devousjle mandejr 
pour ine rendre! dans ce Camp, où je fuis 
arrivé au milieu de la miit. Les Nou- 
velles des Ennemis font les mêmes, ils 
ibnc tobjopr;s danâ tin grand mouvement 
de droice à de gaUcbe^^maisllparoît que 
ie Corps jiô leiirs Troupes eft vis-à-vis 
de moi> , 

Je me fuis déjà beaucoup entretenu a- 
vec Mr. le Comte de Saxe, qui penfe 
iCipmr^ft naoifur: TEntf eprife qui peut nous 
inen^f d§ çeiQfitéKii J« ctonoiffanc^j 

Partie L K que 



3ae j'ai déjà pu prendre fur la dffîcàlté 
e garder le Rhw avec fi peu de Trou-> 
.pes, m*ont fait psendre le parti d*ei;^ 
v^oyer un Courier à Mn le Marëchsd 4e 
Noailles; vou^ malcz bien que je vous 
^renvoyé à la Lettre que je hii icria, dam 
laquelle vous verrez ma utuation plus âé*> 
;:taillée, & les raifons que J'ai pourinfift^ 
fur la demande que Je lui fais. T*atten« 
^drai le retour plénum Confier, .& je^Ur 
vrai toujours toutes mes Dilpofitions du 
.aieux qu'il' me ferarpoffiWc. 

On ne peùt^tre pli» psfffaitemrât que 
je nele fuis â:c- 



Copie ûe h Lettn de Mr. de Coïgn* 

récrite à Mr. deSÎJOA i l l £ s , au Camp 

J'Ottmarsbeim le 30 Jeik 1743. 

fai eu i'tonnei?/ Moftfieur, de vous 
mander hier, que j6 partoïs , ^ur les 
îtouareiles réïtefjtes que je recetîois de 
toutes parts du Projet déterminé qu'ont 
les Ennemis de^ tenter un Paiîage dans 
xette haute pâme -du Rhin. 

Je fuis arrivé ici à mikaits A jiè^ viens 
d'ei^retenisr Mr. le Comte 4& S^e, qui 
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^ les mêmes Avis & la même id^e que 

moi fiir une tentative piocliaiiie ; j*id 

trouvé que le$ Difpofitions qu'ila faites^ 

nef^aoraient êtie meilieiire« avec la quan- 

^té de Troupes quil avoit ; j-efpereî 

Ifonfieur, ainfî que la Cour me Tavoit 

promis & vous i*av(»t mandé, que vous 

me donnerez 10. à 12. Bataillons forts 

de vos Troupe^, .pcAir lti|^er i ht foî^ 

hïdk de ceiur que j'^ii vous verrte par 

le détail que je vous envoyé^ ^e dëdu'e« 

tion faite de tout ce qu'il fa»t que je kif^ 

ie dans les Places, il ne me refte po» 

^rder depuis Strasbourg jusqu'à Hunin- 

gue que 42. Bat«ilfof!S campés ; & la plus 

grande partie étant diftribu^ le lofilg dii 

Rhin pour en garder les Foftes , je ii'èÀ 

puis refer ver que 26* poutforméi' leGcrpid 

qui doic être porté dans l'endroit où ren*" 

nemi .fera une tentative réelle. Il fau* 

droit un Miracle pour arriver jufte fiir 

la première Troupe qui peut débouchéf 

par un P(xnt ^ qae Ton peilt dérober dans 

retendue de» 2j; lieues de Pàîs,-i&î né 

pouvant avoir d^ Nouvelles que par lés 

extrémités éloignées de Strasbourg & de 

Bafle, quel tems ne faut-il pas pour être 

inftruit? je maintient donc qù^il eft im- 

piffible que je m'oppde.avec ceque j'aî 

à une Ëntreprife de» Ennemis; dans cet 

K a état 
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^tat, je vous dépêche encore ce Courier^ 
pour <iue vOu^.me laUTiez les deux Briga- 
des 4u Roij& des Irlaodois^ qui peuvent 
aflUrer ma fîtuatûon; avec ces lo. Batail- 
lons , j^ n'en aurai ijue fix de furplus., 
puifque vous gardez le Régiment de la 
JJarine qui e(t à Guermesheim. 

Je vjçns d'avoir uneConverfation avec 
Mr. le Comte de Saace , qui efl: co&vena 
^e tout ce que j*ai l'honz^ur de .vous . écri- 
qr^^ & qui vous le mande* cotiformemenc; 
décidez -jéq ^9. MonGeur.^ & permettez 
ieulement que je vou$:repréfente le bîea 
de Taffaire générale» & vos intérêts par- 
ticuliers, par Içis fuites qoef /ceô poorrcttC 
liy^oir. Je jnae regarde ici fomme Jl vos 
pr^res , ainjfi )^ fnccè^ rjéjaillira fur vous:; 
Huant à inoi:, après votre reponfe , telle 
qù'ellie foit» je ferai de mon mieux, ne 
répondant pas du Xuccès.'de mon zèle âc 
diema boune yplQnté^ je vous prie de 
çac renvoyer , mon Courier te plutôt quïï 
fe pourra ,: &:de le charger de vos ordres 
pour lej deqix Brigades qu'il trouvera en 
pireipin ^ ii vous j^igfts à propos de. me les 
laiflfer. 

J'ai ràpn^jéur d'être avec îUntrièaGticfr 
:rp Attachement, «Su:. . . 
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Etat des Troupes campées (^ qui font cantorh 
nies depuis Rhînau ^ à ^. lieues' de' ' ' 
Strasbourg yjufqiCà Viuningue. 

Camp der Bàurzenheiîk: 

„ Tnfanterîe, Régîinens; Normandie; 
^1 •■" 4. Bat. la Sarre I. Bàc. Royal Rouf- 
,, fillon , I. Bat, Broglie^ r. Bat. h 
,, Marck, 2. Bat. Lorraine , i.Bat. Bearn, 
•„ 1. Bat. Bigoire , r. Bat. Forez , i. Bat; 
„ Càmbrefis, i. Bat. Dâuphîné, i. Bar; 
^ Luxembourg, i. Bat. Bâujolloîs^ li 
^ Bat. Royal Suéde, 2. Bat. Enghienj 
,, 2. Bât. 

„ Cavalerie, Régîraéns, Colonel Gé* 
,, néral , 3. Efc. Royal -Etranger, y 
„ Efc. Dauphm- Etranger i 3. Efc. Bre- 
i^ tagne^j. Efc. Anjou, 3. Efc. Bourbon^ 
. ^, 3. Efc. du Rumam , 3. Efc. Tallçrand^ 
^ 2. Efc. Clennont-Tonnere, 3. Efcs 
y, Chabhllaat , 2. Efc. Beauvilfiers , 3; 
„ Efc. • 

Au Total 21. Bat., 3t. Efc, & 26oi 
liommes du Régiment Royal -Artillerie. 

K 3 Can^ 
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CMUifnnemins défais Rbirtau jufyuHà Hifp 
ningue. 

y, jgOuzols, ^ Bat« à Rhînau & £to- 
„ bolsheim; St, Simon, 3 Efei 
,^ Sandthac^en & Richokheim ; Vtoi^ 
59 ce, I. Bat. à Schonau; d*Andlaa, 3. 
^, Efc. à Artholsheim & JV^ckeQshdp; 
5» Saxe, 2. Bat. à Marckelsheim; Brie, 
^^ z. Bat. à Kunheim; Montmorin , 2. Bat. 
^ à PresheimiBarbancoQ, 3. £fc« àBri- 
,, fecH; Ghepy, 3. rfc. à Volgesheto 
,', & Algesheim, vis-à-vis l'Ifle de Rei* 
^, gnac; Dauphin, 2. Bat. Bourbon 9 2. 
^ Dat. Baifigny , i . Bat. la Reine Drasons» 
,,. 4. Efc. Nicolai Dragons , 4. Efc. aSaf* 
„ ienheim ; Vibray Dr^ons , 4. Efc. à 
,^ Hietern>Royal ualien, i.Bat. àMiQS* 
,, h^im; Maugiron^ 2. Efc. à; BalgaO) 
j., la Gendarmerie, 8- Efc. RofenJ* 
^, Efc. à FeifTenheim; Broglie, 3. Ef<^ 
^ à Blodelsheim; Beaucaîre^ 3* EfcJ 
u Rhttmersbeimt 



RE. COIGNY* 1743. eiî- 
Le Camp ék Bmtzenbeim^ - 

^ Orléans Dragon», 3^. Efc. à^Ottmers- 
\^ heim; Champagne » 3. Bat. Pol£lou^ 
,, 3. Bât. Colonel Général Dragons , 4. 
y% Efc. THÔpital Dragonsi, 4. £fc. à Lan- 
^^ deck & Nefffen; Condé^.3. Efc. à 
y^ Gros- Kembs; Saluces> 2. Efc. au Vil^» 
,9- lageneuf. 

Att Total 21 . Bat. > ^59. Efc. 



i^* > CoMf^ d$ Skxi à Mr. ^Ak&««- 

soK^, oti Caifi^ iHelmnsbeim 

àê 30. /iwr 1743. 

l^r; le BCaréchal <k Coigciy , M^afieWt « 
.^^ ^aitivé cette nuit , je lui ai remis 
ce matiff te Coaunandement ^ m'amt 
^té confié. 

Ï~ Je^ partirai demain pemr me r<$ndre an- 
tè» de Mr. le Maréchal de NiMÛifea^ui 
p deâre ain& 
1% rfaojQfleur d^tre &Cr 



K4 Mr. 
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Mr. rf^CoiGNY à Mr. «fARGEKSo», 

au Camp de Bautzenhtim du sj. 

'Août 1743. 

T\épuis la Lettre que j*âr eai'&onneiir 
^^ de vous écrire, Moniteur, leso. da 
Mois paffé, je ne me fuis occupé qu'à 
vifiter mes Pofles le long du Rhin, ql à 
débrouiller le cahos où Ton étoît fur tou- 
tes cbofes , & dont vous jugerez encore 
mieux par les détails que Mr. de Sallieres 
âoit vous envoyer par cet ordinaire, vous 
verrez aufli les premières DiJpoficions 

3u'il m'a ét^ poflible de faire en aufli peu 
e tems , pour m*opppfer à ce que TEn- 
Bemi peut entreprendre. ' " 

Dans la premierévifîte (}uè jô fis avant- 
■kîér des Poftes dé md droite^- je vîlf f* 
les hauteurs de Rhinvillers def (Qâvalkrs 
apporter des fâfcibès , &' ils ont démaf- 
qué hier une Batterie de huib pièces de 
Canon , qui a tiré toute la jourtiée , & 
démonté deuxpctitek pièces de tfùitre 
que nous avions dans la Redoute de vis- 
à-vis. Us en ont deux autres devant Cha- 
lempé, qui tirent- dépuis ce matin, fans 
nous faire beaucoup de mal, <S( j*ordon« 

ne 
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ae pour cette nuit une Batterie de qua-. 

tife pièces de dou^e, poufr^europporer». 

&- tâcher,. s'il eft poflGbje, de les faire: 

taire. , 

. Mon premier: foin a été de diftrifauer» 

dans la Li^e le long du Rhin les Officiers 

Généraux ^ en marquant à chacun Tefpa- 

j ce du terrein donc la. garde lui eft confiée,, 

&ies Çonamunicatipqs^ qu'ils doivent a-^ 

; voir de droite &'de gauche, pour maî- 

dier & fecourir les Poftes avec loujte la 

I diligence poflible. ; 

j J'ai auiaa arrêté rétabliffemeprtL des fi* 

jr gnaux convenus , pour avertir d'un lieu 

, a l'autre , %u moindre mouvement ; au mi-^ 

iieu de cette difpofitiQnj; je réftryô poor 

^ être avec moi un Cçrps -de yiqgt Batail- 

' ions & de trente - neuf Éfcadrpns, avec 

lequel je pourrai me'^prter dans les lieux 

où l'Ennemi voudroit tenter m FaiFâgei, 

&- peyt : être plufîeurs. , 

Je joi^ ici* un £tat à,t M^^eurs leq 
icieçs : Qénerauï que je garde ayec 
jnoi; voù^ y trouverez àffSi ceux que J'iai 

f;is le;parti.de placer fur la Ligne du 
hin,.. avec 'les lieux, de leu^ emplaoe* 

^ent^ r \ :^i.. 

Tous les 'Avis que l'ai çeèg:hi^< Mon- 
iJeur^vodoient-^ue l'qn ^tçptât nf tçemuit 
^/PalTaggjjV^^VJ^ ç^peçcj^nt 

5 n^^ 
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riai arrivé; mais Ton continae tOQjôitft. 
d'aflUrer que T^treprife eft des plas pro- 
ehûne, oi Je.vmséffièétivement, même 
à n'en pas. douter, que Ton prépare tout 
fie qu'il faut pour cette Expéditiofn. De 
mon côté, je fais en attendant obfervef^ 
ht vigilange la pltxs exaâe, & la meiK 
kure contenance aux Troupes' qu'il irfeft 
poflible , pour- en impofer aux^ Edne^ 
mis. 

lE^ partaftt de Sarasboùrg^> faî cru né* 
ceffaîre d'y laiflêr Mr. d'Epînay, pouf 
mie inMté de détails^ auxquels il tOk 
trè$ propre; j'ai pai^iHement deftiné Mr. 
de GeAfac à remplacer au Fort-Loni» 
Mr. de Êupelmonde , dont on a fidt 
choix potËf ialler à LandaU; feus Bfrw^ dé 
ËrUtceaux. 

}!àieu plttfieurs raîfoiw , MonfifeurvjpoïEt 
envoyés ud Officier Général à Betfbrt». 
& j'ai chargé B». de »&upeo» de V/ 
tendre, tanri^rtirÊdre travailler au rtvii^ 
taîftentettt de cette Fhce, qui eft fort 
malen ordre ^ que pour veiller à la.fureté 
des« Magafihs^. où font dépôfâ tous les 
Fourages qui* n<His^ viennent de la Pno^ 
che- Comté, ce qui me pacoit de la plus 
gwndô côûffiquénce. 

Mr^ le Comte de Steé avôît emiroyé 

UEQffider à&^, ppwy^^^^^^^ 
' , ttSf 



téTpàtiàHiçes, <& loi fiMre fafl^^és^aii^ 
Vigies; fài fdt cftoùc à ce &jet de JMhr. IS 
e%evàiîdf dé lia Touche , Majo^ da Rë^ 
ment de Rofen, & qui eib AflëïÉétad; 
ckmt j[èconti0is la fbreté Se rùRelIigence, 
idt^Qi'à dàm le Pays, des. Paréos &dei 
habittidës paf liesqaellés il pourra être 
inîeàx înfflbmt quç toute autre î'ërfoniièl 
& jernë piût a^orr recouri qu'à cette 
Toye & ^ telle de/ &a^oùtg , pout poot- 
Vbii-atrbirdesNoii^flie» de l'EnnethU 
tonte autre route m'étaht interdite pat^ 
leur pofitiôn^. 

le dois \^oiis'<fire, IJÏbiiflelji, que j'ai- 
tSrotiv^ ,totités le» I*iaces dà' Hàttt- Rhin 
ëirafi'ez tbsiuvais ëtat.» mal ennttéhuès,. 
et plus iàal'appro^ifibMéïs^î j'ordonne 
^e Yçn paliflâde, & que l'on répare dît 
îïnéur 4tt'fl ife'îkburra la VHle de Stras- 

Êitnr^t'^ cèttfts- dé^Biîifôdr, BëtForc ^ aufl| 
en que WieléMi îï me pariât que Hbp- 
niab'éff là phis en étai dé d'éftûfè. Paf 
!es Ménioiîés^ûe fea al «fcmahdés àMr. 
ïè MiirquSk delà RaVoyè, il n'y manqué 
^tè <5^ëlque viande ftlée; & quelque^ 
Médicameiis, qnr jc'charae Mr. le Comtfe 
jclë fii'df^H^ de^-feànHi-incë^ 

ifeent. ' ' 

• Mr; le Côriite.,de Sas» en piitit , Wef à 

jkiidi, ^ffdt ibiaàré iâx» i& Maréchal de 

S^ 9 Noail- 



m8 campagne 
IjJoaiiles^ q/d ip'^oiCc recommandé dersi 
pas le garder plu; longtems; Mr« leFrin^ 
ce de Coati refle. encore ici^ pour voie 
ce que tout ceci deviendra. 
Je ne vous parle plus de nia fituation, 
, Monfieur;. vous l'avez dû voir par rétat 
de mes Troupeç; vous le verrez encore 
inieux par celui que IVIr. de SalUeresvoos 
ènvoyç de celles qui «m'étoient deftiaée»^ 
& que jg: n'ai point. Je. ne doute pas qœ 
les deux Brkades du Roî^ &.des Iila* 
^ois ^dont 1 Ennemi m'a vu dégarnir, n'ait 
accéléré tes difpofîcions de fon Entrepd- 
fe^ leurs Batteries^ ayant. été' établies dès 
k lendemain^ inais il fau^ £bu£rrir'.ce,q|fe 
î*on.ne peut enM)eçhèfV& fapfiléeri» 
les précautions &'le courage aux.foràt 
qui nous manquent... * r 

' Je ne trouve à ma fiîîte.quefîxChirur? 

Ë'ens avec k CIrirurgffn Major j^ j'édsi 
[r. rintçpdant^ pour wmaiûter'cejq^!^ 
^ pourra ii^ouver , , dcine. ^s eiiirpycr. r 
[1 En me remettant^ MonCeur , îttà^ 
inon Armée , je'n'ai reçu lés tettres^cle/* 
vice que des la^utenants Généraux., ,4^. 
Jdaréchaux de Camp, & de l'Etat Majora 
je vous prie (de. vouloir iç'adreflèr cellei 
des Brigadîefs^dlnfanterïé, Cavalerie^ 
Pfasp^^ y Âont je Joins ici fEtat.! ^: 
^e 'Montbarrey efl te jeul qui n'en ait 

- point 
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point eu; mais il fe trouve aujourd'hui 
ay^c uHe'^Brigade^-&f€'eft UB boa & aa^ 
ctenOflScier. Mr. de Brun, Maréchal dé 
Camp ^ eft ici, . &. vous |ie:m*aviçz^jpoinç 
remis de Lettres de fervic^ pour lui ; com- 
me il n'eft pas non plus Air l'Etat de Mr. 
leManéchal de NoaUles, je prends le^ar- 
ti 4é Iç., gjarder ; avec mçii , y e^ vous ^rié ^ 
Hqnfîéur ,^ ui^âxùment d& lui^ en çpvoyèr 

àî^.:.,';.\j;\., ^'; ./, .; (.] 7 

' ;'.' '■■ '.-' ; ;: "-n ' .'' v ' - ' ' '[ 

^ Vous êtes bien periîiadé , Monfieur; 
dû fincere attachement avec lequel j'ai 
ri^cflweoj; 4'èJJfe, .&c. ^ / 

. l^,S^^.Voui m'^yeji,.lÉUt Tiioôneur , 
Monfiëur^ deiepwl^ de Mr. le Comte 
âe Montjôye , qui a voîc« été chargé la der- 
nière Guerre de la Gardé du Rhin; per- 
mçtu^jqjujs jç vous^ renvoyé nn état de 
Pttftbliâement qu'il vôudroit faire, & un 
autre, di^s anciennes Redoutes , avec le 
lîfêmëlredé'^^^ 

.iàtoft i*eiîcHai*èer; tout cela ne faùroit 
avoir lieu dans' la crife où nous fommes> 
& je n^ai pas même le tentô de le parcou* 
l^^j^.vous p^.de le faircf examiner, 
ppuî' ^ f^e'enfuîte j'ufage qijie les ciîr- 
'^mff^çisp^i^ jpèrmefdre» . r J 

" K'f ■• Etat 
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M itHuhihgtlfe,' Sir; dbiaRsrwïyei Mi* 

^ dbr Bàîincourt ,' Lieùteiianr <Sénéi3ff$- 
„ Mf». de' Beranger, & de Caranfanj 
M , Marëç^atn^. de. Camp ; . à Chalempé » 
ii Mri de PMHppe»^,Lièatenknr Général, 
j^.Mn. de RàithBtires or dr £aDgëraà\ 
,, Maréchaux de Càn3{>} Hdëptiiè'màitte- 
,y heim uir<]u'4 Rhiiiau» Mt- dé Obi» 

\, Mrti de'l8ri|ii,» de Fbnfeâne-KÉUîiîi. 



9y 



qtiA- fêlent. four'miv.çhn »èe(i,.U/CiJM 
aArtiié'e que. çanâuk^.Mf.^È'^kfffc^ 
<feCoiJ6Mt. .^ ,V. : .. 

„ de Momeifon,' de Côipy^ èg'Fdtfâfr 
^,.ges. Prince de JMontauban; Mare* 



„ diaox de Camp ; Mn. d'Argouges, 
,, Dac de fieatcevilie, de Rieuz^ èk 
„ Qiacelet, de Chazeion , Diesbach, 
^ d'Âcmentiere», â( de Biflj. 

£TAT àÊ Mrs. lis Bngttâkrsfi^fim^piii^ 
dûi iMtrts de Service. 



^ TtApàistû d'fiifaiiceriie ^.Mrs*. de Va(^ 
9^ ^ fë^tleJklle£6nds» de TaUesDand,. 



9). de Boiisiollef V de Bônneval » de Menu 
^. nfôria^ de Luiliia^ de Mbntbznej^ 

\ ^ dt Bœ^e^ de Maillebois^ de VAi^ 

J ^ gle^^ & de ia.Cla«iere,.lèqael eft re(^ 

' ,^ tdàiBgra.:, : 

M JMgadiers de Càvâerîe^ Blrj. de 

I ^ €ûticâ>aimey d^Mamaux^ de Ber«^ 
§». nag&ydeGlAuixnoiiC^ deiLelingocr»; dç 
y^ Che|^> de Rozea^ fe Geocure, de 
>9 Grairol,. die Tàroan, & d'AndlaUé 

^» ftrigadieca: (fe C^-s^gcms » Mrs. de 
^ Ftemut^ de Nioolaiy de VïbAfpk. , 




Gw- 
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Conditions auxquelles Mr: te Comte deMoKP 
, JQYE pourvoit fe charger de la Difcipline^ 
; iS du Commamdement de la Milice de k 
Province , 6? des Redoutes É# Fqfles pour 
\ : gqriir iè Rlàfk. ^' / 

j, T *o^ m'avoît promis la Guerre pafl& 
•„^ *^ ' de nie. donner ïa Gommiflîotf de 
),. Colonel & des Apoîntements fur les 
„^ BiîUages de laJ^rovince, fi jame char» 
9^ geois de la MiUce* La. Paix s*eft fai- 
>> ^e; je n*ai eu devers moi que laCon» 
y^^ fdiationid -avoir Ifervi pendant toute b 
„ Guerre, je puis le dire^ avec TAo» 
'^ptôbation de Mir. fe Maréchal ou 
^y fio^rg , âc des aigres Officiers Gêné' 
^,. r^K; celk m'a coûté4»eitdesf peines 
W' &' des frais oçcafionnés par ies Courr 
„ f(B« Fïôqùentes , que j'ai ^é. obligé/ d^ 
%^i fâïrfe., tantôt fur tes bords^du Rhin, 
„ tantôt dans Jesicoins MAz, Pmvincat 
„ pour difcipliner la Milice, qui étoit 
„ au nombre ^e lOQpOj hommes, def- 
„ quels j*avois-feùr la rharge , qui me 
,, donnoit des dccuhfitions fans fin , & 
„ me coâtoit des irais confidérables; 



„ moû 
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tncm oocupadon ne finifl^k pas avec 
l'été; au contraire j fétoîs obligé de 
redoubler m6s' fûins^ oc mes Voyages 
pendant tout rhyver. Les Troupe»^ 
réglées ne pouvant^ pas camper dans 
cette Sàifony les Mlfidenâ ont été uni* 
,y qttement occQp^f à veiller, pour que 
„ 1 Ennemi né puîfie faite des Courfes^ 
,» qui font d^autant ^lus à Craindre , p.ui£> 
^, que le RHinn'eft jamais plus bas au*en 
,, hyver , & que le froid eft quelquefois fi 
^, violent que le Fleuve fe gèle. Pour 
), lors les occupations ne font pas peti* 
,9 tes , au Iku^ d'^né Cimpagoe à jufte 
\^^ titre ) on- pûorroic h compter pour 
3,- deux; -je demanda V auparavant d'en*- 
^ trer en aucune fon&ioni la Commil^ 
,» fion dé Colonel de Cavalerie, &poux 
9, Âppoidtemens; annuellement par cha(^ 
,, que «fiaillage. 500 Livres, lefquels Baili 
V^ lagèi5:font.mafqiués dans fétat général 
-„ des rMilîcés^' que j'ai dobsé à jMri le 
,^ Comte de la Grandville. Cela* ne fait 
.9, pas un objet , quand cette fomme fera 
^,.répame fur chaque paiiciculier, cela 
:^.ne& niom^^.ëuii demi fol pÂirfeu. 
\^ Que l'on me donne les ptaces tellç^ 
S), Qu'un Colonel de Cavalerie a pendant. 
^1 laCampagne. 
„ De me faire fournir moa bois dans 

„ les. 
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i^ les endiôies 06 je-poutrai me trooTer^ 
^» de me donner la Nomination aux Bm^^ 
i, ploif pour les Sergenr ou les Ibfycc^ 
^ teùrs particuliers, âtqaeje puifleles^ 
iy cafler quand ils feront que^ué mal- 
jy vâr&tion; & qaand la çàiz: fe fera^ 
>y que Ton môdonna les Bûi&qui aoront 
y^ été employi^ pour laCanflxuâian des 
y^ Redoute* &Pofliesv avec \&wt% Pali£- 
)) fades y de mdme que fea Ponts de tra« 
9^ terfe pour la^Gonuminkation iles Pof* 
i^ lis. Indépendamm^t^ ce Bois fera en 
jy partie à maitiépOHÉri^ & Tautite fe ^er^ 
yy droitij-eniliieroiaiine bligiteHe..Si Ton 
1^ m'accorde mes demiodesi. jenM ferai 
1^ tto ptaifir de pouvbic cobtimieF le fer- 
^, vice , & je le r^ardaai enpattte comf 
'^ me uoe récompenfe d8;60i jAinnéesde 
f^ Semnce^ de fiesirmanu pere/^ .de crilè de 
a 3t>î d*ùft demcsrfmes,. &'de 17. que 
^^ j*aiJfervi'/comibe Capitaine deGavaie^ 
^ rie ^ Tatas les frais d# la fîuetfe fsàfTée 
9^ pour là Garde du. RMh^ qurmîont 
^ dccsiionné dos frais confîdeiablea. Si 
^,, ces ^ demandes! nejfoiic pas accordéest 
^ jC' leraî; daoSi Is oécefité^ de ne-'^^l 
y^.pouvofe&cviixt,-. ' . ^ 



EikA* 
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MckdrciJJhnefUrdmanSsàMr. U cornu it 
MoNTjoTB ^r roux les Détails con* 

. cemàns la Gat^ du Rhin èepuis RMnau 
jifqu'à Hi$fimffA9j pmiant la Guerre der^ 
nièn fous les- ordres: de Mr. k MarécM 
du Bourg (^de Mr. deGîVKt^ employés 
dans la Haute-Jlface. 

I- 



99 
99 



Mr. k CMQte de Mkmtfoye eft prié 
de voakâr biea former od^ éttt 
de toutes les Redoutes qui étoientcon^ 
fbuices pour la Gai^de du Rhin , dans 
UétendaëduLterraiacirdeilus dénommé. 

Répwje* 

. Pour répondre à la première dt^msiide , 
mon état côté A. , qui a fervi la dernière 
Guerre , fera fuffîfamment voir nom par 
nom les Podes & Redoutes, & même 
les Endroits où elles étoient poftéea de? 
puis Rfiinau jofqu^à.Httiiingue^ 



B. 
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^y De tnar^ûeir îe nombre dliommét 
^, qui gardoient chaque Redoute^ enex* 
,9 cliquant par qui elle» étoient gardées» 
,^ foit par les Trcmpes^ réglées ^ foitpar 
5, les Habicails du Fays^ 

Le même état côté A. fera voir corn* 
bien d'hommes^ étoient employés pour 
bi Garde, &.dâ quels Bailliagei ils ét(^est 
fournis. 

lit 

3, II eft prié d'étaler la quantité de- 
^ diftance de terrein , .& le nom de cha- 
,, que Pofte^ qui étoit établi d'une Re- 
,/ doute àrautre» & pareillemèntf arqd 
^> chaque Pofte étoit gardé. 

Répanfi. 

VEm côté A., comme j'ai déjà dit 
cideiTus , dénomme tous les Foftes ; quant 
aux Redoutes, il y en avoît fort peu, je 
ifê pjais pofitivement dire où elles écoient 

fituées, 
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"fitoées 9 mon état en parle fans îes cUf< 
i^érender des autres Polies, paifqu'elles 
étoientindiftinâement toutes gardées par^ 
des Eayfans. 

IV. 

.5, On demande quelle étoit la forme 

.^, du Service, &laCc»nmunicationd'uà 

.^, Pode à Tautre , pour< être informé de 

,^ tout ce qui fe pa0bît, & prévenir Je 

9, Pairie des Détachemen&derEnnemi. 

De huit jours en Jiuit jours les Bailli& 
des Départemens avoiefrt le foin d'ea- 
voyer le: nombre d'hommes pour garder 
ces Pofles , qui leur étoient indiqués; 
le même état côté A. ioftruira quels é« 
jtoient les Bailliages qui défervent lesPof- 
tes; ceiV. Âiticle^fait encoreJa deman* 
de , comment J'on .pourrait prévenir les 
Paflfages de l'Ennemi ^ qui efi: infiniment 
plus redoutable par fon grsind nombre 
que la Guerre pafFée. 

Il feroic';à mon Avis indifpenfiible^ 
que Ton forrnat des Redouces de diAance 
en diflance, tout le long du Rhin, &les 
quelles 41 iaïKlcoit fàiirft..d'un& certaine 

éle- 
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élévation, &lesbien paliflader; & com- 
me teRhin fonnedaiiS'mniihred'^idroits 
une quantité inadigieiife de petites lilei) 
il eft indifpenfabtement néeefltdire qoB 
Fon y conftruife des Communications par 
des Ponts , ôc enore ces^Redoutes il faut de 
néceilité des Bivouacs qui feront de teos 
ea tems relevés par les Payfans qui gsff- 
éentles Redoutes; il faudroiepour laitt« 
xeté de la i^avince mettre un plus grand 
nombre de Payfâna, jeTuppc^e le double 
de ceux de la Guerre pr^sédeiKe; poi» 
lors ily avoit7004.homme89 le doublene 
feroit néanmoins ^ue 14008* hommes >& 
pendant la nuit il faut faire pofer des 
Sentinelles de dillance en diftànce, pour 
qu'elles puiflbnt' fe communiquer Tanei 
l'autre , & qu'à chaque demie heure ei« 
les crient, Sentinelk frenez garde à wtsi 
& que cela fe fafTe d'un bout du Rfain â 
l'autre. Par ce moyen l'Ëimemi entendra 
depuis l'autre côté que l'on eft furfes 
Gardes, llfera encore néceiTairequily 
eut quelqu'un qui foit commis pour veil* 
1er y afin que les Sergens & les Infpec* 
teurs faifent par différentes fois la noit 
la Patrouille 9 pour voir fi perfonne ne 
s'abfente, ou s'endorme fur les Poftesoù 
ils font en faâion. 
m l'on diftribuoit» jefoppofe, deny 

ou 



ent:rdsB2ttitlotts de Troupes ie^es 
dans toiuer ces Redoaces avec les »y- 
fans» lesquels ferviroient à faire lesPa? 
trouilles la nuit, & en cas debefoinaide- 
roienc à manœuvrer les Pa^fans, qui ne 
font actuellement rien moins que difci* 
plinés. 

U eft encwe très important qitô Ton 
fafle mettre àia tête de ohaque Redou^ 
te une perche élevée » fur laquelle oà 
attachera nnAUumoire de Gaudron, car 
la paille feroit trop tôt confumée; cela 
ferviroit en cas que Ton foi t attaqué. 
Ton y mettroit le feu, qui ferviroit de 
lignai o& il faudroit aller, cela fe voit 
de bien loin la nuit } le cas préfent exige* 
iroit encore', qtiiercm fafle camper aune 
petite diftance, derrière les Redoutes, 
âes Régimens tout le long du Hhin; car 
il importe fort peu à ces Troupes cPêtre 
xampées dans .cette peiition ou ailleurs^ 
«lies feroient à portée à tout événement* 

W. 

„ On demœde quelle étoit la forme 
3,^ qui avoit été -établie pour former tou- 
5, te la Milice de la Haute- Alface, Bail- 
„ liage par Bailliage, afin de çonnoîcre 
„ à quoi montoit tdiite cette Milice, & 

• „ la 
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^, la hçon donc on pourroit la nSsar 
,, bler, fuivant le befoia^en toutouen 
^, partie. 



Au commencement de la dernière 
Caerre^ les Baillîfs recevoient der or- 
dres , pour qu'ils euflent à faire enregi^ 
trer tous les particuliers dans les V^* 
ges de leur Département » chofe néaof 
moins qui ne 8*eft pas^fait^ exââemeor, 
en partie par la faute des prépofés dei 
Communautés 9 & même peut-être ^e 
ceux des Baillifs qui s'entendoient & 
peut-être même entroient; en coiripofh 
xion avec des p^ticujiers;, Jeaquels t»r 
fuite étoient diipepfés de tirer au fort. 

Pour prévenir un abus de cette oa* 
féquence, il leroit bon, que Ton fignir 
£ât un ordre des plus févéres aux BaiMsi 
pour qu'ils ^yentà faire enregiftrer xopi 
les Payfans, depuis l'âge de 15. à i6> 
ans, jufqu'â celui dç jo. inclufîvement, 
mariés ou non mariés, & que s'il y en a 
un d'omis , que le Baillîf en fera rcfpofl- 
fable,- j)ar ce moyen là on augmentera 
de beaucoup jplus de la moitié les Gtd^ 
armés. . 

Quand op fcaur» une.foisje aomtr** 
^' ' " cba- 
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chaque BaîUage, il faut commettre quel- 
qu'un qui en ait fa DiredUon, lequel au- 
» foin de choifir dans les Communautés 
Gens qui aient fèryis ; î! s'en trouve be^ 
aucoup, l'on prendra les plus capables 
desquels on fera des Sergens ; on forme- 
Ta de? Compagnies, , lesdits Sergens fe- 
ront faire régulièrement TExercicô Fê- 
te & Dimanche ; mais comme le cas eft 
,preflant , jlfaudroit encore prendre deux 
jours de la Semaine, dans lesquels il« 
emploieront deux heures, & le refte du 
.tem5 à leurs Opérations Domeftiques; il 
faudroit que Ton mît à la tête de cha- 
que Compagnie un Capitaine; celui qui 
fera chargé de commander cette ÎRÏilice^ 
..choifira paripi les Gens de bonne volon« 
té, da^s les ViUes ou Bourgs les plus 
proches, Gens qu'il verroit les plus uti- 
les, parexemple, des Fils de Prévôt, en- 
fin tel qu'on trouveroit le plus conve- 
-iHable; 

„ L'on veut %avoîr à quoi fe montoît 
^, toute cette Milice, la Guerre paiTée. 



Part, l t Ré^ 



■Riponji. 

MotBÉm 
'LéBailKè^ ^ê ttecToift fbotftiiffwt . 9îJ 
Le Bailla|e 4ë teille ....?« 
Lé Bâllagé ae Maëvan i& Ruquél- 

rtoilt . . > • • . . i • *4» 
Lé Baillàgé âi'Altkifchè . . . Pi 
Le Bâilîàge dé FetëÊtfe ; ^ . . 7Ki 
Le Ballâgé dé HtKt LaM» . . 7Î5- 
Le Baillage de Bas htmt * . S»- 
Le Bâîllàge de CheiitvîBëts . . îW 
Lé BaiUsigè de TBaniié. . - ' ^ 
Le Baîilage de Gayvilléte. . » «i» 
LéBaîHagédéBôti^illéJs.- i . • «f 
J[.e Baill*gé d« RMëWiâi y & 

-èotnté de ifbifeiûwèg; / .. • 3»* 

iUi Xdiwl 5r7Z3. hoB""* 

L'on demande dans le même Arn* 
de quelle façon.on pourra aflembler.wj 
en partie ou en toit , ces Gens armés, u 
faut de néceffité en faire trois Clalie. 
celui dui les Coirimàndëri, il fautquï 
ftache l'Alfettané, & qtfii ait &m, « 
quand il aura fini de former les Comp»' 
gnies, il tiendra un Régiftre, dajsl 
.quel il nommera.un tiers, il^regienj 

' k 4.*» ^ ■ *^ 
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Teconde & troificme. çartîe , il donnera 
vun Etat à chaque Bàîllif des Départe- 
-mens, pour <}u*en cas qqe l'on n'en ait be- 
ibîn qtie d'un tiers lès Baillifs çuiflent de 
'Village eiî "pillage faire avenir ce tiers, 
qui fera dérfoïnmé par les homs d^s Coni- 




^-iâqûé Bâilfigè. Il faudra pour cet eflPet 
érictire , . que celui j^ûî iéia chargé de 
-^rôïrifrimder cette foîlîce prenne les me- 
Eires â^'éè MefllïèarS les Officiers Gêné- 
éiixx qui corrïmahdèf^^t en Haute- Alfa- 
tèèy pour régler lesr ehdfi'oiis où ris juge- 
ront à piopôs de fix^ leurs Quartiers 
d'Âflfëfnbiéè dé' cfliacfue Bàillage j H en fera 
cjë kèxht de là fèfcôndé 6t de la troifiemè 
iprsrtie. 



yj On deinande un Détail ûurfafïc con- 
noître lès Redoutés où Poftes dont cha- 



9) 



que Bailliage^ ^toït chargé , en diftin* 
guant lés Poftes où Ton mettoit le Ser- 
gent pour ccmimànder , & où il y avoît 
des Infpeâeurs chargés de la conduite 
de ceux qui gardoient les diffé^fjens 
Poftes. :^ 

L 2 ^ké^ 
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Jlépimfe. 

Mon Etat cotté A. eicplique entière- 
tnent le VL Article , tant pour les Poflei 
dont chaque Baillage étoit chargé^ ^ae 
des endroits des Infpefieurs parucoliers 
& leurs noms. U efl; indifférent dans 
quels Poftes les Sergens fe tiennent , pour- 
vu qu'ils ne quittent point leurs Difoiâs. 
Four les Infpeâeurs quîont fervi la Guer- 
re pafTée, ils demeureroient chez eux, & 
on choifiroit des Gens les plus raifbnna- 
blés que Ton pourroit des Prévôtés <A 
Villages les plus à portée du Diftriâ où 
ils étoient attachés; ils étoient chargés 
de faire journellement leur tournée , pour 
voir fi tout étoît en état^ & fi perfonne 
n'étoit abfeuL 

V H L 

^5 S eft nëceflàîre de lavoir quel étok I 
^ le traitement que Tonaccordoit auxHa- 1 
9, bitans chargés de laGardedes Redoo- 
^ tes & Poftef ^ & fur quoi ce Traite- 
^^ ment étoit payé. 



«/- 



DE COIGNY. 1743. 245 

Réponfe.. 

Pendant la dernière Guerre les Habi- 
tons armés > quand* ils faifoient leurs Gar- 
des dans les Pofles du Rhin, n'avoient 
point de paie; ils prenoient avec eux leur 
pain, de la farine & du beurre pour les 
nuit jours que duroient leurs Gardes; la 
huitaine écoulée, d'autres les relevoient 1 
de façon que le tour revenoit à un cha- 
cun. ^ 

Pour ' les Sergens , cel?i eft diflFérént, 
de même que les Infpefteurs par Atteliers; 
il feroit bon qu'ils foyent payés, parcjÉ 
qu'ils ne peuvent vacquer à aucune autre 
affaire, qu'à celles auxquelles ils font at- 
tachés* 

IX. 

;, Les précautions que Ton pourrok 
9, prendre pour évitjer les friponneries qui 
9, ont été faites par les Baillifs , ou par 
„ les Sergen« dans ce tems • là. 

Réponfe. 

Pour éviter les friponneries & les abus 

çui fe font faits la Guerre paffée , il fau- 

L 3 drùîe 
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droit que Ton donne ordre qu'il n'y eût 
perfonne exemjpt-de la Milice, de ceux 
qui feront une fois enregiftrés; fans cela 
on trouvera toujours de^ préteztef : 

Les Infpefteurs particulief s 95 Iç^ Ser- 
gens friponnoient (évidemment ; *î|^ dt: 
roient de Târgent de ceux qui yquloient 
s'en fetournér chezeux, (îquaqdlç Cppi- 
xnandant faifoit fa tournée^ iltxpûvpkà 
peine la mbitîë des Gens qui deypîepp fai- 
re la G^déj iU avoient pouf expfilçgue 
l'on étoit allé ^u Village chercher des 
provifions , & l'on étoit obligié d'g|cpep* 
ter de femblables excufes. Ilferoît né: 
ceffaire pour pviter ces Strat^glêpeç ,qu'j| 
rpit ordppné qu'un cïjajCfin ^ppprtefej 
provifipns avec lui poijr tpjiî le tetriïS 49 
^'^Ù^và^]' !Pwr ce qùï eft^ du bt^^l:* 1^ 
^alliages en fourniffent; il faudroit leur 
faire trouver dans.kurs Poftes de U Pou* 
dre & des Balles. 



„ Mr. de M<mtjoye lara 1« hanté de 
„ remettre à Mn de Genfac & à Mr. de 
,, la Grandvilleun Métioire, contenant 
„ les cçnditipns auxquelles il voudroit fe 
;; charger de cette Beïcngiie. • 



Ké^ 



Df ÇQIÇÎfT. mi. H7 



• 'V, 



te X, Article fera fjw «né feuille fepa-i 
rée , qne j'%»»rai j'hgaaeur de prçfçnter 
àf Mr. é: Qçnfgç <S( k Mx, de 1% Gfaod^ 
rite* . 

* 

^i Mp te Comte de Montjoye efl prié 
>^ d§ vpuloir bkn expliquer de quelle f av 
„ £09 on avoit pourvu à TArmemént det = 
,^ Payfzmqvà gardôient le Rhia peridaM 
^ l4 deriââf^ ^Kmre^ les inamvesii&iê 
i» c(m «n 6S( léfttltié^ i&^ quelle %ûa 
^ «p^roitîiéiîrvbîr àléur Arâiement 
^j daaa le moment préfent. 

- iQponff^ ' - ' ■ . ' 

• Cette Affaire mérite attentl^R » pvA^iat 
des Armer que Ton avoit la Guerre paA 
fée> la plus grande partie etoit très mau- 
vasie; il étoit ordonné aux Baillifs qu'ils 
eu0tnt à y tenir la maki , peur que cha* 
que Communauté fournit aux Miliciens 
Xm Fufil ; cela fe faifoit aux fraî^ des Com- 
munautés ; maïs ces Armes , comme faî 
déjà dit, étoieiit il mauvaifes,.les unei 
. ^ L 4 étant 
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étant courtes, & d*autres ayant de fipe* 
tits calibres , qa*à peine pouvoit on j 
mettre une pofte,, de façon qu'il y avoit 
un grand embarras pour que chacun fût 
muni d*une à pouvoir rendre fervice. 

La plupart dé ces Fufils ont été ven- 
dus aux particuliers, de façon quelaplm 
grande partie font caflTés & qu'il y en a 
nombre de perdus. Le moyen le plus affo- 
ré feroit, de tirer des Arfenaux toutes les 
Armes de rebut , je veux dire celles aux- 
quelles il manque quelque chofe , de lei 
taire diftribuer aux Communautés ^ le( 
quelles les feront réparer; il leur en coi- 
ffa beaucoup moins en faifant faire ces 
réparations, que fi elles étoient obligées 
d'ea acheter de neuves. Si les Arfe- 
saux pouvoient fournir des Bayonnettes, 
ce ferait une bonne affaire. Les Mili* 
ciens n*en ont point; quand ils auront 
fait leur Décharge , ils n'auront plus aa- 
cune refTource; bien au contraire, Vils 
en font pourvus, ils feront à même de 
fe défendre , & le feront avec d'autant 
plus d'animoGté, puifque c'eft pour met* 
tre à Tabri leur Patrie, leurs Familles, & 
leurs Biens. 

Après que ces Milices auront fait leni 
exercice les jours marqués , le Sergentott 
Officier qui commandera chaque Compa- 
gnie, 
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S eue» tes mènera devant la Maîfofî , foit 
u Maire du lieu , ou guelqa'autre prépo- 
fé, où ils mettront leurs Armes, & if 
en fera refponlable, & en cas qne Ton ne 
puîITe trouver des Armes fuififamment 
dans les Arfenaux , on choifira les meil-^ 
}eures d'entre celles qui auront fervi laf 
Guerre précédente, pour fuppléer au dé- 
faut des autres. 

Si les Arfenaux n'ont pas fuffifamment 
des Bayonnettes , on pourroit trouver un? 
expédient, qui eft celui-ci; je Pavois dé- 
jà propofé à Mr. le Maréchal du Bourg „ 
& il auroit eu lieu fi la Guerre aroit con- 
tinuée; ce feroit de faire cottifer fes Juifs, 
dont il y a un grand nombre dans la Pro- 
vince ; fi Mr. le Cotate de ta GrandviMe 
îeur impofoit à payer une certaine fonv- 
me, ou qne mieux il n'aime qu'eux- mê^ 
mes fourniffent, dans le tems qu'on le 
leur prefcrira, uncertaîn nombre de Baïon- 
nettes, celafervîrdt à leur propre fure- 
té. Il paroit de la juftice que. ces Hébreus 
apportent auflî quelques fraix f ceîa fou- 
lagera partie, de ceux dont on auroit 
fans cela été obKgé de charger fes Pay- 
fois ; fi l'on ne leur donne pas demeiHeures^ 
Armes , & qu'ils ne foient pas munis de 
Baïonnettes j il vjaudroit autant ne pas le- 
k 5 ver 
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Ter cette Milice. Je trouve qu'il ferolt 
d'une très grande utilité, que par chaque 
Compagnie on chargeât dix hommes de 
porter. avec eux des Pelles, qu'ils atta- 
çheroient fur le dos^ ce qui ne fait pas. 
une grande charge ; dix autres aaroient 
de U même façon des Pioches, & dix au- 
très des Haches. Ma raifon eft pour, 
que celui qui les commandera, quand il 
fe trouvera avec cette Troupe , puiffe 
leur faire faire une relevée de terre, fé- 
lon les cas qui fe préfenteront< Ce fera 
un ouvrage d'un moment, en employant 
tous ceux qui feront munis de ces. oudl8> 
pour faire un petit Retranchement; ccî 
Haches peuvent devenir utiles en casque 
Ton fe retire, bu que l'on foit obligé de 
fe pofler avec avantage dans quelques 
Boiç, pour coupfr des arbres & fe met- 
tre, derrière. Il faut avec des PayfaBS 
chercher tous \^ avantages qui peuvent 
être utiles, cç n'eft pas-, une Troupe rf- 
glée. 

Si une fois les Milices font en régie, 
elles pourront rendre de grands ferviccj; 
à monavis, il feroit eflentiel qu'on to 
tienne fous la mêqae Difdpline pendant 
la Paix CQi?amré pendant la Guerre, ec 
j^ les .çxerjant que les jours deJFêtej & 
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àe IKmancbe3 ; cela ne les fiiftraic en 
rien de. leors' gccùp^t^ns dtuQeftiqoes. 
C^ Milices feroifint. dlime gcànde nûlU 
{é 4 fi l'otf avoit condaué fur, ie même 
fiM^.cfa^k la Guerrei^paffîe; à prefènt^ 
ce feroit tous gêna à partir m pf èmier or» 
drej bira att.coQcraire, toia£ce}a eft dans 
ua mauvais état, & en contimsant con^ 
»eJ'Ai dk'peiidaj9£;la JRaix*>: edp £eroic 
^encpTfi ' im . aitti è^ iton; eâM ;;'. d'eâ cpi^en 
là» que Yxm tirât >dç& Milices :;poQr s for^ 
mér des Batailloos^ cetnuaû osr les ike de * 
ces Gens armés ^.. oh Jtrousrjsrpit.^n eux ^ 
des Soldats tout exercés & difciplinés: 
Ces Paffans}aribés.n'anfi pas in^dç Car- 
toiiches; çn poacra lêncoiyHnmer q\i*xai 
chacun prenne )i!mp. tœnne Séée :de^ deo:^ 
bouts; dacâté.da pbis iai^ i^ feront • 
mettre une petite plcmcba» >& dans ]e ' 
bout ie plus éxrpk îû.metmmtun' bou- 
dion de bait» • cela(pç Jetincbialeiia rien § 
du moins aoiDont* lis desipoireÂ àr^poikirè 
pour HEiettti^ diK?À: donas.iiiDaps^ au: ]iea 
qifanpHrayaéc Ymq àofidloâ A:^:poudre • 
dans de i:oin de foii nioiiduiif ^Id^ducresiià 
mettoient daas un fnmsr], h, ^lôpart du 
tems xempli de tabac oc d'aat»s vilenies , 
ôc <|nand il pleuRroit , tour itolt ^^'^mpé^ 
par conféquent hors d'état de ffoorçir 
s^^n fervjr^-: ...••.•.• >-'-•», ' ^^ i '•* 
L 6 En 
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En cas que Fon fafle marcher cette M- 
Itce, foie en partie, fbit en tout, il fa^ i 
droit qulls fc^nt munis d'une vingtakie 
de coups, tant en poudre qu'en balles, 
& celui qui fera chargé de les cofflmas^ 
der , doit être informé du lieu où il pour- 
ra faire prendre plus de munitions eo 
cas de befoin. 

Chai|ue Milicien prendra du pain avec 
hà pour fbi jours; les Communautés & 
ront tenues d'envoyer au bout de boit 
jours des Provifions dans l'endroit où les 
Miliciens pourront fe trouver pour le (&> 
vice. 

> U paroît encore eflentiel que celui qoi 
les commandera ait l'autorité , qu'en cas 
qu'il y ait des mutiny, foit qu'ils défe^ 
taiTent quand on fera en marche,, il 1^ 
puifle fake arrêter, & aflembler un ctt* 
fâin mMnbre d'Officiers, & de tenir on 
Confeil de Guerre > pour les juger félon 
le Code Militaire, il faudra mèm Is 
laire prôner dans toutes* les Communauf 
tés, chofe feulé ^t pourra les contenir» 
fans cela iL eft facile de penfer combi^i^ 
li*on aura de h peine à le faire. . 
. Un inconvénient des plus aflFreux , qni 
fe trouve dans la Province ^ eft Je pr<^ 
digieux nombre d'étrangers qui courent 
k i^s, les uns avec de PaflW porcs (fj^ 

k 
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le plus fouvent fe trouveût fuppofôs, & 
d'autres qui n'en ont point du toat. U 
êflbien àifé de s^immaginer combien il 
y aura d'Efpions parmi tou6 ces gens-là ^ 
qui ne manqueront pas de rapporter à TEn* 
nemi toat ce qui fe peut pafl^r dans le 
Paîs^ 11 n'y a qu'un feul moyen pour 
pouvoir les en empêcher , ce feroit de 
taire imprimer des billets , fur lefquels 
fêr<>i€ marqué le Village & le Départe* 
iKienty éomme par exemple, Cbatempé, 
Baillage de Lanczer, & de même de tous 
les endroits de la Haute* Alface; d'en don* 
ner une cinquantaine à chaque Prévôt ^ 
pour qu'il puifiè en donner aux Paîfans 
qui voudroient aller dans des endroits où 
ils ne feront pas connus, Ôl à leur retour 
fendre leur billet; d'ordonner que les 
Gardes des Villages falTent montrer à 
tous les Paîfans leur billet > & en cas qu'ils 
n'en aient pas , de les arrêter, &de fai- 
re examiner foigneufement d'où ils font ; 
quand ils feront reconnus de la Provin- 
ce, de les renvoyer chez eux; & fi ce 
font des étrangers, de les arrêter , & de 
ks &ire conduire dans la plus prochaine 
Garnifon, pour y être esaminés s'ils ne 
font pas Efpions. Par ce moyen on em^ 
pêçheroit auflî la Défertion de nos Tro»* 
pesj^ qui fera bien fréquente^ étant àpor-^ 
1* 7 tée 
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tée de la SuiiTe; nom ^n avxHU vu Texem* 
pie la Guwre: dwftièj^ . 
, Pendant, la^^nijèr^ Queipr^, il y avoit 
à^ Pëcheuf S:, .. . & ; mèm^t :^^ Ch^ljiurs, 
q«ii fe ;n»^cç^a& d&9$ <las B»rQW9 i ^ 8)- 
loient d'uôe. Ifle, à i'«itre. Il iWoit boa 
d$ faire eaebatner çief Bàr^qu^^, qufU'w 
permet aux Pécbeurs' de s'-en fervir,.qi]« 
cela 11^ fefefTe qu'à.pprçé^.^es S^tiflef* 
les^ .^ qu ellf 9 ne ks puîff^m pâ$ pei^e 
de y«uiç,; fâna^ cela il ne dépendroic qu'à 
cer Gens de donner «vis à rEnneroi de 
oe qui fe paffe ; la pêche & la chaffe fer- 
vent très fouwnt de préte^if ce^ 
, Il y a bien des Poftes & Redoute» qai 
aisront dei^ant eu^ des liles garniei^de 
W« & de brouflailles , on ne pourra pu 
fe difpenfer abfolument de les couper. 

Mr. de Givry avoit dans bien des en- 
droits fait couper dea routes tout à û* 
vei:s d^s bojf t pour que les Troupe3 puf 
foat facilemesit y aborder; fana douteqoe 
depuis Ja.PaiH il. y nun yeç^ vraiferobb^ 
bfcme«j dw-bxoilfîaai#5,v qu'il faudra 
c^îaiperjdereeheE ïlyaeiicQr^biendeieD» 
droits où il ^eroitbeloin.querpn fit depa« 
reilles routes ; il faut être fur les lieux, 
pottjr ponvoiir dire ctù elles feroiemle pto 
néceffai^fts* . : . 



r>B-: CCMGNY. 1745, ^TS 

JSTJT Général de tontes les Rmtes & Pofi^ 
tes le long du Haut-Rhin ^ en commençant 
par Hunîttgue jufqu*à Rbïnauy ^ qui i* 
taient fous k Commandemeut de Mr. le 
Comte de Mon.tjoys pend(mt la d^i 
tùire Guersek . 

EN. PREMIER LIEtl. 



»v 



T Tn Pofte àla Redoute de Puyfenlran 
,». ^ defTous Huniqgue, Ban du Grand- 
,,. Huningue 6. hommes fournis par les 
„ Villages de WoIfFfchvHlers , KiiEs, 
^y, Biçtershal , Libentzwillers, Wemzwil-- 
^>, Jer > ,dtt Baillage de Ferette. . 

,^.Un Pôfte îiommé Mûhûre vis- à*^ vis 
,,,du Grand- Huningue, 6. hommes îoxjlt^ 
^y nis par le Baillage de Ferette, & pour 
^.Mpefteur leSr, Weis, Pi:évôt du Vil- 
^lageNeu£i, 

■ ' ' • 3."' 

,^ UaPofte dans l'endroit nûmmé Dîf- 
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„ lenwacht ^ Ban du Grand-Hunîngae» 

,, 6. hommes, du Baillage de Ferette* 



„ Un tofte nommé Obérkroonen- 
jy werthkopfF, Ban du Grand-Huningue, 
„ il Y faut trois Sergens. 

„ NB. Ce Pofte doit être étabK în- 
,, cefTamment, en conféqùence des or< 
,, dres de Mr. lé Marquis d'HerouvilIe^ 
„ il fera nommé Niederkroonènwertb- 
,, kopfF, 6. hommes, duBaillage deFe- 
^ rçtte* • 



„ La Redoute du Nîedertîswaffen', 
V^ Ban du Grand - Huningue, 6. hom- 
„ mes. 

5, Ce Pofte efl; au Moulin de Jourdain, 
„ Ban de Kirchen , dépendance du Mar- 
,, quiiât de Dourlack, i6. hommes da 
^ BaDIage de Ferette» 

,. Un Pofle dans rifle dudît Kîrchen 
„ au bout du Grand-Rhin , 6. hommes 
^ du Baillage de Ferette. 



99 
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7- 

,, Pofte des Baraques d'Eavringe» dé- 
pendance de DoUrlach, 6. hommes da 
Baillage de Ferette. 



99 
99 



8. 

,, Un Pofte dans rifle d'Euyringe aii 
bord du Grand-BJiin , 6. hommes du 
Baillage de Ferette, Infpefteur le Sn 



y, Wcis du Village Neuf* 



,, Un Pofte dans Tendrcnt nommé 
„ Hencker Buchel, Ban d'Iftain dépen- 
„ dance de TEvêché de Bafle» 6. hom« 
yp mes du Baillage de Ferecte* 

' 10. 

,» Un Pofte dans Tlfle dlftain fur le 
,, bord du Grand-Rhin » 6. hommes du 
y^ Baillage de Ferecce. 

II. 

y. Un Pofte fur les Prairies dlftain da 
,, Baillage de Fereuei (f. hommes. 

SECON- 
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5, TJn Pofte vis -à- vis dTftaîn , lOr 
yy hommes 4» ^ll^ÇÇ 4^ Haut- 
,v Laad^er* 



H Un Pofte dans lé Ban dur Grand* 
H Kemps, 10. homaes du Haut-Land* 
w zer. . . . 

^' ^^ ^ ; ?£: 

„ Un Pofte vîs-à-vîs da Petit^Eembtj 
9» Village en de là ducRhin^ IQ«. hotn^ 



j^ mes du Haut-Landzer%. 



„ Un Pbfté vis-â-vîs du Petit Kembs» 
,9 .Village en de li du Rhin» zo, hom» 
99 .mes du Haut^Laaçizer* 



^lîû Pofte vîs-à-vîs de Rhînvillers, 

,>.:ViUa. 



DE ÇOIQIJY. 1743- ?4f? 
^^ Village e^ delà du |Uiîn y 2fx. hpm<' 



,, Un Pofte vîs-à-vîs de Bamlach, fo;' 
^^ hommes du Haut - Land^er , Ipfpec* 
^, teur$ les Srs. Selurmer, ou Heitz de 
'„ ÉLenibSjUnSergentt 

„ TJn Pofte dans rifle de BoOingen^ 
„ ^ Village en^'làîd^RKHîi lo-^honfe^ 
i> aiMj dfi 4ailla^e dW0b$AI!SFUl9^% 



„ Un Pofte dans^ llfle de Bôllingcn, 
„ c'eft un Nouveau Bivoilac par ordre 
), de Mr. de Pefac » du ligLVit4^vtdz^ry 
^f 6. hommes. 



„ Un Pofte nommé Kèibirlach dan$ le : 
il h^vk de Chlanger, 16. hpciimes, is»« 

du. 
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9, du HaucLandzer» 4. d'Efchentzwil- 
^ lersy Infpeâeur le Sr. Brothag^ d'Ott* 
,» inarfch^ trois Sçrgens^ 



;^ Un Pofte nomme Ptontgrienne » Bas 
5^ de Steinftatt, 4. hommes du. BaiJHage 
,^ d'EfchentzwiÛers. 



,^ Ui^Ppfte nommé CoHerpittg Ban de 
,1 Neuboorg, 15. hommes » du BaiUage 
^ d'JEfchentzwillerr» 



9j UnPoltetlomménfledeNeubonrgi 
^, 4* hommes, du Baillage d'Ëfchentz- 
i> willers.. 



,, Un Pofte nommé Belbaugrim dans 
^ rifle, 6. hommes dû Haut-Landzej. 

8. 

9, Un Polie d'Âftenan » Ban d'Ottmars- 
'm heim, zo. hommes du Haut-Landzer. 

9- 
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. ,^ Un Pofte nommé Staîctvatîgriennei 
j^y Ban d'Ottmarsheim , 6. hommes^ In-i 
^ fpeâeur le Sr. Brodhag. 

10. 

,, Une Redoute d'Ottmarsheim, Ban 
-„ dudit lieu, 16. hommes, du Haut* 
^, JLandzer* 

,, Un Pofte nommé Lofptîne , Ban 
^, d'Ottmarsheim y ii. hommes du Haut* 
^3 Landzer. 

12. 

n Un Fofte dît Stockermatten , Bafï 
^, de Neubourgy 8- hommes, du Haut-: 
^ Landzer. 



QUA- 



M èkMT AGiJÈ 

. QÙAtllIÈMÈMÈNT- 

i. 

„ TJn Pofte dît aii Èallergrîen , 6. hoa- 
j> - . mes, de k Ville d'Enfeshcim, 

,, Un Pofle à la jVlaîfan de Bournots, 
5, 6. hommes du Bsts^Landzcr , Infpec- 
„ ^ur le &• Weegbecher.' 



,, UnPofte à la Baraque de St. Amand, 
9, 6. iiommes du Ira^Landzer. 



5, Un Pofte au Stregspiz, j. homine» 
I) du Bas-Landzen 



„ Un Fofte à tltle de Weîs, tf.hoiB' 
ij mes du Bas-Landzen 
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^, Un Pofte à la ditte Me de Weis, 
I, <5. hommes, du fi&s-Landzer« 

„ Ua Pôftean RîmbruAdIeKamerfcii, 
^y (S. hommes^ du Bas-Land£âr. 




^9 



p. 

^, Un Pofte au Kalbergrûen de Ha- 
^, merftatc, 6. hommes du fias-Landzen 

'.io,'-' " "-'*.. 

.„ Un Pofte au Dickmatter de BÏodels- 
,,, heim, 6. hommes du Bas-Landzer, 

il. 



„ Un Pofte au Reyenwaflêr de BIo- 

5, delfch. 
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,^ delfch, 6. faomxnes du Bas-Landzfir, 
,, Inlpeûeur le Sr. Wechbcher. 

12. I 

39 Un Pofte au Hersheim de Ramen- 
j^ heim, 3. hommes. 

,9 Bollwillers 3. hommes, lefquelsont 
,, été joints aux 3. cLdeflus. 

„ Un PoftéauSteîngrien de Blôdelfcli 
iy 7* homme du Baillage de BoUwillea 



14. . . 

3, Un Pofte au Haut du Kalbergrîen, 
3» 6. hommes du Baillage de Gue^ers. 

„ Un Pofte au xKt Ealbergrien , & 
,9 hommes de Guevillers* 

16. . 

,3 Un Pofte audit Kalbergrien de Blo- 
3, delsheim^ 6. hommes du Baillage de 
^ Guevillers^ 

17' 
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17- " . 

,, Comme le 'B^iliage de THomme a 
„ toujours fourni un Pofte à Chalempé ^ 
^ qui efl à lui 9 ainfi qu'à la Redoute du 
y, Ban de Fremont, Ton met encore id 
y, audit Pofte, (5.hommes* 

5, Un Pofte au Bamerth^rerth de Blo- 
,, delsheim , 6. hommes du Baillage de 
,, Thanne.j 

„ Un Pofte au milieu du Bôîs de FreA 
j^ feûheim, 6. hommes du Baillage de 
j, Thannes, Infpe6teur le Sr, Wecg- 
,i bêcher.^ 

. „ Un Pofte au Brudermatt de FefTen- 
,« heim» 6. hommes du Baillage de 
„ Thanne. * . - . . 

21. 

* „ Un Pofte du WaUbruCk de F^flen- 
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„ heim, 6. hommes da Baillage de 

*„ Thamie^ 



fit. 

„ Vn Pofte aa Immenploo de Balgan, 
„ k IwianiM du BaUlage de Thanoe. 

23- 

„ Un Pofte au Vogelgefan^ de 
„ àambbfch, 6. Iwmae» du BajtUage 
^ (te; Tbiane. 

24. 

Un Pofte à la Redoute deNambbfch, 
;, ïi hwnjDCT du Baillage de Thaane. 



CINQUIEMEMENT. 

I. 

« T Tn Pofte au Mittdaflgtewert, 6. 
l^ hommes du BaiUage de Bouf- 
„ fach. 

■2. 

• tJn Pott© à la pointe de flje de 



,, Langlewerts , 6. hommes, du Baillage 
„ deRouffach. 

• • •••■- .3- 

,, Un Fofle à la Redouce de la Laog* 
,, lewerts , 6. hotttt&es , du Bailliage de 
„ Rouflfach. 



,, Un Pofle du Vfeux Pont, 6. hom- 
^, mes (ieja Villa dft Rpufl&icb, ïnfpec- 
„ tetur le Sr. Bfopet du Neuf-Brifeck , 
» 4. Sergenr* - 

•«^ 

«, Un Fofté de la IQSguèrîe, 6. hommes 
V, d« hr yilte tb «otfSf. ; , 



^ „ Redoute «u GrfiswafTer, <$. hommes 
y, dtt Bkâlâgp de Ronffiach. 



,v UaPoÛe de VierxeguefFe, (î. hom- 
n mes du Bi^îlage de Rpuffach. 
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8. . 

„ Un Pofte de K.eyfac, 6. hommes da 
„ BaiUage de Rouffacà. 

: , ■ •■• :.■; ,;!'i . . 

„ Un autre Pofle de Keyfac, (S. Iwm* 
„ mes du Baillage fie Rouffach. 

• •■..• .-- " y- jtcï.- :,:: ;. .' ■ . 

„ Un Pofte de Viftonie^^cî, hommes 
\j du Baillage de Rouffach'.' 

c. .?î:.V? J^^% de. Vîflar!»e,::i5, Iiommes 
V) du Saillâgè dc( rlRcH^ InQ^câeiu 
y y le Sr. Moret ïu'Neuf briTack* 

12. 

jj'Un Pdftf au Pont de la Croix, 6. 
5, hommes du Ëaîllàge de Rouffach. 

,, Un. Pofle delà tète dà.B.amf;8. 
„ hommes du Baînage"^de Ste.* Croix. ' 
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14. 

,,/Un Pofte de Vanotte, S- hommes 
59 du Baillage de; Ste. .Croix. 

,, Un Polie de Tlfle de Reignac , 6. 
,, hommes du Baillage de Ste. Croix. 

16. 

„ Un Pofle.de. Reîgtî.ac, 14:. hommes 
,, du Baillage de Stê. Crois;;, , 



Redoutes ou Pojîesdansla Fille de Paille. 

„ Le premier, eft dans J^ Maifon de 
9 9 Bureau ) 12. hommes. 

jy Le fécond dans Tlfle des Juifs ^ 14, 
^y hommes. 

,, Le troifiéme dans Flfle dlfac , 6. 



yy 



hommes.* 



Ma ,. Un 
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„ T Tn Pofte au - deflbus de la Redoute 
„ ^ àBiesheim, é^hommcs^ô Villt 
^, ge de Biesheim. 

5, Un deuxième Pofte proche Se aô- 
„ deflus du Village de Èuenheim, 8. 
„ hommes du Baillage de Reichenwier. 

„ Un troifiéme Pofte dans leSandlach- 
grâm , proche $ au*deflus du dit Kueo- 
neim, 6. hommes par le Bailla^ de 
Reichenweier. 






3, Un quatrième Pofte proche le Vîlfe* 
„ ge de Balzenheim, 12. hommes da 
„• Baillage de RibauviHe. ^ 

- „ Un cinquième Pofte prbclie TEao 
5, de Fontaine qui tombe dans fe Rhin, 
39 6. hommes dd la Ville de Bergheim. 

,5 Un fixième Pofte proche le Pont de 
^ la Croix qui j)afle fur.ie Ruifleau du 
;, Môuliiid*^zBnheitti;tf;hômmes^In- 
„ fpeâeur le Sn Beau Château. 

„ Un feptième Pofte dans la Redoute 

3, d'Artzenheim vis-à-vis Sponeck, 8. 

f . . ,3 hom- 
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'^9 Itômmes du BsûKage dé Munftéf > 4. 
^y Sergens. 

^9 Un huitîèrae Pofte du Pont Brûré , 
3,' 6. hommes du Baîllage de Ribau- 
yy vilie* 

I 5, Un neuvième Pcrfle de rifle de Jech- 
, <9, tingen^ 10. hommes du Baillage de 
I ,, Munfter» 

. 3, Un dixième Pofle dans la méxae If- 
I 9» le» vis'i-vis de Jechcingen» 8- hom- 
j^ me du Baillage de iUbauville. 



3» Un onzième Pofle dans lifte deSàs- 

'A 

bauville. 



93 bach, S.honimes du Baillée de Ri 

5> Ufa douzième Pôfte proche la Re- 
'^ doute de Marckefshéim) 12. homâies 
9, du Baîllage de Mairckelsbeîm, Infpec- 
», teur le Sr. Beau Château. 

„ Un treizième Pofte fur les Prairies 
3, de Sasbach» 16. hommes du Bailkgé 
», de Reichenwier. 

5, Ui quatorzième Pofte dans le Kohi- 
„ hohz, 8. hommes du B&illage de Cha- 
i> tonnois. 

M 4 „ Un 
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. ,, Un quinzième Pofte de Mackén- 

,, heim, 9. hommes. 
^^ Mackenheim, 4. hommes, 
^, Jebshei^, 5. hommes. 

„ Un feizième Pofte de Botzea^ 9. 
,, hommes. 
^, Botzen^ 2. hommes. 
„ Mieterfelz, 7. hommes. 

. „ Un dix- feptième Pofte d'Artolzheim, 
,', 10. hommes. 
„ Artolzheim , 2. hommes. 
„ Villers , 2. hommes. 
9, Erlebâch , ^. honimes» 
99 Driembach, i. homme. 
^, DiefFentbal^ i. homme. 
5, Maifengtt, i. homme. 
, „ Hochwant, x. homme. 
. „ Mitteichier , i. homme , TiiPpèc- 
i, teuf le Sr. Weis , Prévôt de Dibol^ 
„ heim, 3. Sergens. 

. „ Un dix-huitième Pofte de Schônau, 
9, 9. homtties. 

„ Schônau , 4. hommes. 

„ Saflenheim, 5. hommes. 

„ Un dïx-neuviéme Pofte de Botelg- 
5, fche, 6. hommes. 

: „ Vil- 
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5, Villers, !• homme. 

„ Stein & Wisloch, 3. hommes. 

„ Gfalleroy & Neuberg, i. homme. 

„ Schl, f.. homme. 

,, Cèrvillêr', i. homme. 

„ Un vingtième Pofte de Hûfeneck, 
5, 6. hommes»" 
/„ KlçinBifen, 2.'hommee. 

„ Ôicbôltz^ 2. hommes. 

•„ Kuenheim, .2. hommes. 

„ Cherviller&i 2. hommes, Inlpeftéur 
5, le $r. Weis àe Dieboltz. 

5, Uiï vingt- TÎnîème Pofte de Diebohz- 
,, heimi p. hommes de la Communauté 
„ deSiindhaulen.' 

* „ Un ^ingt-deimème Pôfte du Mou- 
99 l^n , 8* hommes. 

3j^ Jeg^sheim", 2. hommes. 

„ Mâteiholtz, 2. hommes. 

„ Widfen , 2'. hommes. 

,> St. Mantinat, 2. hommes. 

), Brendebach, â. hommes. 

w 

M 5 Ré- 
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Récafttuktiptt ûe touihi.Toftes. 

Foft. Homni. 

„ Diftria du Sr. Weis dn 

Village Neuf. . , . IJ- "• - 78. 
„ Diftria du Sr. Scbinner 

„ &Steiœ de Kembs. . 5. . . <o. 
.V Diftria du Sr. Brodhay. 12. . . H2. 
„ Diftria du Sf. Wagbe- 

,, cher 24-.* • iS^ 

,, Diftria du Sr. Moriet. i6. . , 108. 
,; La ViUe de Paillé. . . 5. ; • 3* 
„ Diftria du Sr. BeauChâ- 
..,, teau. . . . - . 14* « • I'* 
„■ Diftria du Sr. Weis de 

„ Diebolsh. . . . ♦ 8. . . '<y. 

Total 95. P. 704ii 



or.-.*: . 

QC:t%*tlO(? 



Mt' 



DE COIGNY. 1743. »75 



Jiir. de Sallibres à Mr. /TArgenson , 

au Camp de Bauîzenheim du ^i. 

Août 1743. 

Monseigneur. 

jyfa dernière Lettte inife à la Pofte, je 
me fuis rappelle qu'elle contenoit 
une erreur de Calcul , qui peut m*être 
pardonnable dans un commençemeDC 
d'arriyée à une Aimée ; étant obHgé de 
prendre des Connoiâknces dé tout, il y 
a beawioiip trop dte difBéreutes chofes à 
faire; mais avec le tems on vient à bout 
de tout» 

Cette erreur eft, qu'an lieu de 7000» 
hommes d'Infanterie il y en a 12750. 
L'Ennemi fe montre en plUfîeurs £n>- 
droits y où il travaille , fait des nouvelles 
J^atteries, & d*où il dre du Canon de$ 
anciennes pendant quelques jparties du 
jour; Mr. le Maréchal leur a fait répon- 
dre par k fiea , & en fait conftruire auf- 
fi de nouvelles pour prendre les leurs à 
xevers. 

h a commis à la Garde de$ boiâs dm 
U6 Rhm 
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Rhiû Mrs. de Balincourt^ Phîlîppes & 
Clermont , avec fix Maréchaux de Camp , 
à leurs ordres, & les Troupes néceflai- 
res ; il leur a fait donner à un chacun une 
InflruSion particulière , à leur a ordon« 
né d'en donner une pareille à chaque Of- 
ficier Général, & à chaque Régiment, 
afin que chacun fçût où fe porter à la 
première allarme , comme Ton fait dans 
le cas du feu. Par cette fubdivifion, il 
ne doit pas y avoir de cdnfufîon, même 
pendant la nuit, chacun fçachant ce qu^H 
a à faire & le Pofte qu'il doit garder; 
chaque Officier Général a ordre exprés 
de faire charger la tête de l'Ennemi fi el- 
le tentoit le Paflage. 

Des fignaux font établis fur le bord d« 
Rhin, Mr. le Maréchal s'eft réfervé 20. 
Bataillons & 39. Efcadrons, pour fe 
porter où le danger fera le plus preflant, 
chaque Officier Général qui n'eft point 
employé à la Garde du Rhin, fçait quel 
Régiment d'Infanterie ou de Cavalerie eft 
à fes ordres, de forte que fi Mr. le Ma- 
:réchal eft forcé de fecourix différents en- 
<lroits , le partage de ces 20. Bataillons 
& 39. Efcadrons fe fera fans la moindre 
jconfufîon.. . 

Je vais vous répéter, Monfeigneur, 
que fur l'Etat des'Txoupeis qui doivent 

com- 
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.compofer rArmée de Mr. le MzrèchzV, 
il y a 66. Bataillons & 90. Eicadrom, 
il n'a cependant que 47. Bataillons ; Lyon- 
nois 3. Bataillons/ eft' en Franche^Côm- 
té ; 9* Bataillons font dans Landau , ou 
à portée pour y être jettes; i. Batail* 
Ion au Fort-Louis; Royal Bavière 2. Ba«- 
taillons, efl: à WeifTembourg; 3. Batail- 
lons à Strasbourg ; Pombec , Artillerie 
n'y a pu venir , à càufe des Détachemens 
Externes , refte donc encore une fois 47, 
Bataillons^ comme ci-deflus dit, dont 
'5. "ne peuvent joindre FArmé que le 5. 
du courant. 

^ Quant à la Cavalerie , le Régiment dfe 
Commiflaire Général, celui de la Suze 
Dragons, & les 8. Efcadrons d'Huifards 
font retenus à l'Armée de Mr. le Mare* 
•chai de Noailles, ce qui fait ij. Efca* 
drons de moins fur la totalité qui doit 
compofer l'Armée de Mr. le Maréchal de 
Coigny , & p. Efcadrons de nouvelle 
Levée qui font reftés dans la Lorraine^ 
-ce qui fait qu'au lieu de 1 14. Efcadrons 
il n'y en a que 90. 

^ Mr. le Maréchal fait venir aujourd'hui 
de la Poudre pour être diflribuée à l'In- 
fanterie & aux Dragons , pour commen* 
cer demain à les exercer à tirer; il en 
fera auili donné avec des balles à la Ca- 
M 7 vale- 
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Valérie, qai n"t pas un cûitp à tbreTi 
Surtout aux Cavaiiers de recrirS. . 

J'ai rhooncur d'être avec un re^& 
tneux Attascheme&t &c. 

ilff.feCVmtf^MôNTjoTEiMr.^Aa- 
GEMSOK, à Hhfingen en UdUte-jJI- 
face du 3 1* Jù^t. 

Vf onfieur le Maréchal de Coîgny vient 
^^ de me dire qu'il vous avoic. Mon- 
ifeîgneur, envoyé mes Mémoires, tant 
pour là £içon de garder par les Faîfans 
les bords du Rhin, que pour T Armement 
delà Milice Bourgeoife, qui fera au moins 
du double plus nombreufe que la derniè- 
re Guerre, par les foins & TexaSe re- 
cherche de Mt. le Comte de la Grandvil- 
U à faire enrégiftrer tous ceu:s: qui font 
ptk état cte pouvoir porter les Armes, J'ai 
crû. queje devois, Monfe^neur, vous 
faire part pour le bien du fervice, que 
foùte d'Armes fuffifântes, Foû pour- 
4tml d(Hiner i un certain nombre des phii 
«obufbes Payfans des perches de 6. à 7. 
çieds de long , au bout defquelles on a- 
^utera. des. F aulx; on les rangeroit fm 

4- 
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4. ou 6% dehai^eur^ âerriàre iesqàelren 

Titettnk pareil nombie de l^«y£iu^ cott 

â -avantage &'i! )e ûtuc^ avec leufi Fufils 

qui n*ont poim de baïonnettes ^à uoé ca> 

takiè dîftaheé de TErnien^i; ceux qui am^ 

toient les Fank ntettroient un genou en 

terre 9 pëndam que ceoK des Armes à feu 

feront leurs décharges, eniûice les autres 

les relèveront, & pourront avec d'autant 

plus d'utilité fefel-virdetenrsFaulx. C& 

la fait une «Arme extrêmement menrtriéi- 

te; je fuis perfuadé que les Gens arméà 

de cette façon épouvanteront pour k 

moins autant les Allemands & les Pan^ 

ëoufes , que ces derniers ont épouvanté 

parlafingdarieédeleurs Armemens. Mh 

le'MarécaaIdeCoignyapproave très fort 

ma proportion ; fi Monfeigneur accordé 

mes demandes, je me fais fort, vu nui 

bonne volonté, & celle des Habitans de 

^a Erovince, de rendre un fervice très 

titilerje'ferois à même d'ypouvoijr côi^ 

tribuer mieux iqn'un autre ,' parbmt la 1^ 

gue>du Paîl^, ayant fer vi longtems^, diâjfe 

commandé la Guerre derrière^ & étant 

çounû. Les demandes que je fais ne 

font à charge i, perfonne , étant répar-* 

ties fur chaque particulier; des Baillagèi 

gui font dénQimnés dans mes. Mémûreà; 

ce 
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cen*eft pas on denli fol par fea, àmobi 
que Momeigneur n'aimât m^vix me.doa- 
ner la Confifcation de deux fiôipices de 
Jéfaites , Tun nommé St. Mof at|d , & l'au- 
tre Elemberg/ qui .font dans mon voili* 
nage, & qui dépendent du Conyent des 
Jéiuites de Fribourg en Briagaw; cela me 
mettroit à mêmie de pourvoir à la dépe&* 
fe à laquelle je f erpîi aflHJetti , qui eft 
coniidérable pdr mes Courfes continuel- 
les tant en hyver qu'en été; fans cela 
je ruinerois mes Enfans. J'ai feryi la der- 
nière Guerre ; on m'avoit promis tout 
ce que je demande, à préfent,' j'ai iaît 
les trois Campagnes dlété, & Içç trois 
d'hyver, l'une auflî coûteufe que l'autre, 
& fans que les dites promefles ayant eu 
îeur eflFet à mon trçs grand préjudice. 
Vous êt;es, Monfoigneur, trop jufte & 
trop éguitable , pqur exiger que je man- 
^ le bien de nies Enfensi an fervice;. J'ef- 
■père que Monjfeignwîrtie refufer^ pas les 
-demandes .que je faifi^ qui ;^nt fur n^i 
ieûill^V 'q»« j'^^i jomt,k xnps Mémoifes 
^ue Mr. Je Maréchal de Coiguy a en- 
voyés à Monfeigneur. 
' Je puis. afTûrer., JV4onfeigneur, que le 
bien dû fei^vice; exige que rArc^ement 
ile nos. Habitans. foie précipité, puîfque 

fe 
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le cas eft preflanc, & que plutôt ils fe^ 
ront en régie, & pliitôt feroat-ils en é* 
tat de rendre feryice. 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec-* 
tueux Attachement &c. 

Mr. le Comte de là GRANBViLiEi Mn 

(TAkgenson, à Ingoljlaîtj le '^i. 

Août 1743. 

T es Ennemi?, Monfîeur, ouvrirent la 
Tranchée devant cette Place la nuit 
du 26. au 27. Août, & pouflerent leur 
première Parallèle cette même nuit à 200» > 
Toifes du Chemin-couvert; les jours. fuir 
vants jufqu'au 3 1 . furent employés à avaorr 
cer & perfeftionner leurs Travaux. , , 
* Je n'entrerai dans aucun détail fur cel 
commencement de Siège , qui a trop peu 
duré pour que l'on en lafTe mention ; far- 
rivée de Mr. d'Arbaud le 30. Août à 
midi fufpendit tout^ il me notifia les or« 
dres du Roi, & je ne fus plus occupé que 
du foin de m'y conformer* J'ai crû en- 
trer dans les vues de S. M. en fignant la 
Capitulation ci -jointe, qui m'a paru un 
avantage plus réel qu'une défenfe incer** 
taine n'auroit pu en procurer. Mr. d'Ar- 
baud 
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baud aura Thonneor de vdfi»rendie Cdflip. 
te des principales raifc^s qui m'cmt dé- 
terminé à me prêter à cet Accommo* 
dément. 

Je refte ici le teins que ^ckês m'aves 
fixé , j'y occupe les Troupes de la Reme 
de Hongrie; qui ne peuvent fortir de la 
Bavière qu'après le premier d'Oflpbre ; 
j'ai obtenu la liberté de plufîeurs Prifon- 
niers François fans rançon , & celle de 
retirer de toutes \ùs Villes libres de TEin- 
pire les eflFets que le Roi pouvoit y avoir, 
iEtînfi que fes Sujets; je ramène en France 
ftvec tous les honneurs de la Guenre les 
Troupes que S; AI. m'avoit confiée»; tout 
te monde ap^audit à ma Négotiation; 
mais je ne ferai ni content» ni tranquile 
qctt vous ne Payiez honorée de votre Ap- 
probation. 

I! eft certain, Monfieur, que les Uté- 
jh&ts & h Gloire du Rot ont été fa fente 
règle de ma conduite, & je n'aurai 
même jamais pour un autre motif; j'sm* 
îoîs pu embrafier un parti plus brillant; 
tnais f aurois été mauvais Citojfen. 
' Je pourrois ajouter quelques antres nd* 
fons à celles que je viens d'avoir Thon» 
iieur de vous expofer; mais il vaut 
mieux que vous les appreniez par le por* 
teur de cette Lettre , qui a encore des 

Inftruc 
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Inftruâions à vous demander de ma parc, 
fur ce qui regarde mon retour. 

Il ne merefte qu'à vous fupplier, Mon- 
Geur, fi vous approuvez ma cohdime, 
(& fi j'ai bien fervi le Roi, de m'accor* 
der quelques Grâces de S. M. , qui cou* 
fbatent fa fatisfe€ïion de mes fervices, juf- 
ques ici fans récompenfe quelconque. 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec* 
tueux Attacliement &c. 

Trojet de h Capîtultaim tntre les Cçmmafi* 
éans des Troupes Françoifes dans Tngah 
Jîaît^ S celui des Troupes Autrkhîennn 

. formant ûâuellemem k Siège de h dirtt 
rtlle. 



Article h 



:t 



„ Ta Ville éc Château d'iMolftatt fe- 
5, ront conferve's à Sa Maj. Imp. in 
^ âaiwquoy fans qu'il puiflie êcre rienen- 
^y levé d^ Arcliives , de rArdlIeriè' & 
^j Munitions die Guerre^ ni autres éffe'à 
^ quelconques appartenants à S. dite 
,^ Maj. 9 pour être iranfporcés ailleurs. ' 

Répon^ 
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Répnfe à r article L 






i. Après l'Evacuation de la Place, ï 

fera libre à S. M* la Reine de Hou- 

/ie & de Bohême' d'employer pour 

bn utilité TArtillerie & les Munitions 

de Guerre qiù'fe trouvent dans la Vît- 

^ le d'Ingolftatt. - 

Article IL 

„ Le Château & fes Dépendances é- 
\y tant une Réfîdesce de S. M, Imp., î 
^ fera refpefîté, ainC. qu'il l'a. été parles 
,, François ; c*eft- à- dire , que 1 a Garni* 
,, fon qui relèvera celle du Roi dans In- 
^, golftatt , n^entrera point dans le dit 
,, Château, où on laifleraMt le Comte 
5, de Raymond avec les 2. ou 300, hm- 
3, mes de Troupes impériales qui y font 
,y aâuellement; 

Réponfe à T Article IL 



99 



\y Mr. le Comte de Raymond Ibrtîra 
avec la Garnifon, fî cet Article n*étt 
^, pas autrement réglé entre les deui 
\^ Cours ; mais la Réfidence au Châteas 
fera confervée dans fon entier» 



9) 



Arti* 



t 



"^ • 
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Article III. 

„ Ljçs Habîtans^ d'Ingolftatt feront 

^^ maintenus' dans tous leurs Droits .'& 

l^ Privilèges, '&en jouiront ainfî outils 

! ;, ont faît^ bu^û faire pendant & à- 

: ^, vant que les François eûflent pris pof. 

^ ;, feffion de laditte Ville; nul Habitant 

,, ne pourra être inquiété ni molefté 

^, fous prétexte^il'avoir^pris les Armes 

„ pour le fervicè de S. M Imp., ou a- 

2 ^ voir marqué fon zèle en d'autres oc 

cafions pour Je même fervice, îesdits 

Habitans y ayant été obligés par leurs 



»> 



ï SI 



99 fermens antérieurs^ dont rien ne pou^ 






voit les dîlpenfec. 

JRéponfe à TArticklIL accordée 
Article IV. 



L . ^, On demande douze Chariots qui ne 
^y .fëront point vifités, & en outre tous . 
;^f les Chariots , & Chevaux die traits & 
' '^, de fellé doit la Garnifon aura befoin 
!• „ pour le tranfport de fes Equipages, & 
^ ^, on en donnera dans le tems uneipeci- 
! Vi fication* 

-w.. jç " Répon- 
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Répùnfp à TJfîkk IF. 

,^ Accordé huit Chariots couverts, i 
condition que ronn'eiunehfira poîjatik- 
dans des Déferteurs des Troupes de S. 
M. la Reine de Hongrie à: de 3dbt 
me qui feront nés fes fujets , noa f los 
'^ que des Munitions de Guerre. - 

Article V. 

,^ H fera fourni pareillement des V» 
tures pour les Malades, foît que la 
Affiéges jugent à propos de ks trant 
porter parterre ou par eau, & comme 
lesdits Afliégés ont au Port d^IiïgoUbtl 
des .Bateaux en fuffifance, il leurfen 
libre d'en pû^idre pour le fiisdic Tranf 
port la quantité qu*ils croiront néce/fii- 
re , & au cas 4*e l'dn fût forcé de 
laifTer dans l'Ingolftat, ou dans quel- 
qm aiflitre lieu de Bdcviese dés Malades 
^ors d'état xie poiloroÂr .être taraitQioir 
tés , il leur fera accordé toute Ibite de 
proteâion & fecours, aioii de même 
qu'à ceux qui feront prépofés pour a- 
voir foin de leurs Berfonnes ; & lors de 
leur guérifon les Pafle- ports qui le» 
font nécelFaires ne pourront leur être 



5» 
3> 
9) 
5> 

3> 
9» 
99 
99 
5> 
J9 
3> 
99 
99 
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^ refoTés , afin qu'ils puifiênt «'ea retoor:! 
ner en France. 



^.9 



Ripcnfe à r Article V. 



,, Accordé gratis dans tonte U B^vifi* 
Te; mais ces Chariots feront payés dans 
le Territoire des Cerdes; fi \t% IMblap 
des font conduits par eau 5 les Bateliers 
feront payés aux dépens de la Couron-^ 
ne de France, laquelle fera obligée de 
faire également tous les frais do Ren* 
voi d'Ulm à Ingolftat. 

Article VL 

99 Tous les Malades <pjX fe trouveront 
aâuellement être Prifonniers daas là. 
Bavière, ou ceux qiû fe trouveroienl 
dans Jes Villes libres de TËn^pire , âc 
fpécialement à Ratiskonne, tant Of« 
ciers que Soldats^ ou autres de quelque 
profeâSon qu'ils puiilent être , foît 
François ou Etrangers attachés au fer- 
vice de SaMajefté Très Chrétienne, fé* 
ront rendus fans rançon , ainfi que les 
autres Prifonniers faits dépuis le 21 • 
„ Juin de la préfente Année fur TArmée 
„ commandée par Mr. le Maréchal rfe 
y, Broglie jafqu'au tems de la Jonéiion 

„ de 



5> 
99 
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\y de ladite Armée à celle de Mr. le Ma- 
5, réchal de Noailles, ou à fon PafTage 
^y aa-delà du Rhin, & il fera fourni à 
,, tous les dénommes .ci -deflus les Pafle- 
„ ports néceflaires pour repafler enFran- 
V> ce avec tous leurs effets par le ctiemin 
r^y le piQs court, fans qu'il puiiTe leur êcie 
rien enlevé. 



99 



»> 



R^ponfe à T Article VL 

yi Tous les Prifonniers François qui fe 
trouvent fous mon commandemeat 
5, foit à Wacherffen , Phôring , Donna- 
„ wert, Stat-amhoff, ou bien ailleurs, 
., ainfi que cçux qui pourroient être ac- 
3, tueHementàRatisbonne,àAugsbourg, ' 
y^ OU à Nuremberg , feront rendus fam 
'„ qu'il fut queftion de payer pour eux 
•5, aucune rançon , avec leurs '-effets , & 
3, tout ce qui pourroit appartenir à Sa 
,, Majefté Très Chrétienne dans les lie.ux 
3, de la Bavière, ou dans les Villes Im* i 
•3, périàles libres ci-deflus dénommées, ' 
'5, & on leur fournira les Pafle- Ports qui 
*„ leur feront néceiTaires dés qu'ils le re- 
•3, querrdnc pour avoir la liberté de re- 
„ paflcr en France. 
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Article VU. 

;^ Tous les Effets appiartenans au Roi 
ou à fes Troupes, loit Vivres, Uftan- 
<:iles, Habîllemens, Equîpemens, '& 
Armemens, feront conlervés à Sa Ma- 
jeflé , & il fera libre aux prépofés pour 
avoir foin desdits effets , de les vendre 
au profit de Sa MajeHé^ ou bien de les 
faire voiturer en France, 

RépmfeàTAnkkFIL 

9, Tout ce gui app^tient au Roi y foie 
Artitterié^ ou Munitions de Guerre <& 
de Bouche, reftera au pouvoir de Sa 
Majeflé' là .Reine de Hongrie & de Bo- 
hême, & Mr. le Comte de la Grand vil- 
le en donnera use exââe fpécification ; 
mais à Tégard de ce qui pourra appar* 
tenir^ aux 'Officiera particuliers, ainfi 
qu'aux Corps entiers, comme Habille* 
mens complets & autres Equipemens, 
pourra, être vendu fur les lieux 9 ou (i 
mieux ils aiment, les faire tranfpor- 
ter en France > ce qui fera au choix 
des propriétaires desdits effets» 

Part^ L N Arti- 



f apo C A M 3? A G i^ Ë 

-Article Vill. 

' „ Comme Ton a rendu du grain a pta 
,, fieiîrs particuliers de cette Ville pen- 

' f^ dant que le Blocus a duré, vu la di- 

. „ fette extrême où fe trôuvoient un très 
,y grand nombre d'iceux , on demande 
»i.<)ûe kfidlcs particuliers ne foient ntd- 

^ yy lemeht ini^uiétés à cet .égard., & que 
,, l'on ne les oblige point même à ren^ 
9, dre ce qulls^ pouriroient avoir encore 
„ chez eux de ces grains. ' 

'; ., I ^ml[^ à ïjÈnififvnt . 

^y Accorde dai» Ton elitkXf 
ArUcte IX. 

i», Comme ia; préfente Capitulation 
é'èft faite cptte de concert en^re Mr. le 
Comte de Raymond & Mr. le Comte 
de la Grand^ille, il eft bien entendu 
que les Troupes Impériales auront & 
jouiront dû même traitement à tous 
égaprds que celles de Sa Majefté très 

_ Chrétienne, & même un meilleur s'il 

,5 eft poflible. 
-LïA r Ri. 
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Réponfe à TJrtidelX. 

9, Cet Artidfi'eft accordé. 

, ^ Aïtide X. 

^^ Mr. :te Fel(J^* Maréchal Lieutena^nt 
.», )B$iron de Benùds:l|ta: s'obligera ^ s'en- 
,w ^gtraqii'auwge des Troupes qui fe 
. ^ trojavcRt anjpmd'lJ» ^Qfis fon comman- 
^^^ detti^i^ & ipi iom^vfi aâueliement 
^^5 la:CircojivaHa£ioa de la Ville d'Ingol- 
lj%y "^^(.t pu Q^ ^l^t employées à faire le 
bs^.^i^es .i|p.piiiffçi|t/«ps^ quelque pr^. 
(» -i^jWerqttç^^^iïeiQtrçi foie Soldats^ 
•jiiîjÇu.fO^cîieiSj. .Jîlgepkuï?, Artilleurs 
^ jgfic-tfQfîtis (Jôila-Bayier^ avant le p, du 
2^^ MqÂf:>4'^^W^*prpeham , ni même 
cty. s'^V^Qftr .iVfîifs le ïUiin au- delà des 
\, 4oi^fins:îdelaBaYiere.îiupaïavantleter- 
sâ,..|aeQibdçff«tftîp^^ 

5, Mn le Feld - Maréchal .Lieutenant 

. „ Baron de BerncklaU' s'engage à remplir 

•M. la t^çuf djp «^t Article jufqu'au pre- 

„ mier du Mois d'Oftobre fçqlement,5s: 

,, & ne fera partir aucunes des Troupes 

N a „ pour 
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,^ pour les Pays ftipulés avant ledit jov 

„ premier OÊrobrcr^ 
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Article XI. 

„ Au moyen des Conditions énoncées 
dans les Articles ci-deflus mention- 
nés , la Garnifon Françoi^ fortira de 
la Ville dlngolftat le p. du Mois d'Oc- 
tobre prochain avec armes & bagages, 
& tous les homieurs de la Guerre, fup- 
pofé qu^il ne lui vienne, point de fecoms 
d'ici au dit jour p. du Mois d'Oâobre, 
auquel cas elle rethéttra la' ditte Vilte 
dltlgoKtat aux Troupes de Sa Majeflé 
la Reine dé Hongrie ^ de Bohenei 
on réglera la route que devront renir 
le^ Trouves Françôiies pour repai&r 
en France psir le plus court dièmin & 
le plus conimode^ fans aucune marche 
forcée Se avec les féjpurs ordinaires de 
trois jours en trois fours^^ & Mr. b 
Général Baron de Berncklau donnera la 
ordres néôêitaires pour faife recevoir 
& loger lesdices Troupes dans les lieux 
qui leur feront marqués, en leur fai- 
fant fournir les voitures & les fubfiilan- 
ces convenables ^ qui leur feront né* 
celftires, 

, Ri- 
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Réfimfe à TMkU XL 

,, Mr. le Comte de la Grand ville çon- 
fignera le Pont de Velkirck le pre- 
mier Oftobre de la préfentè année, & 
la Garnifon Françoife évacuera entiè- 
rement la Ville dlngolflat le 2. ou le 
3. du dit Mois d^Oapbre prochaîft ,' & 
à l'égard du fecours > fi deux mille 
hommes fe jettoient dans la Place , la 
Capitulation préfente n'auroit plus lieu, 
foit qu'ils fuffent François ou Impé- 
riaux; on aura la liberté d'envoyer, fi. 
Ton veut, un Officier dans les Cercles 
pour pouvoir régler les logemens & les 
fubfiftances des Troupes Françoifes, 
„ Mr. le Baron de Berncklau donnera 
deux pièces de Canon à Mr, le Comte 
' de la Grandville. 

Article Xlf. 

,, Mr. le Comte de la GrandvîUe de- 
mande qu'il lui foit permis d'envoyer 
fur le champ un Courier à Mr. le Mar- 
quis d'Herouville , Commandant d'£- 
gra, pour l'informer de la Capitulation 
d'Ingolftat, quand elle fera ratifiée , & 
^\ on demande que la Garnifon d'£gra , fi 
N 3 „ elle 
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elle n'avoit pas capitulé quand le dit 
Courier arrivera^ puiffe fe foire aux 
conditions de s'en retourner en Fran- 
ce avec armes & bagages, & tous les 
honneurs de la Guerreé 
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RépGnfe à F Article XÏL- 

„ Mr. le Baron de Berncklau s'engage 
de faire remettre une Lettre de Mr. le 
Comte delaGrandville, à Mr. le Mar- 
quis d'Herouville en toute diligence, 
& il en procurera la Réponfe ; du refle , 
le fort de la Garnifon: d'Egra ne dépend 
en aucune façon de Mr. le Baron FeW' 
Lieutenant de Bernckiau. 

Article XIIL 

,, Mr. le Baron de Berncklau ©ft requis 
avec la plus vive inftance d'accorder 
auxMagiftratï & B'ourg'çois de la yille 
d'Ingolftat les demandes jufles qui lui 
font faîtes par le Mémoire du 31. Août 
de la préfente année , & il efl prié de 
vouloir bien répondre cacegoriqaemenc 
aux Articles qui font contenus dans le- 
dit Mémoire^ pour la plkxs grande fu^ 
reté & cranquilité desdijDS Magiftrats & 
Habitàas. 

Ré' 
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RépmJeàîArtkkXHL 

^y La Réponfe à éet Article a, été faite 
à la marge du Mémoire prefenté par* 
Meflieurs les Magiflrats. 
^, Tous les Articles énoncés dans la 
préfeiite Capitulation feront religieufe- ' 
ment obfervés de part & d'autre > fans 
vouloir éluder ni interpréter le fens des 
j ,, paroles autrement que celui qu'ils pré- 
j 5, fentent naturellcmienc^ en foi de quoi 
lesdits Commandants- Autrichiens & 
François fignerontpour Ibr^té de leurs 
engagemens.' • ^ 
5, On donnera dès- demain des otages 
5, de part & d'autre pour la fureté de tQ(^ 
,, les engagemens qui ont été pris entre 
,, les Généraux-, qui- ont traité aux Con- • 
3, dirions ci-deâus énoncées^ en foi de 
quoi ils ont figné & appofé au préfent 
», ie Cachet de leurs armes. 
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Eùat des Pms appartenants au Roi qui fota 
à Ingoljlat. 

„ "Dateauî pour la Navigation» 13. 
^ Bateaux de Ponts en Etat de 

5, Service. . . . • I3' 

Idem hors de fervîce. . 13- 

Chevalets. . . . , . î^S- 

Ancres. • . . • aj. 

Cordages d'Ancres. . . ao, 

Groffes Mailles. . • . 31. 

Petites Mailles. . • • 54- 

Amarres. » ^ • • 38* 

Traverfieres. ... 60. 

Linquenelles. . • • 2. 
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Munition iÂrtiUsrie. 

Poudre. 

Plomb Environ. 

Boulets de 24. 

Boulets de 12. 

Boulets de 4. 

Bombes de 12. 

Cartouches pour Tlnfanterie. 

Fufils Neufs. 

Mbufquettons neufs* % 



1 00000. 

800. 

3000. 

2000. 

2500. 

1300. 

30000. 

3500. 

1080. 

99 Pat 
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„ Paires dePiftolets neufs. . 1200. 
yy Cuirafles. ... 48" 

„ Plaftrons avec leurs Bretelles^ loo. 
^ Sacs à terre tant bdns que 
yy npbauvais. • • xoooo. 

yy Je ne fais point mention de» outils y 
,^ parce qu'ils lonc tous répandus fur les 
y, Remparts, & qti'ils font de très peu de 
,, valeur; il y a auffi plus de frx cent facs> 
3, à terre^ qui font fur les remparts. 

„ L'on n'envoyé point à la Cour FEtat 
,, de fituatioR des Magafîns de cette Pla- 
^y ce; attendu qu'ils ont été cédés aux 
^ Ennemis du jour de la datte de la Capî- 
3, tulation , avant la Hgnature de laquelll^ 
„ Mr. le Comte de la Grandville a fait 
,, délivrer quelques facs de grains, de 
farines, & de plufieurâ autres- effets: 
en forme , & pour tenir Heu de grati- 
fication tant aux Troupes de la Garni- 
fon , qu'aux Habitans qui ont porté les» 
aunes pour la^défenfe de la Place. 
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Mn de Salmon à Mr. iTArgeDson» 

à IngdIJlatt du 30. Joût 1743, 

Monseigneur. 

T e départ précipité de Mr. d'Arbau^ 
•*^ ne ma p»s permis^ Monfeigneur^ 
d^avoir eu l'honneur de vous envoyer au 
iiet le Plan de la Tranchée, que les En- 
xiemis ont ouvert la nuit du 26. ou ^7^ 
Août; ils ont fait un Ouvrage immen- 
fe pendant ceite nuit avec les Zigz2g 
ijui communiquent à I^. première p^alle* 
k, qu'ils ont perfeâioiinée le 28«, 29. 
& 30. fans diicontinuer leurs Travaux; 
Mr. le Comte de la Grandville leur aop- 
.}>ofé un grand feu , il ^s'efl; ccmiporté ea 
Gouverneur fage & prudent, les Enne- 
mis en conviennent également comme 
nou^; on leur a tué bien du Monde ^ 
tant par notre Artillerie que par nos Bom- 
bes; le Front de la Porte de Vilkirck 
q[Q'ils ont attaquée, était le côté le plus 
foible, & rempli de fi grands défauts, 
qu*ils auroient dâ prendre la Place en 
moins de dix jours. 
Je crois que le parti que Mr. le Com- 
:; ^ te 
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t^de la Grandville a priç pQHr la Cap|^ 
tulation eft très iiftérelfant pour Iç feryî- 
ce de SaMajeflé, fuivant les condition^ 
auxquelles il Ta faite; les Affiégeans con- 
noifloîent fi bien les Défauts & les Avan- 
tage; 4e cette Place, qu'ils nous ont tî- 
|:é rÈau du Ruifieau, qui poijs auroît 
jervi à former une Inondation. 

Pendant le Blocus npu? avqns rapom- 
modé le Chemin-couvert, & avons fait 
toutes les Trav^fes açx trois Lunettes» 
& il auroit certainement fallu faire bien 
des autres Ouyrjiges pour ré^ifïîr à la 
fconîfien 

Mr. de Soumeraure a rempli fpn. de- 
voir avec beaucoup dç diftipclion , de 
mon çôt^, Mppfeigiieur,, j'ai fait hu- 
mainement toyt . ce qiji a été en mon 
pouvoir, pour mériter dans cette occa- 
iîon les Graçe$ que nos MeilGeqr? ont eu 
eu pareille çircQnftanM ppur 1^ JDéfenfè: 
d'uw Place. 

J'àî l'honneur d'être areç qn re'fpec- 
tueux Attaçhemefttj^&p^ . . ^ 

p. S. J'ai l'Jiooneur de vçus envoyer, 

Monfeigneur» Tétat des Troupes de 

& M* ]^ Reio/e de ]Hk)ngr|ç Um ies or- 

N <5 ares 
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àtes de Mr. de Berndslau au Siège d'^* 

golftait, 

jE TAT des Troupes de Sa Majejié la Reine 
de Hongrie & de Bohême^ fous les Ordrt! 
de Mr. le Général de Bsrncklaix a» 
Siège dlngplJiatP. 

iNFANTEKir* 

^ ït^^^^^ ' Henri Dana 2. Bat. i 
:,9 Compagnies de Grenadiers , Wat 
2> lis 2. Bat. 2. Cdmp. de Gren. Baden 
3, 3* Bat. 3. Comp. de Gren. Berncklad 
^, 3. Bat.^ 2. Cpmp. de Gren. Wettes 3. 
5, Bat. 3. Comp. de Gren. Palfy 3. Bat. 
a, 3\ Comp. de Gren. Vhiafy 2. Bat. For- 
^y gatrch 2. Bat. Carlftadiens 8. Bat. Waïa- 
3 9 dins 4* Bat. Lycanois 4. Bat. Donavert 
,, de Scula i. Bat. Eiclavonie Haute r. 
3^ Bat. Efclavonie BaiFe x. Bat. Savien i. 
„ Bat. Tihiqne i. Bat. 
3, Au Total 4t. fiatatllbns. 

Cavalerie. 

j, Kégimens, Carbtad 5. Efé. Rabor 

>, Ca. 
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Camomeret Graner 5. Efc. Brodérlt 
Gradigue 2. Efc. Maroucher 2. Efc»^ 
Tibrique 2. Efc* Efclavonîe 2. Efc,,- - 
^ Au Total 18. Efcadrons. 

Artillerie. 

yy Mortiers. •••^11. 24» 
j, Canons de Batterie. \ . . 70* 
,^ Haubufiers. ...»». 6^ 



Mémoire envoyé de la Cour en forme ffith 
JlruSion , tant pour ce qui peut concerner 
la Conduite ^un Général en Chef y que pour 
ks Officiers Géfiéraux; çettr TnJiruêHon 
roulera fur la Marche d'une Armée , fut 
les Convois y FeurageSy Campemens (^ 
jours de Séjours Éf r. 

De la Conduite du Général Ccmmandant 
en Chef 

„ Tl faut qtfun Général à qui fe Roi a 
"■■ confié le Commandement de fon Ar^ 



99 



39 



mée, prenne bien garde à ne rien en- 
treprendre avec une trop grande légé* 
N 7 ,y re- 
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^. nti, ni mal àpropoa; ileftuéçd?^- 
re qu'y îiit UM atteiition toute parti- 
^ çuliére, non- feul^ipent pour bien con- 
„ duirefônArwée, ^ la maintenir com- 
,, me il le doit; mais auffi de donner 
„ tous les ordrç f ©A cpufé^uence , pour 
„ que tout aille au bien du Service du 

$> Roi. , , 

,, II ne faurôît »vOï? trpp de Çônduî- 
'j^y te & de Sâgefle ; ces qwjités font fi 
;,' utiles & fi efleiitielles au bien du Ser- 
j^y vice du Roi , que. fouvent il efl; am- 
^, vé qu*une aflFaire entreprife avec trop 
„ de Chaleur, & fatis une mûre Déli- 
,, beration, ait tournée au désavantage 
^ du Roi, t& affurement un Général ne 
j, feuroi; avoir trpp d'attçntion , & mê- 
^y me prçodre trop dç précautions , pour 
n ii^ pa« co9im€ttre mal à propos les 
„ Troupes qu'il commande- 

„ Cependant il efl de fa Prudence, & 
-I de fon bon Efprit , de favoir fe fer- 
5, vir à propos des moments heureux, 
,y que i'occ^fîon & l?i circonflaiice pen- 
„' vent lui fournir , &^ de profiter des 
5, méchantes Démarches , ou bien des 
^ -Mtnopuvres déplacées que l'Ennemi 
^ pourrpit faire à fon désavantage ; il y 
^, a 'dè^ moments à la Guerre, dont il 
,1 lâut favoir profiter , & que 1 on ne re- 
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^^ trouve pas d'un quart d^heure à Tau* 
„ tire; c'eftaa Général it les connoîÊre^ 
,^ & à s'en fervîr à ptapos. . 

^ Un Général doit avoir |>oiir na^U 

^y mes , de ne rien oublier Afin d'être çi- 

,, formé non-feulement des Defleins des 

,9 Ennemis, matis-âicore de leurs Mouve^ 

9^ ment$& de leurs Forces. Danscecas^ 

t ^, uu Général ne peut avoir de trop bons 

: y y Efpions > & il ne fauroit les payer trèp 

3^ bien pour être fervi comme il le cpiv* 

,, vient , & c'eil à quoi il doit fort s'apn 

» pliquer. 

,, Un bon Général ne fauroit avoir 

I 3, une trop grande Application pour cg 

; 3, qui concerne les fubfîftànces de fon 

,, Armée, c^eft.un point bien effentîeli 

I ^^ il doit entrer dans ces détails, & (^ 

i ^9 faire inftruire des moindres cbofes pac 

y, rlntendant de fon Armée; il ne doit 

, 3^ pas non plus négliger aucune des pré^ 

I 3, cautions nécelTaires pour affîurer 1% 

3^ marche de fes Convois ; &ies jours >d^ 

t ,y Convois, il eftde fa prudence d'avoij^ 

3,; plufieur^ petits Partis en campagne» 

3, pour découvrir & fouiller les haies dt 

3, buiflbns. 
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Df i^ Cùndtàte que doit tenir celui qui eft char- 
gé du crnnmandemem du C&nvoi , & celk 
. ^ doivent tenir ceux quijmt à la tête des 
. ptits Partie. 

,) Lr*Officier chargé duCommandemenc 
y, en Chef d'un Convoi, doit néceiTaire- 
^y ment de fon côté envoyer de petits 
^ Partis en campagne , tant en avant 
y, que fur les flancs , quatre à cinq hom- 
,^ mes peuvent fuffire pour chaque Partie 
^, il faut feulement qu'il ait attention de 
\^ choiiîr les plus intelligens & le« plus 
,y hardis. 

^ Ceux qui feront à la tête des Partis 
'^, aue le Générât enverra , doivent nécef- 
^ûdrement être inftruits de TEndroit 
^ d'où doit partir le Convoi, quelle 
,, soute il doit tenir pour fe rendre à 

. ^y l'Armée, afin qu'en cas de néeeflité 
^ ils puiiTent facilement donner tes avis 
^ qu'ils auront de ^Ennemi, tant au Gé- 
^ néral Commandant en Chef l'Armée, 
^ qu'à celui chargé en particulier de la 
j^ conduite dudk Convoi. 
^, Le Général d'Armée ne peut faillir 

• ^y en donnant de trop grofles efcortes, 
„ pour afTurer la marche des Convois, 
9, dont la fureté eftfi néceUkire au^bieo 

„ être 
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,, être d'une Armée, & qui efl mêm&v 
,, une aflFaire très capitale. 

Règles à tenir pour les Fourages. 

„ Le Général ne doit pas héfîter non , 
,, plus de donner dé très fortes efcortes . 
^, pour les Fourages , & même il doit 
,, ordonner à TOmcier Général qu'il au- • 
3, ra chargé du Commandement dudît 
^, Fourage, d'aller dès la veille recon- 
^, noître lui-même, autant que faire fe 
3, pourra, non -feulement les endroits 
3^. qui auront été déterminés pour foura- : 
„ ger, mais encore les avenues & ilTuës 
,, par où l'Ennemi pourroit venir à lui ; 
„ il faut néceflairement qu'il fonge à fe 
„ précautionner contre tout cela; il ne 
„ doit pas non plus manquer d'y mettre 
,, des Gardes un peu fortes , qui auront . 
,, elles mêmes de petits Corps de Garde. 
„ avancés; il efl bon même de commet- : 
„ tré des Officiers qui fe promènent d'u- 
„ ne Garde à l'autre, pour éviter toute 
„ furprife & être averti à propos. 

„ L'Officier Général chargé de corn- 
„ mander le Fourage, aura un foin par- 
,^ ticulier d^envoyer lé jour du Fourage 
„ de petits Partis dehors^ & ne manque- 
,^ ra pas d'informer ceux qui feiont à la. 

„ tête 
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^i^ tête de ces petits Pvtisv de }*eQdroit 
,^ où devra fe taire le Fourage , afin cja^en 
^y cas de befoin il puiffe être averti , & 
,, qu'il ait le tems de pouvoir donner 
9^ ordre â tout. Il faut auilî qu'il ait la 
^yr précaution d'avoir toujours auprès de 
,,, lui un homme de çOTfiance pour le 
99^ charger de Tes ordres ^ fi le çaa venoit 
,> à Texiger ; & s'il arrivoit qu'il eût 
3 1 quelques nouvelles dçs Ennemis, il 
3> doit donner des ordres très févéres^ 
yy pour que les Fourageurs , fous quelque 
3,. prétexte que ce puifle être » ne paiTaf- 
9» fent point les endroits qui leur auront 
y y été marqués; il ne faut pas non plus 
,^ qu'il fafle partir les Fourageurs du 
,} Camp auparavant l'heure qui aura été 
yy a0ignée, afin qu'il puifTe avoir le tems 
„ convenable qu'il lui faut pour pouvoir 
yy^ poiler fes Gardes , comme il convient 
y^ qu'elles le foient; & toutes qes pré- 
yy cautions fe doivent moralement pren- 
^y dre pour que tout aille bien dans les 
y^ Fourages; il eft même efTentiel de 
yy commander des Officiers de chaque 
yy Sri^ade avec quelques Gens armés, 
yy afin de pouvoir contenir les Brigades 
31 de Fourageurs ; il f^^^ ^^ que les 
99 Officiers qui y feront commandés aient 
a W f(Hn bien psffûçvlkr , qœ qusnd un 

» cha- 
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chacun fe fera pourvu de fon Faàragt^s 
de les £ûre retourner tout defisîte auc* 
Camp. 

RigUsfouf k Quartier Général 

,, L'on doit avoir une grailde atten- • 
tion de choîGr de bons Vaguemeftres ' 
bien intelligents ; & il ne faut pasr 
manquer de donner des efcortes parti- 
culières, afin de pouvoir contenir les? 
Valets ; il ne faut pas moins nécefTai* 
riment avoir un grand ordre, & fe' 
donner tous les foins poffibles à re- 
gard des Soldats que Ton peuç envoyeif 
aux herbes ; il eft indifpenfable que 
chaque Commandant de Corps s'y ap- 
plique , & même le Général doit tenir 
la main à ce que toutes ces chofear 
Il utiles au bien du fervice s*accom- 
pliflent avec la (^erpiè^e des eis^aâi^ 
tudes. ^ 

Ordre pour hs jours de Marche. 



39 



^, Un Général d'Armée doit tonjoQr$. 
^y préférer le jour i la nuit, ppor fsirç. 
^y marcher ieaTroiziies^ & cela pour tou^ 

yy tes 
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^y tes fortes de raîfons , à moins ^e la 
,^ néceifité ne l'oblige moralement d*en 
,9 ufer autrement; en marchant de jour» 
3, tout en va beaucoup mieux, & cha- 
^, cun voit tout ce qu'il a à faire; en fui* 
„ vant ce premier iyftême , on donne le 
„ tems convenable qu'il faut nécelTaire- 
„ ment au Maréchal de Camp de jour , de 
„ pouvoir mieux reconnoître fon Camp; 
„ quand il fera arrivé au lieu que te Gé- 
„ néral aura marqué vouloir camper, il 
„ verra avec le Maréchal Général des 
„ Logis , Camps & Armées du Roi, le$ 
,, endroits où iaffeoir le Camp, où l'on 
„ appuyera la droite & la gauche de la 
„ première ligne, & où Ton pourra met- 
„ tre le Quartier Général. Une règle 
„ générale , c^eft qu'il faut mettre le 
„ Camp le plus près de l'eau qu'il eft pof- 
,, fîble , autant néanmoins que la chofe 
,, eftfaifable. 

„ Lorfqu'on aura réfblu de preu- 
^, dre l'endroit fixé pour le Camp, & 
„ qu'il fera marqué, le. Maréchal de 
,, Camp laiffera fes ordres pour achever 
„ le Campement ; enfuite il ira voir lui- 
„ même les Endroits qu^il croira les plus 
„ convenables pour pofer fes Gardes, & 
5, en les pofUnt il leur donnera les or- 

„ dres. 
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dreS) tant de ce qu'ila auront à faire ^ 
que de Tendroit où ils devront fe retî^ 
9^ ter pendant la nuit; une des précaa* 
y^ cions encore qu'il faut qu^il prenne^ 
c'eft qu'il faut qu'il voie -s'il y a fuflSi- 
famment de Fourages pour l'Armée 
dans le Câinp & entre lès Gardes ; 
dans le cas où il n^f en auroit pas af- 
fez» il faut néeèflairement qu'il fafle 
avancer quelques Gardes peur en re« 
connokre, âcqu'il ne manque pas d'en 
inflruire les Troupes, ^uffîtot qu'el- 
les arriveront dans leur Camp , afin 
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3, au'un chacun fçaçhe l'endroit qui lui 
^, fera déOgné pour en aller chercher, & ^ 
,, en prenant ces précautions fa^es & ef* 
^ fentielles au bien du ferviçe, il empê- 
chera ooa*fettlement que lès Troupes 
ne courent, & ne ha&rdent de fe fai- 
re prendre. 

„ Il faut que dans la diflribution des 
logements de Mrs. les Officiers Gé- 
néraux, l'on ait l'attention de les mat- 
tre dans pluOeurs Quartiers ^ ce qui 
eft bon « utile pour Ij^ Service ou 
Roî. 

„ Le Général d'Armée doit avoir une 
|rande attention, toutes les fois que 
foû Armée marche ^ 4- envoyer desPi^ 

„ tis 
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^^ tk dehors , pour battre la campagne, 
!;^^fifîn ^u'en arrivant dans, fon Csœpi 
.jiji^.puifle avoir 4^3 ^noujvieHes fur les mou- 
^ 99 vameps que pç^^^nn avok : Jaits les 
.ai-Çijjtieiniç. .„ . . 

? X)fiM Atenir four les Séjaurs. 

.^ ;, î^e. Général d»it défendre fpîts des 
^^y peines rjgour^afi^:,' qu'aucun Soldai, 
^i^ fôftypUer ou Di;^n ne fartent po»t 
►WfdurÇifmp^ fous qu§lqiieipiïéaeM€iqQe 
. ,, cç.puifle être ,. lefl JQi«s ikie|o«i5î7l 
..i^.4oit comm:^n4er;à.tpus;ks Commaii- 
: ,,,dants des Corps de teak la.maiai çc 
-^ :Que fes pxà^^k -fMAênt eiécufife fponc- 
.^y tiiellement» .qme ks^Sold^^ 4ejcKaqqe 
?.^: Çiflpa aient, l€»i:?hSft5H^sje©: b^ttvitai, 
/^ ^àejciîr faire, fekft la/qijpe^fmtaM qpe 
3, faire fe pourra , d'avj^ir X<Àn xf'ils 
r^. aient du lipge bknc^ &. leurs ibarbes 
.. ^y \ fî^ites.}, fontes .ççs chpfes . îcoiîtribiueiit 
. itt.rJ3^PQ^P à.îl^:!Cpp{fervarton:<iei Trço- 
l^f^Sy^ ^ oes.pe.HJs foins font d'une 
i,^ ©éceffité abfeW;;>jl^,G3épéral ne peut 
5, trop recommanâer au Major Général 
5, de l'Infanterie^ -^df. au' Maréchal Gé- 
..^^ néral des J-ogis 4e la Cavalerie d'y 
•^, .ten^r la maj^b, ^^^^ que tput.çela fut 
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l ^y exécuté à la lettre , ftiafi ^ll favira 

„ ordonné. 
,, Les Officiera Générait: qui feront 
^ 99 de jour , ne doivent pas xâanquer dans 

5, les féjours, d'aller régulièrement voir 

9, monter les Gardes; ils ne doivent pas 
t jy non plus manquer de les aller vifitor^ 

,^ pour voir fi elles n'ont befoîn de rien , & 
i ^y ils donneront ordre aux Brigadiers qui 

1 yy ferontdejour,defepromeneraaffîeiiK- 

2 „ mêmes pendant le jour aux:dites Car- 
2 9, des &.Poftes , afin de voir s*îl nfe Vy 
? „ pafle rien contre Tordre, & sll n'yeft 
1' 9, rien arrivé de nouveau, pourenavor* 
i 9y tir tout de fiiite le Général. 

i „ Quand il arrive que Ton eft ôb%é 
f j, de camper près de l'Ennemi, le Gé* 
« 95 néral 'doit avoir attention de bifn 
a 9, prendre fon Camp , & de fe pofter le 
I 9, plus avantageufement qu'il lui efbpof- 
i 9, fiblej il efl; d'une grande conféquence 
c 9, d'en faire reconnoître toutes les av^e- 
1 5, nues, de même que leà iflbes par .où 

9, fEnnemî pourroit venir pour le far- 
i 9, prendre & lui- donner des alertes; c'^ft 
\ „ lur cela fiirtout qu'un Général , qui 

„ fait fon métier , doit fe précautionner, 
( „ & prendre bien garde de ne donner 
î j, aucun avantage fur lui à fon Ennemi, ide 

9, quel- 
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^) auelq[ue peu de conféquence qa'il p^ 
,y te être; & furtoac dans le cas où il M 

.! yy tkvùit beaucoup fupérieur, il ne lâo', 

^ ,, roic trop prendre de précautions pav 

• ,) fe choiur un Camp fur par fa pofîtîoii 
yy avantageufe. Il faut autant qu'il ell 
^y poffible qu'il prévienne fon ennemi, 
y, qu'il faife une exaâe revue des en- 
,1 droits foibles ou fufceptibles d'être ac« 

. ,, uqués^ de les faire fortifier , & les 
,» mettre hors d'infulte, &par cesmo- 

'^ ,» yens empêcher rEnnemi de Tatuquer, 
^, au moins fans efluyer de fa part un 

. ,, grand désavantage. 

yy Si au contraire le Général fe trouve 

: \y fupérieur en Trouves à fon Ennemi, 
yy il ne doit pas moins prendre garde 
yy d'aller pofter fon Camp dans une fi- 
^, tuatioH dont l'Ennemi puiJQe tirer le 
,y moindre avantage, & trouver la fid* 
,» lité , par l'afliette du Camp, à l'atu- 
,^ quer encore bien qu'il fût inférieur en 
^, nombre; il doit éviter furtput les lieai 
y y fourrés 9 & aufli les Podes qui feroieot 
„ fi incommodes & fi ferrés, qu'il lai 
,, feroit pour ainfi dire impoflible de fai- 
yy te faire aucun mouvement à fa Cava- 
„ lerie; & lorfque la nécefiité veut qu'un 
19 Général occupe de teIsPoftes y il faut» ^ 
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l^ 6c même il eft difpenfable lorfqu'il 

^3 y eftwrivé, qu'il les vifite, qu'il ait 

^y le foin &.la précaution de faire fai*^ 

,, re jour à la Cavalerie, pour qu'il 

^^ $'en puifFe fervir utilement dws le 

^^ befoin* Dans un cas pareil, il doit 

^, faire couper toutes les haies & les 

^^ buiflons qui peuvent roffufquer, com- 

^^ bler les foffés , & enfin faire faire 

99 d^ pdifage? 9 cl^s ouvertures & des 

^^ communication^ ; c'eit en prenant 

,^. tous <:es foins: & toutes ces précau- 

^.tions,^'. qu'un Général ne fera jamais 

. ^^ furpris» & qu'au contraire il trouve* 

^y ra toujours des ayanu^ges fur fon En- 

. ^, nemî. ' 

,, Un Général peut objeâer que Ton 
^, ç'eft pas toujours le maître de pouvoir 
,, refufer le combat à fon Ennemi; il effc 
,9 fur cela de l'habileté d'un Général de 
,y fe pr^autionner ,. .& de favoir pren- 
,9 dre à propos fgn parti; & très fou- 
yy vent tout dépend de favoir à qui Ton 
^^ a à faire , c'eft-à-c^re de connoître la 
,, capacité, la Valeur & l'Aélivité de 
,, fon Antagonifle* 

. „ Lorfqu'il eft quefUon d'un combat, 

^ ou d'une bataille , il faut de toute né- 

p ^ceffité que le Général reconnoifle bien 

JP/»rr. /• Ô „ d'à- 
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,, d'aBordIa fituStion de fdn EofleAiî, & 
,, examine fi par fim ordre de bac^ 
^ il m fewpA^ eoVKravi^ dé faire qoeK 
^, ^e iMéthanltt manœuvïe ;> fi cela eft| 
^, ii^eft'dofk profiter fans hëfiteM Hft feui 
,, ififtanc;; e^âfl^ dat»^ êe^ €irc€»^;2Bices 
„ qiie" léf xtoiMnâ (estt éh<ei!»w II feut 
,y qt]& le* GéfféfaV diiirtf cette oe^mficNi 
ëèi^ne bie« ibs- ordres aun OÉiden 
GêaétMt, ùircé ffxW BttmùL è £tt>> 
ré ^ ^utf les-ordre» fBiéôft îil«eii^Jfii 
Arite!Fé^iif$'û^8^>*'iFdoit Ic^ 
mmiciëf «^iie^pôiil« agAHdttec^^ da 
cMIéiM'^ Sri! dbitf^ifofr Se CùûUsîk' 

Ster. 
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5, Ee" Géntfhif ayant néfbltr dedécan* 
^) per, & dêfecre marcher ioa^ /Lrmée 
dkfl« tUrlatiti CâMp, 3 doit éxamifier 
À feire émtiiner totts les endroits ps 
oiSt (bu Armée dlàvra marcher, poiff 
arrhfef au- €àm^ jqull ïb fera choifij 
il doit aufli fçavoir* qtreh faut les Of- 
fefew Généras» qmdoivettc marciier 
à fetâfe dfes Cbteiïïie^, pdur leur don- 
jïer àr cfbcmt l&lr ordres particuliers; i 
*' •• "- • Une ' 
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^y mue ztt&maa patriiculiere que le 6é- 
„ iféfaï dirtt av^oir, c'eft d'o«donner qu'il 
^^ y eut toujours à la tête de chaque Cor 
5, K>itRé ddSK Ge&s^^ocmkniasidés avec des 
9^ oMilil) pour ouvrir la marche & la fa« 
,, diitf r, & aoffi poor ospêcher la coq? 
yy fuÛéti h mtesm ordre doit être ob* 
$^ iètvé po«^ lu mardse de T^ifiillerie 6c 
i-^ des Bagsfge^ £n employant ces mo- 
,,- yeâs^ ^ ct$ préesinûotif^ ime Armée 
,^ Hkirdie t^jours- en bon ordre» ôc ar« 
9> rive dfilmeot don» fon Camp« 

», It ttltiw fibavent que Ton fe trouve 
f^ uSi pea fcj^i^, âe qra atrive fouvent 
„• dalM Uê Camps de ps^ge; il efl d« 
,, devoir ^ de ta prudence d'un bon Gé- 
,» néral , lorfqu'il efl; arrivé à un Camp 
^y ^a cei àimultés fe rencontrent » de 
,) vifiter par lui-même, & d'ordonnée 
,» en(m^(fi^ks (allés ^ s'il en a trouvé,. 
iy foieiKt comblés, les haies coupées, & 
yy lea communicadon» faites pour le len« 
y, demain , s'il a envie de continuer fa 
,, marche. Aved ces précautions , on 
„ marche beaucoup plus aiiëment » 6c 
yy hhs aucune confution. 

,, Le Commandant en Chef de TArtil- 

,» krie doit fe précautionner a tous les 

yy Camps pour £ifortie, & que la mar- 

O % ,, che 
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che de fom Artillerie ne puiffe être ia- 

" terrompoe par a«cun des obftades d 

., defliis dits. 
„ Le Vaguemeftre Général del Année 
doit, en fon particulier, aller recon- 

' ooître fa marche , voir les obftadej 

! qui pourroient l'arrêter, les faire le- 
ver; il doit donner auffi fes ordres d 

" chaque Vaeuemeftre particulier, qu'ils 
ayent une Jande attention aux Baga- 

" ges, & de n'y.iouffrir que les gens 
néceflaires ponr empêcher le défotdre 
•floi pourroit arriver; & pour obvier à 
cet inconvénient, U eft néceffairede 
donner .au Vaguemeftre quelques Ca- 
valiers , pwr lai aider dans le bé- 

foin. 

„Une des jaincipales attentions que 
doit avoir le Général, c'eft de tenir 
bien exa^èment la lùain à ce qœ le 
pain foit fourni bien régulièrement aux 
troupes de fon Armée; il doit auffi s'in- 
former au Major Général de l'Infante- 
rie , & au Maréchal Général des lo- 
gis de la Cavalerie, pour fçavoir d'eui 
n la qualité du pain eft bonne ; il eft 
bon même, que.de tems en tems il le 
voie pal lui-même; car pour le bien 
du ftfrviçe, il faut qu'un Général ne. 
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ly néglige non feulement rien ; mais il 
„ doit encore fonger à tout. 

3, Il eft de la prudence d'un Général 
„ habile, lorfqu'îl a demeuré un certain 
jj tems dans un Camp , d'examiner s'il 
,y eft campé à portée de fon Ennemi; il 
„ doit pourvoir à la confervation des 
jy Fourages , il faut doubler les efcortes 
„ quand on eft campé près de l'Ennemi , 
„ pour éviter d'être inquiété , & même 
,. quelqu Echec défavantageux. C'eft 
„ dans ces circonftantes que les petits 
„ partis que Ton fait fortir dehors, doi- 
„ vent approcher TEnnemi de près , le 
3, guetter pour que Ton foit bien averti 
„ & à tems; & quand le cas le requiert > 
„ il èft bon que le refte de l'Armée qui 
„ ne fera point allé au Fourage , fe tien- 
„ ne au Camp fans en fortir, & pour 
„ plus grande fiireté, il doit être ordon- 
„ né que cette partie reftante foit toa- 
,, jours en état de prendre les armes au 
^ premier moment. 

Précautions à prendre pour les Fourages îorf- 
que Ton fe trouve eampé à portée d^une 
^ Pille Ennemie. 

^, Un Général prudent & bien avîfé » 
• O 5 „ lort 



99 



3ig CAMPA GUE j 
loriqu'il fe trouve caftpé à pe«de4 
„ ftance d'une Place «meraie, ou kieni 
„ que le Fourage doit fe fetire am Ea- 
„ virons , doit néceflairement , potu 
^, éviter toutes fuiçrifes , envei» ie 
„ gros Corps de Troupes auK portes à 
„ la ditte Ville, pour coucenirksTwi)- 
^ pesiçui y peuvent être, &enipédia 
„ abfolument qu'elles n'en pui&at for- 
„ tir, pour inquiéter les Fourag«tf». 
. „ Le Général ne fçauroit fur cejî 
,, prendre trop de précautions, Savoir 
„ trop de prévoyance; il ne faut pasquil 
„ néglige rien, & le tiépris qu'Hpoaj- 
„ Toit avoir pour fon Ennemi, & JJ 
„ bonne opinion qu'il powroit awir 
„ de lui-même & de fes Tfoope»» J« 
„ doiveot pas lui rien faii» oublia « 
„ tout ce qui peut être laoralement te- 
„ ceflkire pour la fureté ide fofl Ara». 
„ & pour l'avantage qu'H en p0"«?" 
recevoir; & encore, pour 1* ''*"'!; 
du Roy & la gloire de &s Arff««. " 
ne doit jamais perdre de vue toutes ces 
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Règles dont un Général ne doU point 
s'éjcmur. 

,9 n^fl; B^ttiTakejpiattr le bien du fer- 
„ yiœ du Iloy <]iie cojut «Général & tous 
ij^ ce<Ui:i9i^.dU£Qac,r^acbCag#idec<Hnman- 
,1 der tes Arwi£i2s d^ (% Majefié, ayient 
)^ im^ ait^ncion tout^ particulière à 
„ touc ce qui peut être néceflaire pour 
^ la conduite 4i le maûitien des Trou- 
)5 pe€ ; il ae faut: point ^pe Ja fubfiftan- 
11, ce d'une- Armée iBSUique dans aucune 
,9 de fes parties 9 & la difciplioe eâ: de 
,9 la d^rni^^ conféquejgkce pour \^ oon- 
5, fervatioa des Tuaupe^, C^ ppuf- 
9, quoi il eft bien eflânûefi «qu'un Général 
,, entre dans tous les détails, && &0b 
^^ rendre <x>n)pîe exa£l«n»eAt ip^ tes M^- 
^, jors Généraoi:/, & par Içs MgEécbaux 
^, des Ipg^s, de toitt; les Go<nmaadunt;^ 
9, ^'iUtiUerie^ le R^^^wr Général de^ 
^ Viirresj Ma fesImtendwitstâaivQntimf- 
,, fi faire la même chofe , jSa readr^ 
,, compte pour ainfi dire journellement ^ 
„ fi toutes les vchoft^s ie tiouvent bien 
,, difpofées pour l'arrangement des fub^ 
0, finances ql 4e$ Mi^wns; il^ bpn» 
91 & mêine il te iaut pow te biw^ufer- 
O 4 „ vice , 
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„ vice, qu'ils foieat bien de concert 
„ tous enfemble , & en bonne intellir 
,, gence ; tout en vâ beaucoup mieux. 
„ Toutes ces chofes font indifpenfable- 
^, ment néceflaires , & il faut que le bo& 
„ Efprît dirige tout. Le Général & Fln- 
„ tendant doivent concourir eaferableao 
5, bien du fer vice de leur 'Maître; il 
yy faut furtout qu'un Intendant foit bien 
5» f^ge^ qu'il ^ic une attention toute par* 
j^ ticuKére, pour fé bien comporter avec 
a tous ks OiSciers tant Généraux que 
,, particuliers , & furtout beaucoup 
yy d' honnêteté & d'aflPabilité ; il faut qu'S 
5, rende la juflice aux petits con^ime 
^y aux Grands; c'eft là la bonne maxî* 
yy me, & la phis utile au bien du fer> 
3% vice. 

„ Il n'edpas moins indifpenfablemeir 
\9 BécefFaîre , qu'un Général ait ont 
y^ grande attention à ne faire aucun Bai 
yy dans fon Armée qui ne foit exécuté 
,» à la dernière rigueur; cela eft de coA'» 
yy quence. 

jDftf Sauves-Gardes^ 

y^ pet article effi'bîen eflentîel ,. uâ 
y, Général lie peut trop prendre garde i 

..la 
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^ kr conduite que peuvent tenir les Szuf^ 
,, yes-Gardea*; il arrive très fouvéht que 
,, ces gens, à la prière des Syndics des- 
jy villages , font qtf ils ne cèdent rien ,. 
^ pour ne pas fe dégarnir , -& le tout en. 
„ augmentant la paie des Sauves * Gar- 
,y dés^ "Cette façon d'agir chagrine très- 
',, fouvent , & défoie même le Soldat &. 
>, le Cavalier 9 tellement que cela lea 
;, porte à des extrémités , &àfaircblea 
9, desdéfordre^, & à pilier les dits £n- 
„ droits. Les foins & les précautions que* 
„ peut prendre un Général dans ces cir- 
^ conftances, fofct très néceffaires, & 
„. il y a mille chofes de cette nature, que 
„ ron regarde fouvent comme de. peu. 
„ de conféqnence,:& qui cependant le 
„ font beaucoup , & il eft du bon Ef- 
5, prit d'un Général de fonger à toutes^ 
„- ces chofes fërieufement ,. de même qu'agi 
99 tous lea détails: dont il a été parlé ci- 
„ devant, &' qui ne peuvent être que- 
„ très néceffaires & très, utiles au bien: 
,5.' du fervice du Roy^ 

„ Uii Général qui' n'a eir veue que le-- 
^ bien du. fervice de fonRoy, & la gloi- 
,, re de fes Armes, doit fé communiquer 
^. avec les Officiers Généraux ,i leur de-- 
^.maadeii de terne épi^tèms leurs avis,, 
5. .r& 
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^y & \em ùémoigiier ^ii*ii ftcevn avec 
,, plaifir leurs pesiëes; il Jie ttoic point 
,> foncer dans cette occaGon à ùl gk»re 
^ perfaDnelle;un bon Général qui neleit 
^, one pour la gloire de fcm Maître^ nt | 
jy lerapas fâché d'avoir robligatkdt à m | 
^ particulier d'un bon mis ; il Jt^^iui 
yj aucune crainte que cela puiffe dérober 
^ quelque cfao^e à fa gloire^ en £e vm- 
^ lant tout approprier 9 comme bomeoup 
^, le font 9 & qui fouvent dans ces imes 
yy bs^srdent & entareprennent des afiikes 
^, bien légèrement^ par un pdncipe d'à- 
^ iBOuar proi»re& deTanité» ce qiiieft 
), bien dangereux pcmr le bien xlu f&vh 
^^ oe. Ceft à jquoi un Général dort bien 
,3 prendre garde; Jorfqu'il arrîrc ^ue le | 
^ contfeil d un fimple particulier xéuffit^ 
^ & qu^il z produit quelqu'aFontage ua 
^ bien du fervice ^ il eft de la gJbMsa & 
de rbonneur d*utt braps^e Général de 
ne rien déroiber i autrui, & de rendre 
_ la jufijce qui eft dâe à un chacun , & 
Il fon premier but doit être de bien vi- 
3^ vre ncsi feulement avec tous ks Offi- 
yy dert» mais même de mtu» l'tution 
^^ parmieux,&chefcha' contes les occar 
^ £otis de fe faire aimer & s-attiner ki 
^ QonSmw de rOffîcifir ainiii^ae dkiâol^ 

^ daL ' 






DIT CGHCJnr^ isr4i^ $t$ 
;, dat. IlpeutêtreaffûréquetouteniTa 

„ mieux fervi,-i&^cfefc«ie des prmcipa- 
„ les chofes qu'il doit avoir en vue, & 
h :à quoi il (fevMt r&iigisr âinîqiftesatiit. 

: ^ Ocant ms (Retimtss y oddiî^ 
;, xdidfe trib doffidle.^;i& {H>ujjiEi%ttellA 
5, ^^néocdattti^j^'(tt&(Gébéndrfiki3^ 
5, 'gsamte aàeittîaB; i& .Jin^utî ife cas 
^y It taqxùettj ^ineiçaBréit avsoir litop 
^ ^efageOTe Àadeiccdaahoké ^ & .cieft ce 

^ûciers(Gé]iéoai]»qiii(e& Êmtdaaîtg^s:|mr7 
^, .câsmliéteHKnt. fi i&fCQC tnêinc bmt ii 
^ p]x>po&93âtipittâfey:â£oej£ti-îii^inee2» 
-^^^lâiiiBey fifiti:apMl ^ii& obfesver 
•^. ifèictts dknûtîVi dt dbnoorrfi^iea ^fes or- 
'yiÀwessi^ y^a^ bBîgou^fe ireoewir. jftttcun 
^^ '>éoliec$ il 4cBt: ^oeâiÉ^eaiièiit^ ÉDabliir 
yilliei peftos, jderitBfl-aiwm es diiîance^ 
^^ pwiriiEmMdfes^ fa ftcfinifiÊ. iliaiEiqn'B 
-^ -me dé èa ffentis6é:i,-iEBiia il Haut qu'^Ue 
^ 'fiât Ibfitotajuef ar iaifagèik d& ^ ix^nr 
^'iie JOondaiiityr a& JfoctcHiiDpreaidis; gar^ 
-4^^^ ift^arnoir ipotat iDsip ote ichateur^ 
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%mâmu Sun Ginital pm TJttaqui . 

^, Loifqiie le Général a« reçu* ITocdra 
du Roy, pour former le Siège d'une 
Place, .lA ptemieç^ cîjçfe &la plus ef* 
fentielle, & qui eft de plus de con* 
lëquence, c'ett d'bbfeFver us grand 

fecrec, & fiftême 4^^^^^^ îl ^'^ 
pas hors de propos- de donner le chan? 
34 ge^fur cela à :££niiemii il faut néan? 
^ moins qu^iK en confère. avec l'Inten? 
^ dant,&.f$a¥oif il toutes :lea chofcis 
^ foM bien.d^rpofëes>poiuiles^Magà(îna>, 
,9 & donner de bons ordces pour, faire 
^ vtAiT dans le Cadp toutes les chbfès 
y^ néceffaires tant pour l'Attaque d^ la 
y, dite Place, (|uë peur là fureté de» Coa- 
^ vois^, &ipomn là fubûâance de }^Âi^ 
^ mée. J^our lors , fpand touftesi.cea me 
Vv i^itt^ font -bien plies 4 que toutes 
^ les chofes fom. bien: végl^s^f & que 
3, l'on eft parvaiut à la portée^ de I9 
*^ Pk»:e,. il ëft dans Fordre que k^ Gén6 
>» nd ËdÈEe âd)9e^ tous les Détachenenti 
y^ vtec de bons Guides ,. &jfiie ceSiDé- 
y^ tâchemeas paMTent bien inibruke rO£- 
^ ficiet GénéiaLcommsmdant chargé du 
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;, fîège, : de tous les endroits par où 
„ rEnnemî poorroit tenter quelques f^ 
3^, cours,' afin de les bien garnir de 
„ Troupes; il faut furtout recommanr 
yj der aux Officiers desdits Poftes d'être 
>^ extrêmem^t alertes & éveillés , il faut 
y, fur toutes chofes avoir attention de ne 
^, mettre dans ces Boftes? & Corps- de^ 
^ Garde que des gens fenfés. H fero|Jt 
^ même' bon de doubler les Officiers, 
y, & ferrer de près la Ville , le plus qu*â 
M ferapoffible, en évitant cependant le 
^, Canon de ia Place ; une des premières 
^ chofes que l'Officier Général Çomman* 
yy dant fera à fon arrivée devant la Plor 
yy ce., fera d'envoyer des Partis à la 
-yy Guerre f & même il feroit bon» d'yen 
y, envoyer avant d'arriver, afin d'avoir 
yy des Nouvelles de l'Ennemi fi faire fe 
yy peut ; cela efi: même très nécefifaireb ^ ^ 
„ Lorfque r^rmée fera arrivée devant 
,^i la Placer ^Général ne manquera pas 
;^ d*aHer^ifiter les environs 5 d'éxamj^ 
r^ ner la fituation de k Place , & voir 
^ oit il pourra établir le plus commode- 
„ ment fes Quartiers. Lorfqu'il fe fa:?. 
V décidée fur les endroit , il^ dondera 
^ auflitôt: tous fes ordres pour les^çx^ 
.99 cuter ^ & pomdors chacun ipa .à-fc^. 
. -. ., O7 Qttar- 
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^ Qawrtsôr,» j& firiigCf» à t 'y. éttMir ; 
^ dpte^ifmsi fêta femeideâ «oûiranm- 
^ catJDBf de itoutek pKrt3 ^ & {en ^n- 
^ ifime mcsr iks lignes ^ annioeUes li 
^ {eca43BiKS&ller:(t7fici9BattCcwp de fois 
^ & d'appUtoaiiûcu 11 chac^^aîà cet ef- 
;,, fisc tftns Jea Qffidofs iSéiïémiix é'f a- 
^ HKBT robftGon^ii ibn^uavtîcr dt aswa» 
^ a|xrâs qvm H doone» Qfdie iaii 3da< 
99 ^ Oéiséaral de dooner 4ea i»dre$ 
^ imticiiHers fur tontodla va cbaqne^l^a- 
^ jor pour reKédsâcia^ .& d^ teur U 
99 iBiaÎQ» 

• ^ il:âiat,«gttalitt|ueffiDîefepoiirF^ 
)^ les premiecspEuns, qu'il n'y ait que 1^ 
^ Pionmers qui trarnikot aux lignes ^ 
9, pour donner le tems :as}X Troupes dft 
f, pouvoir s' établou 

yj loe GéiËeral ayant donné tons Us 
',) «Iâne9^)our^^tabififfismentdefe5Qoa^ 
i^ tiets & pour jk travail de 11^ lignes 
9» & itemrs s'H e6 lèft befbin> ^réitérera 
95 i^iordres.'pacnr lies faibfiftances de VAx^ 
9f née; .&poiina\;3âr«^s.leCamp ix>i^ 
^ tesioicfaa&s nécefiaiEes, ilne noanqi^ 
^9 jra pasfde s'infoniser aulMunicienAire 
^j^jOâtéril qieeBes font les |>rëbaiition5 
>9 :qa?i)I aiDra:prîfbs.p(Dudba pain^ demê^ 
^ aœ qiie pour i'éiaUîflfeizlenj; :jde i^ 



iy Twcêf U i^'vfoiœera auffi yen Cp,m« 
^ mwâst«iferArâHerki)fuo»t£»9C2\p. 
y^ fiOB dk wcivé^ & il rîeiiiie Ji)i rUHu^^^^ 
„ qae paat te fiege; «afwite il yerrij ^i 
„ vec rJfigeBÎaiir ^s^éoéral les efidroit^ 
^ qui lui parjurent k5p]tifi:propr(Mpeuir 
y, commencer ib^verixiire Op k Tjrtm- 
M cbée, laquelle aie i^ idak ^ia( cam* 
,, neBcar pow le œieui^^ que les tign^s^ 
^^ ne foienc uwt à faic tn 4iu% éc tque^ 
^ toutes les chofes néceiSaires lie Adent^ 
,, bien difpofées p^ur cela, A moins ^u^ 
y, l'on œ fok excrémemeni: prefTé (ce* 
jy qui dépend des conjonâures^ fur^qùoi 
„ il faudra jfe léglen ) 1\ faut qu'il ait; 
„ un grand amas de iafcines , de gabi-. 
yy ons & de piquets i il faut fur-touit qM% 
jy ait une grande atteatkm de faire fai- 
yy re le Biwoac fort réguliérenaent , & m£- 
yy nie avec beaucoup d'exaâtitude, outre. 
j9 cehii quil doît£aire devant le» lignes,.. 
,, Il feroic boa iaufli d'avoi^r qi^elques^ 
^ Poftes du cjât^ de la Place , pour atur 
^ pêdier qu'il îiV «atr^ ab&kment per-J 
^ Jcmne ; (kns ces circonflances » les Qf- 
,^ ûciers Généraux & les Majors docreiu; 
^ être alertes. Il me ferak pas noSme 
^ jien de propos que le G^éaaL^dan&âç 
^i'excmplk - . 

^ Loi£^ 
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,» Lorfque le jour de rouverture de là 
Tranchée fera réfolu , rOflBcier Gé- 
néral de jour aura le foin & la pré- 
caution* de fçavoir du* Major Général 
fi toutes lès chofes font bien ordon- 
nées au Commandant de FArtillerîe, 
& que fon Parc de la Tranchée foit 
fourni de tout; au MajorGénéral ^ que 
la quantité des Travailleurs qui auront 
^ été commandés ne manquent pas, & 
j^ que, ceux qui devront venir au jour 
y foient à point nommé. 
yy Après tous ces ordres & précautie 
ons , & rheure marquée pour la mar- 
che des Troupes , TOificier Général 
fe rendra à l'endroit pour Touverture 
de la Tranchée, &lorfque toutes Tes 
Troupes y feront arrivées , il s'infor- 
mera encore au Major Général, fi tou- 
tes les chofés font bien difj^ofces , s'il 
ne manque rien ; enfuite il verra la 
iîifpofition des Travailleurs & des Dé- 
tachements, il parlera lui même aux 
Officiers de chaque Détachement, & 
il ne. manquera pas de bien recom« 
mander à ceux deflinés pour foute* 
nir les Travailleurs, d'être fages, & 
qu'ils prennent bien garde de ne 
f oint 'prendre Tallarme mal à^ propos ^ 

il 



9t 
U 

9^ 

99 
99 
9> 

99 



39 



DE COIGNY. 1743. 329 
„ îl fera dépêcher le plus qu'il lui fera 
j^, poffible le travail de la Tranchée, & 
„ lorfqu'elle fera en état de pouvoir s^ 
;, mettre à couvert , il fera entrer dans 
„ le boyau les Détâchemens , & il au- 
„ ra attention de donner lî bien fes or- 
„ dres , que chacun en fon particulier 
5, fçache ce qu'il aura à faire en cas de 
5, forties. Il ne doit pas épargner les 
,, fentinelles pour éviter toute furprifei 
„ & pouvoir être averti à tems ; pen^- 
„ dantle jour, on doit les vifîter à cha- 
5, que inftaht, faire perfeftionner pen^ 
„ dant lé jour la Tranchée , faire tra- 
„ vailler aux Banquettes, & fur -tout 
,j éviter la confufion; pendant la nuit, 
„ on ne peut être trop éveillé , & H 
„ commettra des Officiers pour fe pro^ 
„ mener; on ne fçauroit prendre trop de 
,, précautions, & avoir trop de prévo^ 
„ yance. 

„ Le plutôt que Ton peut établir les 
„ Batteries, c*eft le mieux; après quoi 
ji, il faut tenir la main à ce que TArtille- 
„ rie fbit bien fervie , & qu'elle tire 
,, continuellement , de même que les 
'„ Mortiers. Quand la Tranchée le trou- 
„ ve aflez à portée pour pouvoir faire 
M Fattaquedu Chemin -Couvert & d'au- 

i, très 
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^ sie$ ÔavTs^^s y U faut pom cette ai>é- 
^ ration & i)ien ptrécautioaner^ en don- 
^ nant tous ks ordces néceâaires pour 
^, Ja réuflite, & bien dUjpo£er auflî tou- 
^, tes diofes pour Jes Déucheœens. H 
^ faut néccmiii^m^tit avoir 4in ^grand 
^^ mmbK d0 f^fcioes, 4e gabions » de 
^ lacs à terre ; l'on doit reconuziatider 
^^ aux Travailleurs qu'ils >obferve»t un 
^y gramd ordre ^ & qu'ils s'entendent de 
^ &çonii éviter la confufion; il ne &ut 
^ fioinc y fouffrir abfoluœent de Gens 
^ iQuules, cela n^ ièrt pow Tordinaire 
^ qu'à .embarafler , empêcher Je Txavafl 
^ àcmêvœ rétabUiTemenc; il faut aulS 
^9 défendre aux Officiera d^s Bataillons 
p, de qmtter ^olument leurs Poâes^ 
^ (bus ouelque prétexte que ce poiile ê- 
,9 tre^ & il faut recomrosuider âus: Corn- 
^ jnandans d'y tenir exaâement la main ; 
^, il eft bien néceflaire que les Corn- 
^ œandans eux -> meniez ne quittent 
^ points pour pouvoir prendre ^arde i 
4, tout. 

/ „ Loriqne tout efl: aînfi difpo£é , 4Sr le 
^ fignal donné nour l'attaque » chacun 
41) partira avec ion Détachement , pour 
51, csécuter^. & iuivre pcmâueliement ce 
4fy %ni aun 4té ordonné; les JMbjons & 

„ gens 
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^ rens deiliaés pour \^$ Travailleurs les 
,9 ferojic fuivre êc diligenter pour s*éti^ 
,9 blir le plus promptement que faire 
y, fe pourra ; tout auiS - tôt après oft 
^ travaillera k la Communication, & 
,, on aura fur tout un grand foin à ce 
^ que les matériaux ne manquent point; 
^» on aura les mêmes foins & les mê** 
^, mes attentions tant que duxera \t 

^ Un Général ne fauxoit trop s'appK- 
^y quer pendant un fi^ge,.tant pour ce 
^^ 4^ peut concerner le dedans du Camp , 
H Que poux le dehors ; il eft de fa pra* 
^ oe^nce id'avoir toujours des partis en 
,j Campagne, pour avoir des nouvelles 
^^ d«es mouvemens de TEmiemi tk de fes 
«^ ddTékis 9 & auQl pour favoif s'il ne lui 
9, prendroit pas la fantaifîe de venir att 
' ,, fecours de la Place attaquée, & même 
y^ d'entreprendre quelque choTe fur TAt- 
I, mée dans ît$ lignes. . 

,, Le Géniral habile doit s'être pré- 
^, cautionné contre tout cela, fes lignes 
j9 idoivent être Jbden fortifiées » & il aura 
I, dû mettre du Canon dans les endroits 
,, qu'il aura crû aéceflkires , & où il aura 
9, reconnu quelques endroits foIUes où 
j» il tfauroot pas été Impi^bleÂl'Eane* 

mî 
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>, mî de pénéti:er, & même de s'y éta- 
„ blir; fi au contraire le Général prévoit 
,, de ne pas pouvoir fe foutenir dans fes 
^ lignes fans défavantage , le parti le 
„ plus fage & le meilleur feroît de for- 
„' tir des lignes , d'aller à l'Ennemi , 
,5 & de tâcher de choiGr une pofition 
„ avantageufe , & prévenir s'il eft 
^, poflîble l'Ennemi , en laiflant cepen^- 
^ dant dans le Camp un Corps de Trou^ 
^, pes affez coiifidérable pour continuer 
3, le fiége, & empêcher les Troupes de 
,, la place affiégée d^inq^uiéter & de 
^ prendre aucun avantage fur Tes Trott- 
„ pes qui feroient reftées pour faire le 
;, Cege, 

„ Un Général ne doit par perdre Toc- 
^ calîon de combattre l'Armée Ennemie 
„ qui voudroit venir interrompre le fie- 
^ ge d'une Place, s'il voit qu'A puifle le 
„ faire avec avantage ; il ne doit nëan^ 
,9 moins rien hafarder mal à propos ^ 
„ fur-tout s'il eft moralement lur que les 
i, tentatives de l'Ennemi pour le fecours 
,^ font inutiles , & quil ne fauroit en- 
^y treprendre fîir lui fans défavantage; 
^ en ce cas, c'èft au Général qui tient 
„ la Campagne à connoître ce qui en eft, 
u & G't^ft à l'habileté du Général à fa- 

„ voir 
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,^ voir fe bien conduire , â prendre le 
yy bon parti , & à prévenir même tott* 
yy jours fon Ennemi fur certains Camps» 
yy qui puiflent barrer par leur pofitioha* 
„ vantageufe les Defleîns de TEnnemî. 
yy Ceft à quoi il doit s'attacher princîpa- 
„ lement, & faire choix d*un certain 
„ nombre de gens éclairés, întelligens, 
,, a£èifs , auxquels il puifle fe coniSer, & 
yy que ces mêmes perfonnes s'intriguent 
yy elles-mêmes pour rinftruire, & l'aver- 
„ tir à point nommé de toutes chofes; 
,y il n'ell cependant pas de fon bon Ef* 
',, prit qu'il fe ïepofe fi abfolument fur 
^9 elles , non plus que fur fes Efpions^ 
„ qu'il ne puifle prendre de lui-même 
yy certaines précautions utiles Ôc nécef- 
,» fairesy pour éviter des affaires & de^ 
^9 furprifes ; car il y a bien des exemples 
,y de pareils cas^ où fouvent un Gêné- 
„ rai , pour s*être trop repofé fur des 
yy gens qu'il croyoit beaucoup plus ca< 
,, pables^ ou bien pour avoir mis trop 
,9 fa confiance dans des Efpions qui le 
yy trompoient, a penfé avoir des affaires 
yy dont le fuccès auroit été très malheu«» 
,, reux; ce qui fait voir qu'il ne faut ja* 
„ mais rien négliger , & la précaution 
yy n'efl jamais Jnutile contre un Ennemi 

„ fur 
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,^ fur Jcqatl il ftiac tMer cf avoîrtoajora 
,^ de rmntage. 

Régfes fur la Défenfi (Tune Place'. 

„ La Dêfenfe d'ane fhcx eft ûHe cho* 
]^ fe decônféqûeûce, & d'aiie granide im* 
^ pof unc^ y & îï eft arrivé bien dei 
^ fois qu'ûiîe bofliïe Défèflfe refotttenon 
^ feulement l'Ennemi) mais donne en* 
j^, core le tems de pouvoir fecdurif nm 
sy Place affiégéeî TOffider cftai^gé dfe h 
^ Défenfe d'une Place doit s^acMchcr i 
^y conaoître tpus^ tes défaut^ i^ & flac 
^, ce y tâcher d*y rémédfef aùtâlït qu'il 
^ fera en fon ponvoir, & de tirer ha^ 
^ mainemenc toas les avantag;» quik 
^ pourra des endfoÏTS forts j fl doit anffi 
,i avQÎr un foin eStfêihe d'être pdttfvâ 
^ de toutes les chofes qui peuv^tnt lâ 
„ être néceflaires pouf faire nne hxmm 
^ Defenfe} il faut qu'H ait foih de fai^ 
,3, re tout réparer, e^aixtriiïtt ftrxfptrfeu-* 
^ lement fî tous les Ouvragesf f&nt.en 
^, bon état , s'il y a des Em^rafàres 
^ fuffifàntes, sll n'eiî fairdrolt pas fat 
^, re de nouvelles , oa bien élever quel- 
yy ques Cavaliers , & en ce cas , y raire 
fy travâillerf il faut qu'il place tout fon 

9> Ca- 
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Canon, &qu1I étudie Icf endroits les 
plus propres pour en tirer beaucoup 
plua d'avantages; & une des Précau* 
tions h plus efléntieile d'un Gouver^ 
neur eft , qu'il doit avoir totrs fês Ma* 
_ gafînr fburnis^ des* chofès eflenneHes à 
,'i fit Défenfe. Après avoir foncé à tout 
,, pour ce qui regarde cette pâme , il doit 
être tranquile û TEnnemi vient apr^ 
cela l'attaquer. 

5, Un Gouverneur qui fé trouve affié* 
y, gé doit prendre garde de ne jffs brft^ 
ter inutilement fa pou^e^ en tiranc 
continuellement le Canon fans £dre de 
mal le plus fouvent, il faut la con* 
^ ferver pour le befbin; après qu'il aura 
^^ fongé i tout, & qu'il aura domié tous 
^, les ordres pour le dedans, & généra* 
,, lement pour toutes les chofes nécelTaî^ 
5, tes y il ârat après cela qu'il fonge aux 
j, dehors, qu'il mette dans tous les en^ 
^, droits néceffaires de bonnes Troupes; 
5, &aux endroits où il n'y aura morale- 
5, ment rien à craindre, il pourra fe con- 
^y tenter d'y faire pofer des fentindtes, 
„ <ra bien de petits Corps de Gaerde; fl 
,, feroit même à propos d'y commander 
93 quelques Officiers , pour les obferver; 
^1 i! eft bien néceflaire mSx qxt'vat Gou*- 



5» 
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^ vernear ait quelques Gens de confian* 
,9 ce dehors, aiTez adroits '& alTez bien 
,, intentionnés, dû t-ii les gagner par ar- 
19 g^^t , pour être averti à point nommé 
,, de rendrait des attaques & de Tou- 
^ verture de la Tranchée; fi un Cou* 
„ verneur peut être averti à tems de 
,, l'ouverture pendant la nuit, il ne doit 
„ pas négliger d'envoyer force Dé- 
„ tachemens dehors pour inquiéter les 
^ Travailleurs, errans ^ & là , lâchant 
„ quelques coups, 6l dans les interval- 
„ les de ces petites Sorties il faut faire 
„ un grand feu fur les Travailleurs. U- 
„ ne Chofe bien bonne & très utile, fe« 
„ roit d'avoir de petites pièces de Ca- 

'„ non portatives , que J'on mettroitdans 

^, leChenain-couvert/j& que l*oh feroit 
y chargera Cartouches, pour tirer. tant 

^ fur les Travailleurs , que fur la^Tran- 
^, chée ; cela ne pourroit manquer dô 
„ faire un boneflFet, & ralentiroitàcoup 
„ fur les Travaux de TEnnemi ; il fau- 
,, droit futtout que le Commandant de 
„ FArtillerie ait un foin particulier à 
,^ bien faire fervir l'Artillerie , & la 
„ faire tirer fur la Tranchée; un habî- 
„ le homme dans ce genre fait fe fervir 

' 5, à propos de fon Artillerie, & con- 

noît 



DE COIGNV. 1743. 337 

^ noît Yatt de pouvoir la mettre à tout 
,, ufage. 

,-, Si un Gouverneur a d^ris la Place 
^^ un aflez gros Corps de Troupes , il 
^y doit faire de fréquentes Sorties , & il 
^, doit fi bien prendre fes précautions , 
^, qu'elles foient faites à tems & à pro- 
,^ pos ; on les ùàt pour l'ordinaire le ma- 
^, tin à la pointe du jour, ou bien après 
^, que rEnnemi aura efibyé à la Tran- 
y, ehée un vilain tems de pliiié; il fauc 
5, favoîr profiter de tous les avantages^ 
^ & ne rien négliger. 

,, Il fe rencontre quelquefois qu'il y a 

^ un nombreux Corps dlnfancerie & 

,, |>eauGoup plus d'Officiers qu'il n'en 

5^ faudroit pour fe défendre comme il 

j^ faut ; dans- un cas pareil , un Gouver- 

^, neur ne fauroît faire trop de Sorties^ 

:^, lii aflez harceler l'Ennemi , ce qui néan- 

yy moins doit toujours fe faire avec une- 

yy grande précaution, & avec beaucoup* 

V, de fagêlFe; un Gouverneur ne fauroic 

„ avoir trop d'attention , ni de foins y. 

> pour chercher humainement tout ce^ 

3> qui peut contribuer à une bonne Dé- 

yy fenfe pour le dehors , étant une af- 

yy faire efTentielle & capitale , quand un 

,, Gouverneur voijdra y bien fonger.; 

rartie L f il 
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»^ il y a mille choTes & mIU& cfaicanei \ 
,, faire. 

. ^, II faut pour bim faire > animer les 
^, Soldats que Von deftine k de&'Sartiei| 
,, par refpoir des récompeafes ^ & loif* 
^y Qu'ils ont réuffi, il ell boa que^oe- 
^ toLs de furpai&r les prommeiTes qij 
,, leuf ont été faites, afin de legs ani- 
^, mer pour une autre fois ; un Gouver- 
,, neur ou nn Commandant ne doit âen 
^, négliger» dans les circonftances ciiti- 
^ ques » il doit marquer beaucoup de fer- 
,) metë^ il doit par ion E^empJe encoo- 
^ ra^r la Garnifbn» ne jamaia lui oter 
^, refpérancei, & s'ii eft brave > U doii 
^, foutenir (on Chemin* couvert jufqa'i 
^ la dernière extrëmkév - 

,, Lorfque I-Ënnenû fsn parvenu à la 
^y portée des pali0ades9 & qu'il voudra 
^y attaquer ceux qui font derrière» il eft 
^y nécefTaire» pour n'être point farpris, 
^y d'avoir des feux avec du Goadroo 
^y pourvoir devant {bi^& c^ieft dans cet 
^» te attaque qùç Ton peut fe fervk mile* 
yy ment des petites pîecies deQ^cmdiar* 
yy gées à CartoQche. Lors qu'il y z^ 
^ bonnes Trayerfes » i( fios y nettie 
des Gtn^ formés pcmr fouteoic k R^ 
uaite^ & foucenir & difputer le te^ 

^ îeifl 
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DE COIG-NTR Ï743; 
^ rôn auunc que fake feiPC^HO; l^ Çhh 
,, min-couvert abao^QWé,.^ ^ l'oiii W^^P 
fÈ ^Vf^ ^€lqw lencative ppfK le rgne^- 
^» are» c'eft là temom^nti & ilnejaofc 
^ pas donner le tem à FË^n^oD} depoç(« 
9, voir s'y étaUir ;> fi. Ton tiouve %ei9 |^ 
j^ chofe eft impoffiU^i il iant foûer | 
9> la Défen{ede» a(iKi)f»Q»vnq|e9,$la 
,, fomenîr fi Ton peut jufqu'à r£xtre* 
,9 mité; & après avoir fait toute la Ré- 
jy fiftance &ia DéfenfepoifiblejL» fi Ton 
,, fe trouve fl preffé qu'il n'y a plus 
^9 moyen de tenir, c'efi; alors qu'un Gou« 
jy verneur doit fonger à fe procurer la 
5, meilleur Capitulation & la plus hono- 
yy rable qu'il lui efi: poflible; il eftmora* 
,9 rement certain » ^ue lorfqu'un Goit- 
y, verneur voudra bien fe défendre , il 
yy donnera bien de la peine & du travail 
jy à fon Ennemi; car il n'y a guère de 
y. Places qui ne foient en état d'efpéree 
59 un fecours , & à même^ pendant C0 
yy tems y de faire une bonne Défende. 

,9 II y a encore mille chofes, foins Si 
9, détails 9 que l'on ne fauroit Sien dire» 
y y ni bien expliquer » que l'occafion & le 
99 moment fournifient; c'efl:à Phabileté 
jy & au favoir d'un Gouverneur d^y fon- 
99 ger y & de favoir les connoître^ ôc s'en 
^, fervir à propos. 

Pa ,^La 
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<- ,i t^/Guërre eft un métier où 3 y a 
'^yy toujours à apprendre, & pours^yper- 
\y feâiohrïer, il y à bien des chofes à fa* 
^^ voir; c'eft pour quoi oh ne fauroit a- 
•j^ voir trop d^attentîon, d'application & 
^ d'attachement, & il ne faut rien nég& 
W è^^ juiqu*à la moindte bagatelle ^ tout 
Q ëtadtdè conféquence. 
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